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DU REGNE 


DE LOUIS XI. 


LIVRE PREMIER. 



E Roi paffa le Carê- 
me à Paris , allez tran- 
quilleà l’extérieur, mais 
dans le fond très -in- 


quiet de la fin de la trêve & des 
aprêts des Anglois. Il carelfoit 
les Parifiens pour fe les attacher : 
dans cette fituation critique il 
leur acorda plufieurs grâces , 
entr’autrçs celle , qu’il ne feroit 
établi aucuns nouveaux droits fur 
les denrées qui entroient dans 
leur ville , que même les an-; 
Tome V* & 


1474 ' 

Arrêt con- 
tre le Duc 
d’Alençon. 

Catel. hijî. 
de Langue- 
doc. 

Cro. fcand. 

Conf. dei 
Ordonnan- 


ces. 
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2 H I S T O I R E 
*474. c * ens i m P°fês depuis trente ans 
feroient abolis : qu’on n’en pour- 
voit tirer des grains fans la per- 
miiïion du Lieutenant Civil ? ou 
eii fort abfence du Prévôt des 
Marchands. Il confirma aulfi les 
privilèges de l’Ordre de Rho- 
des.Enfin le 1 3 du mois de Mars 
if parut une Ordonnance 9 qui 
fut applaudie de tout le .monde. 
Elle obligeoit tous les Evêques 
d’aller réfider dans leurs Diocè- 
fes fous peine d’êtr,e privés de 
leur temporel. Mais elle leur 
-donnoit cinq mois pour termi- 
ner les affaires qu’ils pourroient 
;avoir à Paris ou à la Cour. 

L’Arrêt contre le Duc d’A- 
lençon du 18 de Juillet fut ren- 
£r 6 >fcand. du public. Le Roi avoit char- 
gé le Parlement d’inftruire fou 
procès.Il avoir été arrêté dès fan- 
née précédente&mis d’abord au 
château de Loches , d’où Gau- 
cour l’amena à Paris : la Choie- 
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de LoUîs XI. Lîv» L 3 - 

tiére Maître-d’Hôtel du Roi fut — 

établi à fagatde dans xuie maifon 
bourgeoife jufqU’au ry de Juin , 
qu’il fut conduit dans la prifon du 
Louvre. Le Patientent travailla 
a fon procès , mais OU fut furpris 
que la Coût ne fût pas garnie de 
Pairs , comme il s’étoit pratiqué 
èn 14^8 , îôrfque le feu Roi lé 
fit juger à Vendôme, Cette dé- 
fe&üofité tendit l’ Arrêt irrégu- 
lier , quoique petfonne ne crût^ 
innocent un Prince d’un génie >aLjX.r. ze ^ 
turbulent & qui s’étôit mis a la Cro.fcani. 
tête de toutes les fadions. Il fut 
Convaincu d’avoir traité avec les 
Anglôis , d’avoir fait battre 
de la fâuffé monnoye , & mê- 
me commis , ou fait commet- 
tre des meurtres. Par l’Arrêt * 

qui intervint où l’on rappelloit 
le premier Arrêt de Vendôme, 
le pardon qui lui avoit été ac- 
cordé , fon ingratitude Ôc fa ré- v 
cidive , il fut déclaré ^ criminel 

A ij 


A "Histoire 
de -léze - Majefté ôc condamné 
à être décapité. T ous fes biens 
■furent confifqués : ce fut . le 
Chancelier Doriole qui lui pro- 
nonça fon Arrêt. 

Le Roi par anticipation s’étoit 
faifi d’Alençon , où il s’étoit 
.tranfporté en perfonne. Il y avoit 
.même penfé périr le 8 d’Août 
1473 , une g r ohe pierre détaillé 
étant tombée fur la manche de 
fon habit , comme il fortoit du 
château. Malgré les crimes de ce 
Duc & fon mauvais caraêtère , le 
Roi lui fît grâce de la vie en con- 
fidération de ce que ce Duc étoit 
fon parain , & par égard pour le 
Comte du Perche fon fils , à qui 
le Roi avoit rendu la liberté ; 
mais le Duc refta en prifon à 
la garde de Jacques Hinfelin. 
Ecuyer d’Ecurie du Roi , ôc 
de Jean de Harlay Cheval- 
lier du Guet. Après dix-fept 
mois de prifon le Roi confentit. 
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DE LoUIS XÏ. LzP. 1. . f 

rfü’il fût rerhis eh maifon bour — — — 

geoife. Le 28 de Décembre de I 474* 
l’année fuivante on le fit fortirdu" 

Louvre , ori le mena chez Mi-' 
chel Lallier , où il étoit gar-’ 
dé avec précaution" pour qu’il* 
n’en pût fortir , Ôt qu’il ne pût* 
exciter de nouveaux troubles 
dans TEtat: ' * 

Le Duc dë Bourgogne côriti-* 147 c 
riuoit le liège de Nuits, malgré" parues 
tous les obftacles qu’il y rencon~ ,e 16 ~ e 
troit. L’honneur Ôt l’intérêt le M ^ nipc 
faifoient opiniâtrer à ce fiége : le î-eur devant 
Landgrave de HelTe de fon * côté Jï ulcs - 
fe défendoit avec toute la valeur ^ T9 ^ can 
& toute la conduite poflible , tou-' 
jours convaincu qu’il fefoit fe- J 
couru. Aü mois de Février les- 
habitans de Cologne ôt leurs voi-- 
lins jetterent dans la ville par le- 
Rhin un grand convoi de vivres. 

Il y eut fur ce fleuve un combat" 
très r meurtrier. Le Duc l’avoit 
couvert d’un nombre prodigieux 

A üj 
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6 Histoire 
de bâtimens , qui s’oppoferent; 
à la flotte Allemande. Ce fut 
avec tant de malheur qu’il y 
en eut un très - grand nombre 
de brifés , de coulés à fonds ôe 
plus de fix mille Bourguignons 
tués ou noyés. 

L’Empereur (a) tout indolent 
& tout ménager qu’il etoit , exci- 
té par les cris de tout l’Empite 
en aflembioit les forces pour fai- 
re lever le fiége. Tous les Prin- 
ces féculîers &: EcciéfiafHques > 
toutes les villes Impériales four- 
nirent leur contingent. L’Evê- 
que deMunfter (b) & d’Ofna- 
bruck amena jufqu’à 14 mille 
chevaux ôc fix mille hommes de 
pied ; chaque Prince contribua à 
proportion. Il fallut fept mois 
" pour afîembier toutes ces forces,, 
mais aufli monterent-elles à plus 
de cent vingt mille hommes.L’E- 

( a ) Frédéric III. d’Autriche. 

(è) Conrard, Comte de Rieiberge, Evêque 
de Mander.. • * 
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léfieur de Brandebourg (a) en “ r 
étoit nommé Généraliflime fous 
l'Empereur , qui arriva à Colo- 
gne le ip de Mars de l’année pré- Co . 
cédente ; de-là il fe rendit au c. ^ 
camp & marcha droit à Nuits.» 
L’Ele&orat de Cologne avoit 
toujours fon armée campée* vis- 
à-vis celle du Duc > le Rhin en-* 
tre deux , d’où elle fatiguoit les 
Bourguignons ôt favorifoit en tout 
ce qu elle pouvoit, les afliégés.' 

Une troifiéme armée , à la vé-* 
dté peu- nombreufe , campoit à 1 
Uuffeldorp, mais avec des vues Cm: 1,4 
pacifiques. Les Chefs fe portoient c *(j ont - ^ 
pour médiateurs. Us avoient à VHtf.-Eu-- 
leur tête le Roi de Dannemarck 

1 

& le Cardinal d’Aquilée , Légat 
du Pape. Ils j>afToient fans cefife 
dune armée a l’autre pour faire 
des proportions de paix que le 
Roi de Dannemarek efpéroit 

( a) Albert dit l’Achille de l’Allemagne 
Eleveur de Brandebourg. 

y A • • 

A 111 j 
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8, Histoire- 
^. . 7 d’autant plus faire recevoir, que 
' ’ le Duc de Bourgogne lui témoi-, 
gnoit beaucoup de confiance. 
:om.l. 4 . L’armée du Duc ne montoit . 

' % pas à plus du tiers de celle de fes ’ 
ennemis ; mais fon camp étoit fi-, 
bien retranché, fes lignes fi fortes 
ôc fi bienfaites , il avoit de fi bon- - 
nés troupes , il y régnoit une 11 . 
grande difcipline , fur-tout il avoit ... 
de fi grands fonds , une fi grande ; 
abondance de munitions de bou- , 
che & de guerre, qu’il bravoit 
tous leurs efforts ôc qu’en état de * 
repouffer toutes leurs attaques ,, 
il continuoit & avançoit toujours , 
fes travaux. Fier de fes avanta- 
C 2. ^ ges il refufoit d’entendre aux pro- . 
pofitions d’accommodement, que _ 
lui faifoient les médiateurs : il 
ueût tenu qu’à lui de fortir avec . 
honneur de cette entreprife , il 
n’avoit qu’à relâcher de fes pré- 
tentions hautaines : tout étoit 
dan* fon camp d’uqe opulen> 
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ce & d’une magnificence in. "'TJ tTT" 
croyables. Le Prince de Tar en- 
te (a) l’y vint joindre , jeune liorn-- C. 4* 
me à la fleur de fon - âge , attiré ... 
par la- réputation du Duc , & qui » 
s’étoit mis fur les rangs pour lai 
Prir:efle de Bourgogne , objet 
de tous les vœux des jeunes Priiv 
ces de l’Europe. Le Duc étoifc. 
dans une alliance étroite avec, 
le Roi de Naples , pere duPrin-r- 
ce de Tarente. 

Le.Roi appxenoiü avec joie la Et*bRiTe— 
fituation où le Duc de Bourgo- p 0 e ^ s des 
gne fe trouvoit devant Nuits. De Com l. 5 .» 
fon côté il fe mettoit en état de c - 7 3* 
foutenir la guerre , dont il fe trou- 
voit menacé -à l’expiration de la- 
tEève. - Prévoyant les différent 
lieux , qù il auroit à. envoyer fe$< 
ordres & d’où il- devoir fouvent*: 
recevoir des avis importuns , il v 
mit la dernière main al’établifle-^ 

. '(iz) -Tréderic d’Arragon II, fils de D. Per- - 
«Srid I. Roi de Naples. 

A'V ‘ 
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AmbafTâde 
de l’Einpe.- 
i< u.r. 

Com. I, ^ 

c 9 , 

Qo-fcani. 


I & 


H 


I S T O I R E 


ment des Poftes par: tout le* 
Royaume , du moins dans les> 
grands chemins ôt pour toutes-; 
les grandes villes : fes premiers, 
ordres, n’ayant pu: s’exécuter: 
qu’infenfi blemen t. 

Il reçut en ce tems-là un Am- 
baffadeur de la République de: 
Florence : il lui donna audience- 
ôc l’expédia promptement, ayant: 
bien 'autres c.hofes à penfer 
qu’a fe mêler des affaires d’Italie*. 

Il fit un; accueil bien diffé- 


rent à celui de l’Empereur, dé- 
toit un Jurifconfulte de réputa- 
tion nommé George Héter-(ù)*. 

1 venoit le fommer de la part de. 
ce Prince & des autres Princes» 
de l’Empire, de fe déclarer > con- 
tre le Duc de Bourgogne , & de* 
leur' envoyer: les vingt mille- 
hommes à quoi il s’étoit engagé 
par le- dernier traité.' Le Roi fitv: 
mille careffes: auDo&eur, lui dit ;> 

{&' ü is .Çaraîiai.en ; 1 4?7> . . * 


■) 


DE EtfÜIsXIl&ZÎ^ II- II 
«somme il -étoit vrai , que le 7 “ "~‘" 
d’ Avril il avoir rendu ce traité. î ^ )p 
public dans fa- Capitale , & qu’il, 
alloit commencer-, à attaquer, le ; 

Duc. Il donna de belles paro- 
les à fÀmbafTadeur ' für l’envoi \ 
de vingt mille hommes , Ôc y. job t 

gnît un préfent de quatre cens Lom ' 1 
écus , ce qui n’empêcha ; pas. ce.' 
Miniftre de fentir. l indiredt de la*, 
réponfe , Ôc de s’en - retourner.' 
tin peu mécontent.. Le Roi. lit- 
partir avec lui de BroiTe (a) pour : 
réfter auprès de l’Empereur' ,. & 
lientretenir dans de bonnes difpo— 
fitions , le Do&etzrn ayant pas; 
diffimulé au Roi , que s’il ; ne te- - / 

noit fes engagement , les Princes : 
fer oient • leur traité avec le Duc.* 


‘ Le Roi ne vouloir pas envoyer -' LéOuatté* 
«i;Allemagne cette armée , qui 
eût pu accélérer raccommode- -lé. de* r au- 


ment : il s’en repofoit fur; ladïerté ^ 
• nations G ermanique ôt fupfè rrettüv - 


(a.) JeanTierceiin, Seigneuf-de Brode, 

A-vj, 


La<Gu4lîé : 
h$J. dïsltfj 


>qIc 


i2 H i s t o i l r • 

■ l'opiniâtreté du Duc ; il venolfc. 

} de recevoir une injure, qui aug- 
mentoit encore fes relTentimens. ... 
Les troubles croifloient toujours^; 
en Alface : Hagenbac voulant, 
punir les habitans de Briflac , où ; 
il s’étoit, retiré ôc qu’il, croyoit ,; 
d’intelligence avec les SuilTes , 
fit fortir de la ville huit cens. 
Wallons dont il fe défioit. Vo~- 
glin Colonel Allemand, qui com- r 
mandoit un corps de., foldats. 
de fa nation., prit ce tems pour ;, 
fe révolter avec la Bourgeois 
lie. Il s’empara du Palais, arrê- 
ta Hagenbac Ôc en donna avis au, f 
» Duc. d’Autriche avec qui peut- 
être il avoit tout concerté, ôc .. 
qui accourut avec des troupes, 
pour le feeojider. Les deux Pro- • 
yinc.es rentrèrent en peu de jours , . 
fous, fa domination. Pour punir , 
tous les crimes d’Hagenbac , f 
il. lui fit faire fom procès ôc. 
lui .fit . couper, la. tête. Le. frere..r 
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df Louis XI. Livi 1. ip 
dr’Hàgenbac , à qui le Duc de 
Bourgogne donna une armée de * * 
iîx mille hommes pour venger fa 
mort , Ôc pour recouvrer le pays, 
fut repouffé par les SuilTes; qui :, 
vinrent au fecours.du Ducd’Au- 


triche. 


A Paris le Roi donnoit tous 
fes foins aux préparatifs de guer- 
re. Il alla àVernonle 12 d’A- 


Préparatifs 
de guerre. 

Cro.fcand. 


vril avec l’Amiral ôc lès princi- 
paux Chefs ; il y tint un grand 1 
Confeil de guerre où les opéra- - 
tions de la campagne prochaine : 
furent concertées. On donna; les . 


ordres pour le rendez-vous géné- 
ral des troupes à Pont-Sainte- * 
Maixance. Le Roi fe propofa de ' 
pprter en perfonne la guerre en f 
Picardie : c’étoit.là qu’on devoit * 
faire les plus grands efforts. Il . 
donna un petit corps de troupes v 
au Duc de Bourbon pour agir en ; : 
Bourgogne , ou plutôt pour dé- 
fendre les frontières, de çe.côtérc 
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ï# HlSTOI R E 
r " là. Il chargea Gaucour du foîn> 
d’entretenir le bon ordre ôc la* 
tranquilité dans Paris dont il 
étoit Gouverneur : en même 
tems il manda l'Archevêque de 
Lyon pour y, venir en qualité de 
fon Lieutenant - Général & y 
être le Chef du Carde iL 

De retour à Paris le 14»., il en; 
partit le 2 y avec huit cens lances- 
fournies y toute fa maifon & un- 
grand train d’ artillerie oit il y avok , 
cinq bombardes : tes francs Ar- 
chers de l’Ifle de France & de la. 
Normandie fuivoient. Il avoit 
pourvu aux vivres pour toute la 
campagne-Pendant que ces trou- 
pesmarchoient vers Pont-Saintes 
Maixance,le Roi alla faire uni 
petit voyage de dévotion à No- 
tre-Dame delà Vi&oke près de.* 
Senlis , ôc revint à Pont-Sainte^ - 
Maiiance le premier de Mai. 
Expiration Le jour même de ^expirations 
deda treve. ^ j a trêve l’armée partant . du> 
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mrLouisXI.Ihr. L Vf: 
Pont-Sainte-Maixance fe mit en — — • 
marche. Le Roi l’ayant jointe 
envoya fommerle T ronquoy qui e Sd“- 
n’étoit quun château, mais affez Com.l. 4 . 


fort à deux lieues de Mondidier. C A 3 ' r , , 
La garnifon ayant tiré fiir le Hé- 
raut qui fut tué du coup , on y 
donna l’affaut le 2 de Mai, après, 
que l'artillerie eût fait brèche. IL 
fot affez long Ôc affez meurtrier,, 
mais le château fut enfin empor- 
té & la garnifon paffée au fiL 
de l’épée. Le Roi fit pendre plu- 
fieurs des habitans ; il en fauva 
un nommé de Caulers , fans dou- 
te un de fes efpions , il lut donna 
depuis une charge d’Elu à Paris. 

Le 3 on afliégea Mondidier , Com. ihii* 
qui d’abord fit mine de réfifter, 
mais dès que Comines fe fut 
abouché avec le Gouverneur par - 
Tordre du Roi, elle capitula : 

Roye & Moreil imitèrent Mon— 


didier. Le Roi ne fut pas exa£! à 
tenir les capitulations j il fit bru?- 
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1er Mondidier ôc Roye. Corbîe" . 

5* qui fut afliégé vers le 8, fe dé-' : 
fendit mieux ; le jeune Contay . 
s’y étoit renfermé avec quantité., 
de Noblelfe. Il y eut des efcar--. 
mouches vives aux approches r il 
fallut que l’artillerie tirât trois, 
jours pour faire brèche. Alors, 
Contay capitula^ ôc obtint vie ôc, 
bagues fauves y mais le Roi en : . 
donna le pillage à fes foldats Ôc. . 
Gro.fcand. y.ht.aulïi mettre le feu. Ces h>> 
cendies jetterent la confternation 
dans toute la -Province,, ôc la. 
portèrent jnfqu’en Artois ôc en. . 
Flandre. Tous les habitans de la. 
campagne fuyoient, incertains en^ 
core où trouver un afyle. 

Le Roi paf- Le Duc -de Bourgogne appre-, 
fe en Nor- noit avec douleur ces nouvelles. , 
Biandie. Jgyant Nuits. Il avoit cru .en. . 

F alTiégeant s’en rendre le maître- : 
avant l’expiration de là trêve 
avoir du tems de relie pour atta-r 
quer le. Roi le premier ôc pour. ; 
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être joint par les Anglois , dont- 

ü fçavoit i’armement & les pré- r ^' 
paratifs. Il voyoit Nuits fe dé- 
fendre avec une vigueur qui lui 
ôtoit l’efpérance de la prendre 
fitôt. Il n entendoit point parler 
du Duc de Bretagne. Pour com- 
ble de chagrin le Lord Ru-' 
ven arriva à fon camp le 29 
de Mai , ôc le prefla au nom du. 

Roi d’Angleterre , l’àvertiffant 
que ce Prince ail oit pa'ffer la mer, ç T o. de 
ôc qu’il fe difpofât à le joindre , 7+00. 
ôc à lui donner tous les fecours’ 
néceflaires; Loin d’être en état 1 
de fe trouver à fa defcente,le . 
Duc apprenoit que le Roi avoit' 
déjà enlevé plufieurs villes de 
Picardie , qu’il avoit un paflage- 
fur la Somme ôc que rien ne l’env- 
p échoit d’entreprendre la con- 
quête de l’Artois , où il n’y avoit 
point de troupes ôt où tout étoit 
dans l’abattement. 

-Le Connétable yint à fon fe* 
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cours, allarmé comme lui des pro-* 
grès du Roi j le voyant aux por- 
tes de Saint-Quentin, il craignoit 
que ce Prince ne le dépouillât 
lui-même. Sa confcience lui re- 
prochoit fon acceflion au traité 
de Londres , ôc fes intelligences 
avec le Duc. Pour retarder les* 
exploits du Roi ôc détourner fa; 
propre ruine , feignant de lui être* 
toujours attaché comme le de- 
voir l’y obligeoit , il écrivit à ce 
Prince qu’il avoit des avis cer^ 
tains que la flotte Angloife étoic 
prête de faire une defcente en; 
Normandie : que c’étoit la Pro- 
vince la plus jaloufe de fou 
Royaume ,ôt que fa Majefté ne 
devoit pas héflter à s’y tranfpor- 
ter. Il ajoûtoit qu’elle devoit fe 
repofer fur lui du foin de con- 
quérir le refte de la Picardie , 
qu’il alloit fe mettre en campa- 
gne pour foumettre Abbeville ôc 
Peronne l les deux feules, places 
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capables de faire réfiftance. 

Ileft vraifemblable que le Roi 
ignoroit les engagemens du Con- 
nétable avec les Alliés, puifqu’il 
ajouta foi à ces avis , & qu’ayant 
mis fon armée en quartier dans 
les villes voifines , il partit fur 
le champ avec foo lances four- 
nies & l’Amiral pour la Norman^ 
die, ou en effet il y auroit eu tout 
à craindre ü les Angloisy euffent 
fait une defcente. 11 alla vifiter 
Harfleur, Dieppe, Caudebec , 
mais par-tout on lui dit qu’on n’a- 
voit eu aucune nouvelle des An- 
glois ; il alla attendre à Gaillar- 
bois , château voifin de Notre- 
Dame d’Efcoüis , ôc appartenant 
à Colon , Lieutenant de l’Ami- 
ral. Il y refta quelques jours dans 
de grandes inquiétudes. Pour les 
augmenter & redoubler toujours 
fa terreur ,1e Connétable lui man- 
da que le Roi d’Angleterre étoit 
defcendu à Calais ; que le Duc 


■■■« 
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■V/r* avoit pris Nuits: quil avoit fait fà 

y * * i ) t™' o 

* paix avec 1 Empereur ôc que ces 
deux Princes alloient entrer en 
France avec leurs armées.' IF 


apofta un' Anglois' qui fe difoit^ 
Héraut du Roi -Edouard 6t char- 1 


gé de plufieürs lettres contrefai- 
tes de ce Prince ; elles marquoient- 
qu’une partie de l’armée Angloi-' 
fe étoit déjà à Calais , & qu’il y ‘ 
feroit en perfonne le 22 . Ce faux : 
Héraut qui fe nommoit Scale 
ajoutoit que le Duc étoit à Bru- • 
xelles après avoir fait la paix* 
avec l’Empereur» 

Ces faits fuppofés'jettoient l’ef- ; 
froi dans l’aine du^Roi ^ & le- 
Connétable ne fit aucun mouve- 
ment contre l’ennemi ; toutes les 
garnifonsBourguignones faifoient ' 
des courfes en Picardie , où il n’y ' 
avoit plus d’armée en campagne. * 
Pour empêcher le Duc^ de - 
Bourgogne de fe décourager -, ôt / 
i€ Con- l’exçker à terminer fes affaires^ 
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BëVant Nùits , Ôc à accourir au 
fecours de fes Etats vil' lui en- \ 

- voyadansfon camp devant JNuits f re saint- 
un de lès Agens pour offrir de Quentin 

- lui livrer Saint Quentin , q.u il a “ . 
'vouloir, difoit-il, tenir "de liii ôc Lfufef 


"fous -fon autorité ; qù’il pouvoit Com. l. 4. 
envoyer tel nombre de troupes c * 

• qu il fouhaiteroit y introduire ; 
que Lui Connétable le prioit d’en 
donner le Commandement à fon 


fteréRichebourg , cequirendro.it 
moins fufpe&e cette augmenta- 
tion de gârnifon : que pour cacher 

- au Roi toute cette manoeuvre, jul- 

- qu à ce qu il fut tems que le Con- 

- nétable le découvrît , il étoit rié- 
ceffaire que les troupes que Ri- 
chebourg ameneroît , ne portaf- 
fent point la Croix de Saint An- 
dré , qu alors le Connétable re- 
mettroit purement ôc Amplement 
la Ville au Duc ; pour gage de là 
fincérité , de la difpofition où U 
jétoit d’exécuter fa promefle. ôc de 


S. 2 îï I S T O I R E 

fe déclarer pour le Duc , il lui 
voyoit fes lettres en bonne for- 
me , fcellées de Ton fceau. La 
crainte que le Connétable avoit 
du Roi lui fit faire ce manège , 
qui l’affûroit de la prote&ion du 
Duc & d’un bon nombre de trou- 
. pes , fans être obligé de fe décla- 
rer ouvertement contre le Roi , 
que dans l’incertitude du fiiccès 
il vouloit encore ménager. 

Le Duc de Bourgogne fut ra- 
vi de lafranchife du Connétable, 
& de l’efpérance de voir enfin 
rentrer Saint Quentin fous fon 
obéiffance. Il fit partir fur le 
champ Richebourg < a ) avec un 
corps de troupes pour aller s’y 
jetter. Richebourg donna avis de 
fa marche au Connétable, qui 
voyant cette groffe gamifon prê- 
te d’entrer dans Saint Quentin , 
appréhenda de n’y être plus le 

i a ) Jacques de Luxembourg, Seign r de 
Richebourg , à caufe de fa femme Ifabelle lié-; 
aritiére de Richebourg. 
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Maître & fe livra à fes ancien- * 
ües irréfolutions. Il envoya un 
eontre-ordre^à Richebourg , en > 

lui mandant que rien ne preffok 
encore , qu’il pouvoir s’en retour- 
ner Ôç qu’il lui fer oit fçayoir quand 
11 ferok temps de revenir aveç^ 
fes troupes. En proye tour à toufpi?* 

.à la terreur que le Roi lui infpi- 
«roit & à la défiance qu’il avoit du. 

Lhic,ii fit prefque coup fur coup 
revenir Richebourg avec fon 
corps, de troupes , & le renvoya 
chaque fois fans vouloir le lai£ 
fer entrer y fon efprit fertile en 
.expédiensluien fourniffant pour 
éluder. l’exécution de fa parole : 

R vouloit demeurer indépendant, 
il YQuJoit fe rendre toujours ré- 
futable aux deux Princes, il 
aofoitfe déterminer ou pour lun 
ou pour l’autre ; il les craignoit 
également tous deux. 

Enfin le Roi reçut à Gaillar- , Defeente 

pois des avis certains que le K 01 à calais. 


Digitized by Google 


û 4 . H i s T û ïi’E 

* ■ ■“ d’Angleterre étoit arrivé à Dou^ 

vres, fuivi de toute fon armée, 
c. C ; T 4 .qu elle avoit commencée à s’em- 
barquer pour pafler le détroit Ôc 
.défcendre à Calais. Le Lord Ru- 
ven le dit.au Duc de Bourgogne 
; qui auroit du . »être à portée de 
féconder les Anglois, de les an 
. der ôc de les guider. Ils alloient 
fe trouver en F rance comme dans 
,un pays inconnu , ôc comme des 
.étrangers : depuis près de trente 
,ans , ils avoient perdu l’habitude 
d’y faire des defcentes > ils ne con- 
•noifloient .plus le pays; fi on leur 
.eût donné la main , ils fe feroient 
bientôt remis , ôc feroient deve- 
nus d’excellens foldats.La France 
.eût couru grand rifque , fi les for- 
ces de ces . deux Puifiances s’é- 
toient unies ; mais le Duc s’opi- 
•niâtroit au fiége de Nuits , il y 
croyoit fa gloire intérefifée. Sur 
, les répréfentations du Lo d, il 

• : avoit envoyé fes ordres ? . pour 

qu’on 


de Louis XI. Liv. L - . aj 
quon fournit aux Anglois pour 
îeurpaflage, joo bâtimens plats 
de Hollande ôc de Zélande , de 
bas bord ôc propres à pafler de la 
Cavalerie : on les appelle Sentes . 
Comme il falloit beaucoup de 
tems pour le tranfport de tant de 
troupes, le Duc efpéroit toujours 
de prendre Nuits avant quelles 
fuflentpaflTées, ôc d’avoir le tems 
de conduire fon armée en Pi- 
cardie. 

Le 6 de Juin les Anglois com- 
mencèrent à s’embarquer : c’é- 
toit une entreprife bien hasar- 
dée, que défaire pafler tant de 
foldats dans des efpéces de bar- 
ques ; cela ne pouvoit être pra- 
ticable qu’à des paflagers ôc au 
• milieu de la paix ; encore rif- v 
quoient-ils le vent Ôc les orages. 
Ils euflfent bien plus rifqué , fi le 
' Roi eût eu une flotte, même mé- 
diocre; mais depuis qu’il regnoit, 
il n’a voit point cultivé la marine , 
Tome y, . B 
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& ni lui , ni fes Miniftres n’en 
avoient jamais fait aucun cas. Un 
feui vailfeau delà ville d’Eu, qui 
todoitfur ces côtes, enleva trois 
de ces Sentes , & les çonduifit 
dans les ports voifins. 

: Ce n’étoit pas une çhofe indif- 
ferente que de mettre obftacle à 
çe paflage ; jamais les Anglois 
ji’étoient defcendys en France 
avec une armée fi formidable. Le 
Roi Edouard étoit à fa tête aveç 
toute fa haute Noblelfe : il y 
avoit quinze cens hommes d’ar- 
mes bien montés, la plupart bar* 
dés , dans le plus fyperbe équi- 
page ôe ayant beaucoup de che- 
vaux de fuite ; quinze mille Ar^ 
chers portant arçs ôt bêches, tous 
.à cheval, yn nombre prodigieux 
d’infanterie ôt de Pionniers pour 
tendre les tentes , fervir l’artiller 
lie ôc fermer le camp. Il fallut 
trois femaines à cette nuée de 

r 

gens de guçrje pour arriver à Ç$r 
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lais. Edouard depêchoitCouriers - 
fur Ccuriers au Duc pour le hâ- l ^7 S • 
ter de le venir joindre. 

Ce Prince penfoit, outre cette Le Duc de 
guerre étrangère, à en exciter une 
civile dans le Royaume. De con- contre le 
cert' avec le Connétable il en- Roi * 
voya deux Chevaliers au Duc dé CT0 ’f caiuJk 
'Bourbon qui commandoit fut 
les frontières de Bourgogne, pour 
rengager, à fe joindre à eux. Le 
Connétable fit partir en même 
teins Heétor de l’EcIufe pour 
faire encore plus d’impreflion fur 
l’efprit du Duc à qui l’on expo- 
foit le danger où étoit la Fran- 
ce : que le Roi étoit à la veille 
d'être dépouillé que le Duc 
f de Bourbon deVoit pour fon pro- 
pre intérêt ôc pour celui de l’E- • 
tat, s'unir aux Confédérés. Les 
trois Gentilshommes ne perfua- 
derent point le Duc ; il augura 
mieux du deftin de la France & 
de l'habileté du Roi , quil avoir 

Bij 
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£8 -Histoire . 
deux fois éprouvée à fes dépens, 
Il les congédia avec un refus ôc 
envoya au Roi les lettres qu’ils 
lui avoient apportées ; elles n’é- 
toient vrai-femblablement que de 
créance , ç’étoit aux Envoyés à 
les expliquer. Le Connétable n’é*- 
toit pas d’humeur, dans l’état de 
crainte où il étoit , de donner des 
preuves fi autentiques de fon in* 
fidélité. Le Roi manda auffi-tof 
au Duc de Bourbon de le venir 
trouver : peut-être craignoit-il 
qu’il ne fe laiflaç féduire : quoi-?* 
qu’il lui envoyât Couriers fur 
Couriers, le Duç n’alla le jojndre 
qu’au commencement d’Août âç. 
lui mena cinq cens chevaux. 

Le Roi renvoya l’Amiral en 
Picardie, & le chargea de tenter 
la furprife d’Arras; fl.étoit inftruit 
par une femme de qualité , qu’il 
avoit gagnée , qu’on pourroit y 
réufliri II feirible que cette en? 
#ej?rife n’étpit pas fai^e félon les 


A 


Digitized by Google 



t)È Louis £1 LzV. L 29 
régies de la prudence. Arras étoit - . 

une des plus fortes places du 
Duc de Bourgogne ; il y avoit 
laiffé une bonne garnifon & Ri- 
chebourg pour Gouverneur. De 
plus le Comte de Romont s’y 
étoit jetté & les habitans étoient 
fort aguerris. Sans aucun égard 
à tous ces obflacles l’Amiral 
obéit. Il raffembla l’armée , fe Cro.fcand* 
jetta dans l’Artois , y prit & brû- 
la plulieurs villes , & alla s’em- 
bufquer auprès d’Arras. Il en- 
voya quarante lances faire une 
courfe jufqu’aux portes de la vil- 
le. Les habitans fiers de leurs for- 
tifications & de leur longue prof- 
périté, contraignirent leurs Chefs 
de les mener contre l’ennemi , , 

qu’ils voyoient en fi petit nom- 
bre. Il fallut permettre une fortie 
de trois ou quatre mille hom- 
mes , mais Richebourg & le 
Comte de Romont parodient in- 
excufables de s’être mis à leur 

b üj : 
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“ tête. Les quarante lancesifirkent 

pafqu'à'.ce qu’ils leseuflettt atti~ 
tés au Heu de. l’embufca de* Alors. 
FAmiral tomba fur eux avec une 
firpériorité ôt une expérience 'y 
qui ne laiffa d’autre r effoutce qtié 
lu fuite aux Artéfiens. H. y eut 
d abord une efpéce de combat?, 
©àil périt beaoedup degens- con~ 
•V * * fidéra&ies i de . la ville d’ Attçafe 
Quinze cens hommes y furent, 
tués de leur coté. Le Comte de 
Eiomont y eut fbn ehev al tué 
fe fauva ÿ mais Richebourg , le 
jeune Contayôc le Grince de Ca* 
tency.fix}: r qd[-fmv©iti ïe<pi»tide 
Bourgogne , furent pris prifon^ 
niers auffi bien que piuâpurs pa^ 
rens de là D'aine qui avoi^con^ 
feiiié ali itoii cette errtreprife. 

Combat • Peut-être ce jour-là même, dis?* 

chinon Cel " mo * ns 1 ® Mardi 2.0' de Juin y il y- 
ÇrQ. fcand. ont une autre aétion plus vi ve ôc- 

(a) Pierre de Bourbon, Prince de C-àrenc/ 
Brince du Sang. - • .* - ; t 
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plus difputée fur les bords de 
T Yonne auprès de Châtel-Chï- 
non, entre les troupes au Roi ôc 
celles du Elue de Bourgogne. Le 
Due de Bourbon , qfci commair- 
doit fur les frontières du Duché 
de Bourgogne , ou il avoir joint 
les troupes du Bourbonnois à*eeî- P • Daniel- 
les du Roi, en avoir nommé Gé- 
néral Bernard Dauphin d’Air- in 
vergue , qui avoir pénétré dans , 
leNivemois. Il r attaqua F armée 
du Duc de Bourgogne , qui étok 
Venu au-devant de lui, ccmmarr-- 
dée par le Comte de Roucy,Ma~ 
iéchal de Bourgogne fécond fils Com . t. ^ 
du Connétable (a). Il avoit avec Ct * 
lui la principale NoblefFe de • ' 
Bourgogne & deux cens lances 
Italiennes que le Duc eftimoit 
beaucoup. Le choc fut rude , 
mais tout âu défavantage des 
Bourguignons qui y perdirent 

( a ) Pierre de Luxembourg , Comte de 
Roucy. 

B iiij 
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bien du monde. Les vainqueurs 
prirent prifonniers prefque tous 
les Chefs , le Comte de Roucy, 
le Seigneur de Givry , les Sires 
.de Longoui & de Lile , le Com- 
te de Joigny ôcfon frere, le Bail- 
li d’Auxerre, le jeune Saint-Mar- 
tin, Louis de Damartin , les Sei- 
gneurs de Saligny , de Rugny , 
1 1$. <fc.<TAndelot (a) & Jean de Digoi- 
~€otign9. g ne • furent tous mis en des 
me ' n ^ el ' lieux furs, mais par l’ordre du 
Cro.fcand. Roi , on conduifit Roucy dans 
la greffe tour de Bourges. 

Perpiexi- Le Connétable fut bien affil- 
iés du Con- gé de la prife de fon fils ôc de 
*^ able : celle de fon frere , fur-tout ne 

f, 4 . pouvant douter de la haine du 
Roi. Il paffoit fa vie dans une in- 
quiétude continuelle. Tout lui 
étoit fufpeët Damartin s’étant 
approché de la frontière avec un 


I a) Jacques de Coligny, Seigneur d’An- 
delot , frere de Jean XII, Seigneur de Châ- 
tillon. . 
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petit corps de troupes , il ne dou- - 
tapas que le Roi ne l’eût envoyé 
pour être à portée de fe faifir de 
Saint-Quentin , & peut-être de 
fa perfonne. Dans cette idée fe 
défiant de fa compagnie d’hom- 
mes d’armes , qui en effet de voit 
être plus dévouée au Roi qu’à 
lui , puifque le Roi la payoit , il 
introduifit dans Saint - Quentin 
trois cens hommes de fes terres, 
choifis parmi les plus braves. 

Il continuoit fon manège 9 tan- 
tôt d’effrayer le Roi & le Duc 
de Bourgogne , tantôt delesraf- 
furer par des promeffes , ou par 
des nouvelles favorables, pour les 
tenir toujours dahs la crainte j 
dans l’incertitude & pour fe fou- 
tenir dans l'indépendance , en les 
oppofant l’un à l’autre. Àffez ha- 
bile pour avoir fait goûter au 
Duc les raifons qu’il avoit eues 
de ne lui pas livrer Saint-Quen- 
tin ; il le preffoit de lever le liège 
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de Nuits; , & de venir fe joindre 
aux Anglois , en Faflurant qu’il fe 
déclarerait pour lors en fa faveur* 
Le Connétable éprouvoit ces 
cruelles inquiétudes , lorfqu’il * 
perdit la Connétable : ce fut 
pour lui ï augure le plus fimefte; 
.Cette PrincefTe du plus grand 
•mérite, étoit fœur de: la Reine : 
fa mort le priva de toute la pro* 
teélion que lui avoir donnée une 
li grande alliance. Elle lui ôta 
les eonfeils qu’il en, peuvok rece- 
voir , & fefpoir de fe réconcilier 
avec le Rok II tomba dans, la cou- 
fternation fans pouvoir fe réfotiK 
dre à’ changer de conduite avec 
deux Princes qui commençoient 
à ne le ' connaître que trop* 
t Un entretieji que le Roi eut 
avec Richebourg , avort achevé 
de lui découvrir tout le caractère 
du Connétable. Après que RI* 
chebourg eût été pris àJfefcar- 
mouche d’Arras r le Roi fe fétoic 

V f v 4 . 
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fait amener, & avoit voulu être 
éclairci des trois voyages qu’il' 
avoit fait pour introduire dans S„ 
Quentin les troupes du Duc. Il 
* y alloit de la vie de Richebourg 
d’être vrai , il le comprit ôt con- 
ta naturellement au R or com- 
ment tout s’étoit palfé. Sur ce 
que le Roi lui demanda quelle 
conduite il eut tenue , fi le Con- 
nétable l’eut reçu dans 4 Saint- 
Quentin , il dit au Roi que les 
deux premières fois qu’il y étoit 
allé pour y être introduit , il eut 
fuivi les ordres ôt les volontés dé 
fon frere pour l’aider Ôt le fecou- 
rir, mais qu’à la troifteme, voyant 
qu’il avoit déjà trompé deux fois 
le Duc , il eût gardé la place 
pour ce Prince fans faire aucune 
violence au Connétable, ni pré- 
judicier à fes intérêts , ôc qu’il 
n’eut point fuivi fes ordres pour 
remettre au Roi Saint - Quen- 
tin. Le Roi fut fatisfait de cette 

B vj ' 
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- franchife, il lui rendit la liberté 
}¥lî' & l’attacha même depuis à foa 
fer vice en lui donnant une Com- 
pagnie cFhommes d’armes , ôc eit 
le comblant de bienfaits* 

Sicge a’A- Le Roi diiïimuloit toujours#- 
yefnes. avec le Connétable , & feignoit 
Lom.L 4. c { ig norer tous f es complots , foit 
pour l’empêcher de fe détermi- 
ner en faveur du Duc de Bour- 
gogne ? foit dans l’efpérance de 
le ramener au devoir : il lui man- 
da d’une maniéré preffante de fe 
mettre en campagne & d’atta- 
quer le Duc du coté du Hainaut, 
tandis que l’Amiral & le Duc de 
Bourbon ravageoient l’Artois & 
la Bourgogne. L’ordre étoit pré- 
cis , il falloit obéir ou lever le 
mafque , & fe déclarer contre le 
Roi. Incapable de faire cette dé- 
marche qui l’eût mis à la difcré- 
tion du Duc de Bourgogne , il 
fortit de Saint-Quentin , raffem- 
jda fes troupes en fe faifant tou- 
% 

V * - V 
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jours environner de ceux des 

liens , dont il connoilïoit la fidé- 
lité. Il entra en Hainaut ôc alla 
afliéger Avefnes ; mais tourmen- 
té de fes craintes ôc de fes in- 
quiétudes ordinaires , il en leva 
brufquement le liège > ôc fe reti- 
ra dans fes places. 

. Il envoya un homme au Roi 
pour lui rjpdre raifon de cette 
démarche. Le Roi nomma Co- 
mines pour entendre cet Envoyé 
qui lui dit fans détour , que le 
Connétable avoit été informé 
quil y avoit dans l’armée deux 
hommes que le Roi avoit char- 
gés de le tuer ; avis qui lui avoit 
fait lever le fiége d’ Avefnes. Le 
Connétable donnoit tant d’india 
ces,ôc fi vrai-femblables,que peu 
s’en fallut qu’on ne le crût Ôc 
qu’on ne s’imaginât que l’un des 
deux alTalïins le lui avoit révélé* 

Après un reproche fi amer fait 
à l’honneur du Roi, pouvoi*-il 
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y avoir lieu de douter que le Con- 
^ 5 * nétable ne regardât Louis X I. 
comme fon ennemi, qu’il ne fut 
le fien & qu’il ne prît parti contre 
lui à la première occafion ? Ce- 
pendant le Monarque & le fujet 
agirent comme à leur ordinaire y 
dans la fuppofition que l’intérêt 
devoir prévaloir fur tous les fou- 
pçons, fur toutes idrd chances , 
&c ou ils le fuivroient uniquement 
dans toutes leurs démarches. 
L’habitude de diflïmuler leur fai- 
foit facilement renfermer leu* 


crainte & leur haine réciproque. 

Hommage Le io de Juin le Roi acquit à 

a Orange R olIen un nouveau Valfal par 
y*ro.Jcand. ... ~ K 

une libéralité qui ne rut rien 

moins que gratuite. Guillaume de 

Chalons, Prince d’Orange, l’un 


des principaux ferviteurs du Duc 
de Bourgogne , ôt dont prefque 
tous les biens étoient dans fesr 


Etats , avoir été fait prifonnier 
dans une rencontre. Le Roi far oit 


* 
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racheté, pour dix mille écus de ce- 
lui qui Ta voit pris,& avoit enfuite 
fixé fa rançon 330 mille , fournie 
exorbitante & qui eût rendu fa 
prifon -perpétuelle ou du moins 
bien longue. Il le fit fonder , s’il 
voudroit changer de parti en fe 
rendant Vafïal. de la Couronne ; 
famour de la liberté y fit confen- 
tir le Prince , quoiqu’il lui en 
coûtât ce que les gens de fon 
rang eliimem le plus x fa Souve- 
raineté. 

. Les- prédéçeffeurs de Guiilau- Du Tûkt» 
me avoient fcutenuqu’Orange en 
étoit une,, malgré les prétentions 
des Comtes de Provence qui foi*- 
tenoient que c’étok un Fief re- 
levant de leur Comté. Pour met- 
tre fmàees conteftations , le pe-< 
te de Guillaume (a) avait acheté 
tous les droits de ces Comtes fi 
du Roi René Comte de Proven- 

*■ ^ • * » . » '1 . # 

(a) louis I. de Clialons, dit le Bon, Piÿice 
Orange,/ ; 
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^ ce j qui lui avoit cédé l’homma- 
Cto. fc and. g e y I e r effort ôc la Souveraineté 
d’Orange. Le Roi fouhaita que 
Guillaume lui en fît une revente 
ôc quil devînt fon Vaffal pour 
cette Principauté : elle fut décla- 
rée Fief du Dauphiné, à condition 
que Guillaume ôcfes SuccefTeurs 
pourroient s’intituler par la grâ- 
ce de Dieu , faire battre monnoye 
d’or & d’argent au titre du Dau- 
phiné , donner des lettres de grâ- 
ce Ôc de rémiffion , excepté pour 
' ' les crimes d’héréfie ôc de leze-. 
jVIajefté. 

Notes En conféquence de ce traité le 

'deCorn * 6 ^ nce d’O^nge rendit homma- 
. ge au Roi le i o de Juin à Rouen, 
ôc prêta le ferment de fidélité , 

. Comines lifant avec le Prince la 
formule du ferment. Il fut enfui- 
te mis en liberté fans payer de 
rançon , ôc renvoyé dans fes ter- 
res. Le Roi ne profita pas long- 
tems des fervices de ce Prince , 
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qui mourut le 25 de Septembre * 
de cette année. Jean fon fils (a) *47^* 
& fon fuccefieur,qui avoit épou- c# r * 
fé une fœur de là feue Comtefle 
de Charolois , demeura attaché 
aux intérêts du Duc de Bourgo- 
gne , ôt ne fe crut peut-être pas 
lié par le traité que fon pere avoit 
fait avec le Roi. Les deux freres 
du Prince Guillaume n’y entrè- 
rent point ( b ) j on les appelloit 
les Seigneurs de Château-Guyon; 
nés d’Eleonore d’ Armagnac , fé- 
condé femme de Louis I. & fœur 
du feu Comte d’Armagnac , ris 
étoient indifpofés contre le Roi 
qui avoit détruit la maifon d’Ar- 
magnac. 

Le Roi après quelques petits Cro.fcanQ 
voyages de dévotion à Notre- 
Dame d’Efcoiiis ôt à la Vidoire, 

v . N 

(«) Jean II Prince d’Orange, filsde Guil- 
laume & de Catherine de Bretagne-Ecampes j 
il avoit époufé Marie de Bourbon, 

(b) Louis & Hugues de Chalons , fils de 
Louis I, Prince d’Orange. 
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fe rendit à Beauvais pour s’ap* 
p procher de la Picardie , 6c être 
en état de s’oppofer aux Anglois 
qui continuoient leur partage. de 
Douvres à Calais : il envoya à 
Paris des ordres de convoquer 
le ban ôt l’arriere-ban > il faifoic 
un camp où accouroit beaucoup 
de Nobleffe. La Treinoille (a) 6c 
Chabot s’y rendirent , 6c la Grè- 
ve qui commandoit l’arriere-ban 
de Poitou. 

Toute la NoblefTe de lTfle de 
France s’affembla à Paris. Le Pre-s 
vôt fuivant fes ordres, en fit la 
revue le 1 3 de Juillet , 6c elle fe 
rendit en armes dans le Soifïbn- 
nois, pour être prête à joindre le 
Roi, lorfqu’il l’ordonner oit. 
L’armée Angloife étoit déjà 
g le terre'” p re ^ u e toute p a liée à Calais. Le 
Com. 1 . 4. Roi d’Angleterre avant de quitter 
c ' /• Douvres * pour s’y rendre , en- 
voya le Héraut Jarretière défier- 

(a] Louis I. 


Cro. fcand. 


Déft du 
Roi d’An- 
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le Roi & lui porter un Cartel. Il ■ 
étoit conçu en très-beaux termes l J ^ ^ 
on croit qu’il n’avoit pas été dref- 
fé par un Anglois. Ce Héraut 
Normand , mais établi en An- 
gleterre , étoit homme de tête» 

Le Cartel contenoit que le Roi 
eut à rendre au Roi d’Angleterre 
le Royaume de France qui lui 
«tppartenoit légitimement } afin 
qu’il y rétablît dans tous leurs 
droits & privilèges tous les Or- 
dres de l’Etat, opprimés par l’ex- 
cès des charges ôt des impoli-, 
tiens. Qu’en cas de refus Edouard 
proteftoit de tous les maux qui 
çn feraient la fuite. 

Le Roi ne rendit pas public, le 
Cartel qui lui fut remis dans fa 
falle , où il y avoit une grande 
fouie de WoblelTe. Il le lut feul 
& bas j puis il entra dans un ca- 
binet où il lit venir le Héraut. Il ? 
lui dit qu’il fçavoit bien que le 
Roi d’Angleterre ne venoit pas en 
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France de fon propre motivé* 
T * ment • qu’il y étoit appellé par le 
Duc de Bourgogne, ôt comme 
forcé par fori Parlement enne^ 
mi de la Nation Françoife : Qu’E- 
douard ne pouvoit pas efpérer de 
faire de grands progrès , la belle 
faifon étant déjà prefque palfée : 
que le Duc ne pouvoit revenir 
de Nuits qu’en mauvais ordre f 
fans argent &. avec une armée à 
demi vaincue ! qu’à l’égard du 
Connétable , il fçavoit que le Roi 
d’Angleterre ayant époufé fa nié^ 
ce ) avoit pris avec lui quelques 
engagemens , mais qu’il pouvoit 
être alluré que le Connétable le' 
ttomperoit. Il raconta enfuite au 
Héraut tous les bienfaits dont il 
avoit comblé le Connétable qut 
ne fçavoit que dilfimuler , qua- 
mufer tous les Partis , ne conful- 
ter pour fes démarches que fon 
fèul intérêt. Il dit encore plu- 
lieurs . chofes au- Héraut qu U 
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chargea de rendre au Roi d’An- ~~ 
gleterre , fur-tout qu’il fer oit bien * 

mieux de s’accommoder avec lui, 

& de conclure une bonne Trê- 
ve. Il lui donna enfuite lui-même 
trois cens éçus , & lui en promit 
mille, fi le Traité fe conçluoit. 

Le Héraut promit de dire au 
Roi d’Angleterre tout ce dont il 
Je chargeoit , ôc ajouta qu’il le 
croyoit difpofé à écouter çes pro- 
polirions , mais qu’il ne falloit les 
lui faire qu’après qu’il fer oit paffé 
en France : qu’alors le Roi pour» 
roit envoyer un Héraut deman- 
der unfauf-conduit pourfes Am» 
baffadeurs : qu’il falloit que ce 
Héraut s’addrelfât aux Lords 
Havard & Slanley : que lui Jar- 
retière fe chargeoit de le con» 
duire à çes deux Seigneurs. 

Le Roi repafla dans la falle 
avec le Héraut qu’il congédia en 
préfence 4e tous les Seigneurs } 
qifi ; curieux de Ravoir ce que 


Digitized by Google 



Histoire 

n “" le Roi lui avoit dit , obfervoient 
1 ^ $ * ju (qu’aux moindre mouvement de 
fon vifage. Ils n’y virent qu’un 
calme profond & qu’une parfaite 
fécurité, que les difpofitions où il 
avoit trouvé leHéraut^avoient fait 
naître en partie. Le Roi , d’un 
air libre &: aifé , parla publique- 
ment du Cartel & de ce qu’il 
contenoit. Il ordonna qu’on don- 
nât au Héraut une pièce de ve- 
lours de trente aunes ôt comman- 
da à Comines de l’entretenir & 
de ne le pas quitter qu’il ne l’eut 
vu partir avec une efcorte. 

Me^r ay. Le Héraut retourna vers le 

abreg.cro- R 0 i f on ma ître , lui xaccnta la 

réception généreufe que . le Roi 
lui avoit faite 3 & fa réponfe, mais 
il ne lui parla pas de l’entretien 
fecret qu’il avoit eu avec le Roi. 
Le 27 de Juin toute Farinée An- 
gloifefe trouva en deçà de la Aler. 
Le Roi Edouard arriva à Calais , 
ne fe 1 allant point d’envoyer eou- 
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riers fur couriers au Duc de 1 ■ "* 
Bourgogne pour le prefier de le 
venir joindre avec Ion armée. 

Le Roi qui voyoit les An* ^ Roi 
glois prêts d’entrer en France , mande le 
craignoit que le Connétable ne ^j° nnéta ' 
les reçût dans Saint Quentin, ce ° ç omt 1 ^ 
qui leur eût ouvert le chemin de c. 6 . 

Ja Picardie ôc de la Champagne. 

Il ne traitoit point le Connéta- 
ble en ennemi : il tâchoit au con- 
traire de l’attirer auprès de lui* 

Dans ce même tems deux de fes 
plus fidèles ^artifans venoient 
encore de le quitter 6c de fai- 
re leur paix avec le Roi, Gen- 
lis ôc Moui ( a ). Ils n’avoient pas 
rompu avec lui ; le Roi pour le 
ralfurer lui envoya Moui qui le 
prelfa encore de venir trouver fà 
Majefté. La conjon&ure fembloit 
exiger qu’il vînt commander l’ar- 
mée qui s’aflembloit contre les 

•* 

(a) François de Hangeft Seigneur de Geiv- 
lis , & Colard Seigneur de Mouj. 
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" Anglois , elle, avoit befoin dïm 
I 475'* Général aufli habile & aufli ex- 
périmenté que lui , c’étoit même 
le devoir de fa charge. Pour ban- 
nir toute défiance de fon efprit, 
le Roi paroifïbit le vouloir adou- 
cir par de nouvelles grâces. Le 
Connétable lui avoit demandé 
quelques terres à fa bienféance, 
en Guyenne, pour l’indemnifer 
du gouvernement de Guife dont 
le Roi avoit difpofé. Moui lui of- . 
frit de la part du Roi la con^ 
ceflion de ces tetres. Le Con- 
nétable parut fatisfait Ôc dit qu i! 
étoit prêt à fe rendre auprès du 
Roi , à condition qu’il jureroit 
fur la croix de Saint Lo d’An- 
gers (a ) , qu’il ne lui feroit au-, 
çun mal , ni qu’il ne fouffriroît 
pas qu’on lui en fît. 

On a déjà obfervé que c’étoit 
une tradition du peuple, que ceux 
qui faifoient ce ferment , mou- 

( â ) Saint Lo, Evêque deCourance. 

roient 
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roient dans Tan, s’ils le violoient. 
Le Roi plus fuperftitieux encore 
que le peuple , étoit dans cette 
prévention. Moui retourna por- 
ter cette réponfe au Roi qui ré- 
pondit qu’il avoit fait vœu de 
ne faire jamais ce ferment pour 
quelque homme vivant que ce 
fut, mais qu’il feroit tel autre que 
le Connétable voudroit. 

Celui-ci infifta, en objectant que 
le Roi ne pouvoitpas fe difpenfer 
deluidonnercetteiàtisfa£tion,pui£* 
qu’il avoit fait ce' ferment pour 
Lefcun. Il y eut plufieurs alites 
& venues , tout fut inutile. Cha- 
cun ti ntierme , ôc le Connétable 
refufa de venir fans avoir cette 
fureté. Il femble que fi le Roi eût 
voulu la lui donner } il eût pu 
regagner ce Général qui lui 
étoitpour lors finéceflaire ; mais 
il avoit. reçu du " Connétable 
trop d’outrages , il le haïfloit 
trop, & il vouloit le. punir. Il 
loi ne V* C . 


147;. 
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— • juger du trouble ôc cbs 

Ï475* l’agitation ou étoientleRoi ôc Iç 
Connétable. 

u fin du ^e d’Angleterre ôc le Pué 
fiége de U de Bourgogne nétoient pas. non 
Nuits* plus dans une alfiette fort tran^-; 
c Com ‘ l - 4* quille. Le premier qui avoit corn* 
**' pté fur le lèçours du Duc ôc quL 
ne voyoit perfonne de fa part , fe 
trouvoit comme ifolé dans un païs 
étranger ôc affez embarraflfé par 
où commencer fon expédition. IL . 
joignoit aux couriers quil dépê- 
choit vers le Duc devant Nuits> *; 
des menaces, vivçs : tous les Seb 

f neurs Anglois engagés _avec çe v 
Loi, n’écrivoient pas ôc ne fai? • 
foient pas dire au Dijc des paro- 
les moins fortes en lui repréfenr 
tant que fes délais laifloient pa£? 
fer le rems d’agir , ôc que les frais. 

• immenfes 'de l’armement pour* 
soient retomber fur lui. • ■ 

Ce Prince étoit cruellement 
^gité devant: Nuits. Les armées 
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accourues au fecours de cette - 

ville , étoient trois fois plus fortes 1 • 

que la Tienne ; mais il s’étoit fi 
bien pofté , il avoit retranché fon 
camp de maniéré qu elles ne pou- 
voient ni l’entamer , ni avoir fur 
le Duc le moindre avantage. C’é- 
toit une efpéce de triomphe pour 
lui , de réfifter feul à toutes les 
forces réunies de l’Empire : de 
quelle gloire n’efpéroit-il pas fe 
couvrir , s’il prenoit Nuits à la 
vue d’une puiiïance fi formida- 
ble ? Gloire , après tout , qui lui 
couteroit trop cher , s’il ne droit' 
pas de l’arrivée des Anglois , tou- 
te l’utilité dont il s’étoit flatté de- „ 
puis dix ans qu’il follicitoit le Roi 
d’Angleterre à pafler en France. 

Car à la guerre celui qui en a le pro- 
fit 9 eft préfumé en remporter tout 
l'honneur . 

Il ne fut point dans ce fiécle Cro.fczr.d. 
de liège plus célébré , plus long, ‘ 
plus meurtrier ; les défenlès 

Cij 
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— étoient auffi vives que les attaques, 
l Wh Le Duc reçut un nrand échec fur 
|a fin de Mai, L’Empereur ravi? 
tailla la Ville par le Rhin, en tira 
la garnifon & y çn mit une fraK 
che ; en même tems un partifaq 
Allemand enleva dans un quar- 
tier de farinée du Duc, une pàr4 
tie de fçs bagages de fa vaif- 
lelle d’ argeqt. Mais rien n ébran- 
loit ce Prince, Les murs de la 
Ville déjà entamés , la nou? , 
velle garnifon me pouvoit empé?? . 
cher qu’il ne la prît, lorfqu’il y, 
auroit une brêçhe fuffifaqte, . ' 
Çojn.l. 4 . ^Empereur & les Princes 
c] h d’ Allemagne n’étoient pas cotw 

" tpns que le Roi n eût pas envoyé 
les vingt mille hommes qui! à- 
voit promis. Ils ne goûtoient point 
Içs raifons de la Brpfle fon Am- . 
baffadeur. En vain , il aiïurôit ’ 
qu’ils arriver oient inceflamment j 
v en yain il leur remontroit la puîft , 

fimtç diverfipn que )e Roi fajfpit 

' . y ‘ * J ’ 1 ' î. T " . 
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en Picardie , où il avoit pris tant 
de Villes ; èes raiforts paroiffoient 
étrangères à ces Princes. L’Env- 
pereur fâché rejetta la propofi- 
tion que lui fit l’Ambafladeur de 
s’unir avec le Roi contre le Duc, 
par un traité dont ils rie pour- 
roient fe départir que d’un com- 
mun confentement , ôt qu’il faU 
loit qtie l'Empereur confîfquât 
fur le Duc tous les Etats qui re- 
levoient de l’Empire , pendant 
que le Roi confifqueroit tous 
ceux qui relevoient de fa cou- 
ronne. 

L’Empereur , quoique Prince 
peu guerrier , avoit un grand 
fens;fon long régne lui avoit don- 
né beaucoup d’expérience ôc de 
lumières. Il voyoit que leRoi la- 
mufoit depuis long-tems : il étoit 
las d’une guerre , quoiqu’elle 
ne lui coûtât rien, qui ne pou voit 
rien produire ni à lui, ni à l’Empi- 
je, ainfiqu’à tous les Princes fer- 
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vaut à leurs dépens avec leurs 

:1 ^7 S* contingens , fuivant ce qui fe pra<- 
tique, lorfque c’eft une guerre 
-qui concerne les intérêts 
•Corps Germanique* Il conta à là 
Broffe 'Apologue des Chafleurs, 
qui avoient partagé la peau de 
'Ours avant de l’avoir tué. Çe 
fut toute a réponfe qu’il lui fit ; 
elle fignifioit allez nettement 
qu’avant de conclure aucun nou- 
veau traité , il falloir que le Rôï 
•en perfonne amenât les vingt 
; mille hommes tant promis. 

Vers les premiers jours de 
Juin j Nuits fe trouva fi préfïë 
qui! ne pouvoît plus tenir que 
huit ou dix jours. Il étoit inévi- 
table que l’Empereur ôc les Prin- 
ces de l'Empire, s’ils ne vouloient 
fe couvrir d’une honte éternelle* 
hlTent un dernier effort avec une 
fi nombreufe armée, pour atta- 
quer les lignes du Duc de Bour- 
-gogne ; les forcer ôt délivrer la 

4 , 
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Ville afliégée. Voulant éviter une T" 4 
fi grande efïufion de fang*, le Le- l ^ )4 
gat (a) & les Médiateurs redou- 
blèrent leurs foins ôc leurs tépré-^ 
Tentations pour concilier les ef- 
prits & accommoder ce grand 
différend. . 

Le Duc étonné des lettres mc^ 
iiaçantes du Roi d’Angleterre , ef- 
frayé des progrès du Roi en Pi- 
cardie , preffé par le defir de fé 
venger de ce Prince, voyant fon 
armée s’affoiblir de jour en jour, 
felaiffa enfin fléchir. Depuis onze 
mois que ce fiége dur oit , il avoit 
perdu par les fatigues , les mala- 
dies, les déferrions ou par l’épée 
de l’ennemi , plus de quatre mille Com ‘ 4* 
hommes d’armes, ce quirevenoit * 
à près de vingt mille foldats : 
cette armée étoit fi haraffée qu’el- 
le paroiffoit hors d’état de com-; 
battre ; le Duc auroit dû folliciter 

- -(a) Alexandre > Evêque de Forti. 

■ C uy , 
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lui-même raccommodement qu’il 

3 47 T •» • 

acceptent. 

Cro. * Le Légat vint trouver le Duc 
* 4 ° 0 ' le premier de Juin , & obtint fort 
eonfentement pour négocier^ à. 
condition quefon honneur feroit 
à couvert. L’Empereur donna 
les mains à tout ce que voulut 
le Légat. Il fut convenu que le: 
Com.1.4. Duc leveroitle fiége de Nuits }. 
e ' 4 * que la place feroit remife entre 
les mains du Légat , pour.en dif- 
pofer félon les ordres du Pape :, 
l’alliance fut renouvellée entre 
Theat. hift. l’Empereur Ôc le Duc fansqu’il fût 
de Federic fait aucune mention de fon dif- 
férend . ni de celui du Comte de 

f * -S 

Romont avec les Suides , encore 
moins de tout ce qui concernoit 
les affaires du Duc avec le Roi* 
Com . 1 . 4 . Tout fut exécuté de bonne 
<*• 4- foi. Le 1 3 de J uin le Duc leva le 
fiége de Nuits où le Légat.. en*, 
tra avec des troupes neutres. 
Le Landgrave de Hefie en fouit . 
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tout couvert <le gloire de fa belle 
défenfe ; mais elle étoit for-tout 
due au Général Allemand qui 
commandoit fous lui. Le Roi 
qui fçavoit eftiiner le mérite , prit 
depuis cet excellent Officier à fon 
fervice. Les jours fui vans, le Duc 
s’approcha de farinée de l’Empe- Cro • 
reur comme allié ôc non comme I4 °°’ 
ennemi. 

. Le 25 & le 27, le Légat, le 
Duc de Saxe , l’Ele&eur de Bran- 
debourg & plufieurs autres Prin- 
ces de l’Europe vinrent voir le 
Duc dans fon camp ôt prendre P. An- 
congé de lui. Son armée prit en.-f eime ' 
fuite le chemin de la Lorraine , 
conduite par le grand Batard , 
frere naturel du Duc , ôc quiavolt 
du Fay ( a ) pour fon Lieutenant 
Général. 

L’armée du Duc de Bourgo- Le Duc de 
gne délabrée & hors d’état d’agir, Bourgogne 

0 ya trouver 

( a ) Aimard Bouton , Seigneur dü Fay , ^ e ^ oîc ^ An» 
ÇbambeJaa du Duc de Bourgogne. gleterre. 
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r ~ T" ce fut pour lui une nécefïité' cfe 
I 475'* d onne if quelque tems dé re- 
~?7Î ' 1 4 * P os ’ ordonna au grand Bâtard 

de la mener en Lorraine en quar- 
tier de rafraichiiTement. Le Duc 


de Lorraine s’étant déclaré con- 
tre lui, & ayant fait diverfes liôf- 
tilités pendant le liège de Nuits , 
le Duc de Bourgogne fut ravi de 
cette occafion de ruiner fon pays, 
de le mettre à contribution & de 
donner lieu à fon armée de fe re- 


mettre de fes fatigues dans une 
Province abondante. Le Barois 
eut le même fort ;il prit les de- 
vants •& fe rendit à Maiines le 7 
de Juillet. 


f TOt £ e La DuchèlTe de Bourgogne 
* 400 . qui étoit toujours reliée à Gand 
avec la Princeffë Marie pendant 
le fiége de Nuits , alla voir le Roi 
- Edouard , fon frere , à Calais le 
6 de Juillet, & tâcha de rentre* 
tenir dans de bonnes difpolkions 
pour le Ducfon marL Après (juel* 
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ques jours la Duchefle fe retira à _ 
Saint Orner , accompagnée de ■ '* 
fes deux freres , les Ducs de Cla- 
rence & de Glocefter, quelle y 
traita magnifiquement. 

De Malînes , le Duc de Bour- Com. I $ 
gogne alla à grandes journées 
avec une fuite médiocre, joindre 
le Roi d’Angleterre à Calais , il 
y arriva le 14 de Juillet; ce fut 

• une grande furprife pour Edouard 
& pour tous fes Généraux , de Le 
voir arriver fi peu accortipagné , 
lorfqu’ils s’attendoient qu'il fe- 

-roit îiiivi du jnoins de deux mille 
cinq cens hommes d’armes , d’uné 
Cavalerie & d’une Infanterie pro- 

• portionnées , ainfr qu’il s’y étoit 
obligé par le traité de Londres. 

Ils croyoient de plus que , con- 
formément à ce traité, il auroit 
trois mois auparavant commencé 

• à attaquer le Roi. Au contraire, 

-ils voyoient le Duc fans armée , 

C vj f . 

• • ** 
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r "/~ hors- d’état de les/aider 6 c de les 
l/ W- fecourir.- . , .... 

les An- * Le Duc de Bourgogne fe di£ * 
gioîsjré- culpa en repréfentant au Roi 
Saint - 5 dC d’Angleterre tous les contre-terris 
Quentin, du fiége de Nuits } ôc en l’affurant 
Cto, de q Ue f on armée fe mettrait bien- 
tôt en campagne pour agir de 
concert avec la fienne. Il lui fit* 
au (Ii efpérer que le Connétable 
fe déclarer oit en leur faveur , 6 c 
il l’engagea à entrer en aélion. 

Le îB de Juillet le Roi d’An- 
gleterre ôc le Duc fe mirent en 
__ campagne , fuivis de toute l’ar- 
mée Angloife en très-bon ordre : 
ils couchèrent au Château de 
Guifnes : le 19 les Anglois con- 
tinuèrent leur marche , mais très- 
- lentement , pendant que le Duc 
: alla à Saint Orner voir la Du- , 
Com l'i c helfe 6 c fes deux beaux - freres. 
e. Le 22 il rejoignit le Roi d’An- 
Cro, ^gleterre à Fauquenberge , qù 
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l’armée repofa ; le Duc le mena 
à Boulogne , ils revinrent à l’ar- 
mée le 2 8 . Le 2 p elle alla camper 
à la Cenfe d’Amencour: le pre- 
mier d’Août , près le Village 
d Aicheu ; le 3 , près de Curlu 
fur Somme ; le $ , elle pafla cette 
riviere auprès de Feuilliers. Le 
Ducn’étoitpas toujours dans l’ar- 
mée ; quelquefois il la cottoyoît 
avec fon petit corps de Nobleffe, 
quelquefois il allcit dans les pla- 
ces voilines qui lui apparte- 
noient. 

Le 6 , l’armée marcha vers 
Peronne , une des places de la 
Picardie Bourguignone. Le Duc 
qui venoit derrière l’armée , de 
quelques-unes de fes Villes, la 
traverfa ôc arriva avant elle à 
Péronne. ’ Il y reçut le Roi 
Edouard & les Principaux Sei- 
gneurs Anglois , mais avec pré- 
caution & faifant garder les por- 
tes pour empêcher les foldats d’y 
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être les plus forts. Défiance dé- 
placée envers un Prince qui ne • 
* venoit que pour fes intérêts , avec 
tant de frais, de fatigues, ôc qui. 
avoit de juftes fujets de fe plainr 
dre du Duc fur l’inéxécution du 
traité de Londres. Edouard dif- 
fimula & fe flatta d’un heureux 
fuccès par l’arrivée d’un envoyé 
du Connétable. *?, 

, Ce General voyant à fes por-. 
tes une fi puifiante armée , fongea 
à. prévenir, l’orage , en trompant 
à fon ordinaire le Duc de Bour-r 
gogne & le Roi d’Angleterre. Il 
fit partir Louis de . Comolle, un 
de fes Gentilshommes, qui fe ren- 
dit à Péronne, où il eut audience 
du Duc , à qui il dit que s’il n’a^ 
voit pas reçu dans Saint Quentin 
les troupes que le Duc y en- 
voyoit, il ne l’ avoit fait que pour 
l’avantage de ce Prince ; qu’en 
fe déclarant alors, il ne lui eût j 
été d’aucune utilité ? qu’il eût per- J 
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du tout fou crédit fans pouvoir 
faire aucun ufage de fes intelli- 
gences avec plufieurs perfonnes 
de la Cour. Comolle remit en 
même terns au Duc une promeffe 
autentique , fcellée du fceau du 
Connétable : il s’y engageoit de 
le fervir , lui , le Roi d’Angle- 
terre & leurs Alliés envers & con- 
tre tous : à cette promeffe étoit 
jointe une lettre de créance pour 
le Roi d’Angletetre ; il le fup- 
plioit d’ajouter foi à tout ce que 
lui diroit de fa part le Duc de 
Bourgogne. 

Le Duc fit un grand ufage de 
cette lettre; il la rendit au Roi 
d’Angleterfe , en lui vantant le 
crédit Ôc la puiffance du Con- 
nétable , en l’affurant qu’il alloit 
introduire les Anglois dans tou-' 
tes fes places. Edouard le crut- 
facilement ; il avoit époufé la 
nièce du Connétable > il le croyoit 
fi brouillé avec le Roi ôt dans une 
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’ fi grande frayeur de tomber entre > 
fes mains , quil penfoit que leÿ 
Connétable n’ofer oit jamais man.r> 
quer à ces derniers engagemens 
qui devenoient de nouveaux çisbW 
mes envers Louis XI. Edouard , 
y alloit tout rondement. Peu inf- ^ 
truit du manège de la Cour de- 
France , il ignoroit les fme£-< 
fes ôc les diflimulations de ceux: 
qui la compofoient. Selon le gé- > 
nie des Anglois qui ne font jamais 
fortis de leur Ifle, il étoit bilieuxn 
ôt colere , mais droit & plein de * 
confiance. Tels font aujfi les Na - ; 
tionsdes pays froids , tel quel Al - 1 
lemagne. Les François jîtués au'mi- 
lieu itiennent.àes uns è^des autres* 
Le Duc, quoique trompé tant de> 
fois , fe trouva dans les mêmes ; 
idées qu’Edouard , fur les pro-^ 
méfiés du Connétable.' * 

Il s’en falloit beaucoup qu’il 
les voulût exécuter. La crainte 
qu’il avoit du Roi, ne le conduis 
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foit pas encore jufqu’à fe défaifir '" i 
de fes places , jufqu’à renoacer au 1 ^ $ ' 
fyftême de fon indépendance. Il 
avoit cru en envoyant Comolle 
avec des pièces fi décifives , 
éblouir les deux Princes , les con- 
vaincre de fa foi & les amufer. 

Il croyoit que, fatisfaits devoir 
qu’il fe déclaroit ouvertement 
pour eux , ils ne lui en deman- 
deront aucune preuve , & que 
s’ils en venoient jufques-là , il ne 
manqueroit ni d’excufes , ni de 
raifons apparentes pour les faire 
confentir à différer l’exécution 
de fes promettes. 

Il fe trompa dans fes conje&u- , 
res. Le bruit fut d’abord répandu 
dans l’armée , que le Connétable 
fe déclaroit pour les Alliés ôs ■ » 
qu’il alloit recevoir les Anglois 
dans Saint Quentin. L’armée An- Cro. i* 
gloife quitta les environs de Pe- Ma- 
ronne, continua fa route ôc alla 
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**■"“““* camper à Saint Cry fur Sorrtntéf 
le 12 d’Août. -.Q 

Crotfcand. Le Due de Bourgogne étoit 
allé à Cambrai ; le i y le- Roi 
d’Angleterre s’avança jufqu’à Li-î 
bons. en Santérre , d’ou il revins 
au camp de Saint Cry* Le Duc 
l’y vint joindre le 1 8. & les ‘deux 
Princes , avec la plus grande parA 
tie de l’année , en partirent* le 
iÿ , pour aller à Saint Quentin* 
où ils comptoient être reçus fansf 
difficulté ^Toüs les Anglois dan$ 
la même penfée, lorfqu’ils en fin. 
r-e nt près, s’avancèrent vers lâ f pla^ 
ce aiTez en défordre , comme aL 
lant dans une ville amie , où l’oft 
lèferoit un-plaifirde les recevoir* 
Le Connétable fut encore plus 
Corn. 1 4 . effrayé que furpris de fe voir ain- 
c ‘ 6> iî pris au mot par les deux Prin- 
ces y fans qu’ils lui en euffent don* 
né avis. Il n’y avoir plus ni dé- 
faites ni fubterfuges à employer. 


1 


Digitized by Google 


deLoüïsXI. Liv.L 6~f 
Il fâlloit tenir parole ou rompre 
avec eux. Il falloit fe déclarer 



contre le Roi ouvertement, fe 
joindre à fes ennemis , perdre 
tous les grands établiffemens qu’il 
avoit en France , & fur - tout 
fe voir dépouillé de Saint Quen- 
tin , de cette place, fondement de 
fa grandeur. Cette derniere idée 
h détermina , il commanda qu’on 
tirât toute l’artillerie de la Place 


furies Anglois qui s’approchoient 
ôc qui étoient déjà à portée ; il fit 
fortir contr’eux fes meilleurs ef- 
cadrons , & une partie de fon in- 
fanterie. Il y eut deux ou trois 
Anglois de tués 8t quelques-unÿ 
de faits prifonniers. 

On peut juger de l’étonnement Cr0t 
des deux Princes & de celui des /4 °°‘ 


Anglois, peu en état de combattre, 
bien moins de faire un fiége;il leur 
falut dévorer cet affront, & pren- 
dre fur le champ le parti de la 
retraite. 
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' Le Duc de Bourgogne pré-* 
venu pour le Connétable, &le 

^ourgocne Cr °7 ailt ^ rr ^ Gonc î^ a ^^ e aveC 
va réjoin- Roi , ne pouvoit prefque croire 

dre fon ar- ce qu’il voyoit. Il voulut perfua- 

Lomine. der au R°i d’Angleterre qu’il y 

Com. l. 4. avoit du myftere dans la conduite 

c ' de ce Général ; qu’il falloir l’en^ 

tendre, & que fans doute il avoit 

eu de bonnes raifons pour ne pas 

introduire les Anglois dans fa 

place. 

Edouard n’écouta ni ce difcours 


ni la réfolution que le Duc avoit 
prife de quitter l’armée pour aller 
rejoindre la fienne & la mettre 
en a£lion: c’étoit , difoit le Duc, 
une diverfion qu’il alloit faire en 
faveur des Anglois, & qui leur 
fer oit très-avantageufe.Ce procé^ 
dé parut étrange au Roi d’ A ngle- 
terre & aux Seigneurs Anglois 
qui entrèrent en foupçon contre 
le Duc, jufqu’à douter qu’il eût 
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urne armée à mettre en campagne : 
fe trouvant en Françe 3 comme 
dans un pays étranger , ils nç 
.comprenoient pas que le Duç qui 
les y ayoit appellés , pût ainfi les 
abandonner ôt les laiffer fans gui^ 
des?- .. ;*r,. : > 4 

Le 20 d’Août. 9 le Duc prit Cto. de 
congé du Roi d’Angleterre 9 . des 
Princes les freres , Ôt partit pour 
le Barois 3 les taillant tous éton- 
nés de, cette retraite. Ils naugu^ 
jroient rien de bon des opérations 
de la campagne , ôt dans le fond 
ils paroiffoient tous plus difpo? 
fés à la paix qu’à la guerre. 

. Le Rpi n ignoroit rien de tout 
ce qui Ije pafïoit parmi fes enne^ 
mis. Le Connétable en refufant 
4 e leur ouvrir les portes de Saint 
Quentin > venoit de lui rendre 
le ferviçe le plus fignalé j mais le 
. Roi ne lui en fçavoit pas plus de 
gré y perfuadé que le Connéta-r 
b.le n’a voit çonfglté quefesfeuls 
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"T 777“ intérêts , & que toujours fidélê 

1^*7 J Z' 1* • ■ *|V 

x ' aux vues de la politique , il ne 
cher choit qu’à fe conferver dans 
l’indépendance. Le Roi ne di* 
minua donc rien de fa haine ôc 
du défir de fa vengenèe , mais 
il profita de l’indignation qu’avok 
çaufée aux Anglois la démarche 
infidèle du Connétable. 

Faux Hé- * Avant le départ du Duc un 
rauc en- parti Anglois fit un prifonnier 
d’Angie- 01 qu* tr ouva être domeftique dè. 
Jacques de Gracé,l’un des Gem- 


terre. 


Com. 1 4-tilshommes de la maifon du Rot. 

C. 7, . : . -'V' 

On l’amena au Roi d’Angleterre 
qui étoit alors avec le Due. ‘Ils 
l’interrogèrent ; fes réponfes fim- 
ples, parce qu’elles étoient vraies, y 
bannirent tout foupçon .contre 
lui. Edouard ordonna qu’on lé 
mît en liberté : Les Lords Havart 
ôc Stanley lui donnèrent un no- 7 
ble, monnôie d’or qui valoit pour 
lors autant que les piftoles d’Ef- 
pagne ôc le chargèrent de les re^ 
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commander au Roi, s’ilpouvoit 
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Ce domeftique fe hâta d’aller 
trouver le Roi à Compiegne ôc 
s’acquitta de fa commiflion. Il 
fut mal reçu : le Roi le prit pour 
ün efpion , d’autant plus que Gra- 
çé \a) avoit un frere au fervicç 
du Duc de Bretagne , 6c fort 
bien auprès de çe Prince, il le fit 
arrêter 6c garder étroitement tou* 
te la nuit, 6c même lui fit mettre 
les fers aux pieds. Il envoya plm- 
fieurs perfonnes l’interroger, qui 
rapportèrent au Roi que cet Loin? 
me faifoit des réponfes fermes 6c 
fenfées. Le Roi le fit venir, l’in* 
terrogea lui-même ; fatisfait de 
ce qu’il lui dit , il lui fit ôter fes 
fers , mais il le fit toujours garder. 

Le compliment des deux Am* 
glois fit faire au Roi de gran* 
des réflexions ; les Miniftres d’un 
Prince ne parlent point au hafarc}* 

(a] Gilbert de Gracé, 
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‘ TÆ _ & ne s’avifent pas de faire fans ' 

• t 7>* y £ es d es politefles à l’enneiï» dfc 
leur maître. Le Roi incertain fi 
fur ce fimple rapport il devoit 
.envoyer quelqu’un à l’armée éttj 
nemie , communiqua à Cornirtes 
fon embarras. Comines alors lui ' 
rappella la çonverfation qu’il 
: avoit eue avec le Héraut Jarre- 
tière. Auflitôt le Roi prenant foft 
- parti , dit à Comines d’envOyer 
chercher un domeftique du Sei- 
gneur de Falles , nommé Méri- 
chou , qui étoitdela Rochelle ôc 
de lui parler pour fçavoir s’il au- 
roit bien la hardie/fe d’aller à l’ar- 
mée des Anglois , habillé en hé- 
raut. Comines obéit & fut bien 
fürpris de voir ce jeune h.Qmme 
fans mine Ôc fans taille , mais avec j 
beaucoup de fens ; il avoit la pâ- 
xole claire ôc nette , qualités que ■ 
le Roi avoit reconnues , qupiqu’îî j 
ne lui eût parlé qu’une fois. Lorf- 
- que Comines lyi eut .expofé l in- j 

r tention 
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tendon du Roi , Mérichon , fe 
croyant déjà perdu fejetta aux ge- 
noux de Comines. Comines ie raf- 
fûta, lui promit une charge d’Elû 
dans flfle de Rhé , ôc une bonne 
fomme d’argent , en lui ajoutant , 
pour bannir là crainte que c’étoit* 
des Anglois mêmes que venoit le 
projetai le fît dîner avec lui , peu à 
j?eu il rinftruifit de ce qu’il y avoit 
a faire & le difpofa à s’en acquitter. 
Comines alla trouver le Roi, lui 
conta ce qu’il avoit fait ; &fur la 
timidité que Mérichon avoit d’a- 
bokl montrée, il nomma au Roi 
plufieurs autres fujets pour cet 
emploi.LeRoife tinta fon choix, 
& alla lui - même fuivi du feul 
grand Ecuyer (u),voir Mérichon. * 
Un mot de Louis XI. fit plus que 
tous les difcours de Commes. 

Lorfque le Roi vit ce jeune 
homme déterminé à faire ce qu’on 
fouhaitok de lui , il envoya le 

-(4) Jean.de Viliers. . ' " .. . 

Tome V. D 
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‘ grand Ecuyer chercher une ban- 
nière d’un trompette dont il fit 
une cotte d’armes pour Meri- 
chon.Le Roi n’avoit autour de lui 
ni Héraut ni trompette. Le grand 
Ecuyer avoit une bannière ; on 
en revêtit Mérichon. On lui don- 
na un cheval ôc il partit pour le 
camp des Anglois , fans que perv 
fonne de l’armée excepté le Roi, 
en eût connoiflance. 

Mérichon parut à la vue de» 
V Armée Angloife. Si les Anglois 
eu ffent fçû qu’il n’étcit pas un vé- 
ritable Héraut, ils euffent P* 
prendre ce Meffage pour une dé- 
rifion , & faire' à l’Envoyé un 
mauvais parti , mais ils n’en eu- 
rent pas Ja moindre idée. Auilt- 
tot qu’il paîrut dans l’armée avec 
fa cotte d’armes far le dos , on 
l’arrêta & on le mena à latente 
du Roi d’Angleterre. Il dit qu’il" 
venoirde la part du Roi de Frànr: 
ce, pour parler à ik Majeflé. An- 
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gloife, 6c qu’il av oit ordre de. s a- 

drefler aux Lords Havard&Stan- I 475‘* 
ley. Mérichon préfenta au Roi 
1 Edouatd fa lettre de créance. Elle 
portoit que Louis XI. depuis fon 
avènement à la Couronne , n’a- 
voit jamais pris les armes contre 
le Roi d’Angleterre, ni contre 
1 les Anglois , qu’il n’av oit fecou- 
ru le Comte de WarvicK qu’en 
haine du Duc de Bourgogne , ôc 
; nonpar aucun reffentiment contre 
! le Roi Edouard : que Sa M. avoir 
Un delir fincére de vivre avec lui 
1 dans l’union & l’amitié la plus par- 
faite : que fi le Duc l’avoit appellé 
en France , ce n’étoit que pour 
parvenir à traiter plus avantageu- 
fement avec le Roi : que fi d’au- 
tres { il vouloit parler du Conné- 
table ) étoient entrés dans le pro- 
jet de la defcente , ils n’avoient 
eu aufii en vue que leurs intérêts 
particuliers, fans s’embarrafler de 
ceux du Roi Edouard : il lui re- 

Dij 
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— ï montroit encore que la fâifp» 

étoit bien avancée , & que l’iii- 
-ver approchoit , que le Roifça- 
t voit bien que fa Majefté Angloife 
^voit fait beaucoup de dépenfe 
pour fon armement ÿ qu’il nigno,- 
roit pas aufïi que plufieurs, tant 
Nobles que Marchands d’Angle- 
terre, defiroient la continuation 
de la guerre j mais que ce n’étoit 
pas l’intérât du Roi d’Angleterre, 
que s’il -vouloir faire des prc*- 
pofitions raifonnables , le Roi les 
éçouteroit volontiers ; qu’il s’y 
prêter oit feroit en forte que 
tout fe réglât à leur fatisfa&ion 
commune : que pour parvenir à 
ce traité ,, fi fa Majefté Angloife 
vouloit donner un fauf conduit 
pour cent chevaux , le Roi lui 
envoyeroit fes Ambalfadeurs avec 
des pleins pouvoirs, ou fi elle ai- 
moit mieux nommer des Corn- 
miftaires pour s’affembler dans 

une ville commode à moitié cher 

% ( ' ’ •- • • *‘- . •' 1 ■* ■ v • 
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min de l’armée Angloife ôc de ~~~ - 

celle du Roi , il leur ertvoyeroit 
ùn falif conduit , & nommeroit 
de fon côté des Plénipotentiaires* 

Ce contenu de la lettre de Conférën- 
Créance du Roi, fit beaucoup de- ces P our!a 
plailir au Roi d Angleterre quri eS Angbis. 
Comptoit pour perdus tous les Corn, 
iftomens qu’il pafToit éloigné de^* I,,; 
Londres. Deux raifons lui avoient 
fait entreprendre fort expédition ,, 
le defir de contenter fa liatioir 
qui le voyoit appuyé du Duc de" 
Bourgogne dont les Ancêtres' 
avoient procuré tant d’avantage^ 
aux Rois fes Prédécelfeurs , ôh 
fefpoir de profiter d’une bonnet 
partie des fubfides qu’avoit accor- 
dés le Parlement pour cette guer- 
re. Edouard avoit mis pour y 
réufïïr , une autre rufe en prati-' 
que. Il avoit amené avec lui , tant 
de Londres que des principales' 
villes du Royaume, dix ou dou- 
ze Députés- des Communes çhar-- 
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gés d’embonpoint, accoutumés à 

*^75* une y[ e commode & oi(ive,qui 
avoient crié le plus haut pour la 
guerre , ôc qui fatigués des incomh 
modités inféparables des voya- 
ges , étoient déjà dégoûtés de 
l’entreprife. > . 

Le Roi d’Angleterre affembla 
fon confeil fur les proportions 
du Roi : il témoigna qu elles lui 
étoient agréables ; les Princes ôc 
les Seigneurs entrèrent dans fon 
fentiment. Il eft furprenant que le 
LordHaftings, Grand Chambel- 
lan , ne le combattit point , lui 
pensionnaire du Duc de Bourgo-, 
gne ; mais Haftings ainfi que tous 
les autres Seigneurs étoient indi-, 
gnés de la mauvaife conduite du 
Com. l. Duc de Bourgogne , ôc il voyoit 
t ‘ 2 * le penchant de fon Souverain r 
qu’un habile courtifan reipe&e 
toujours. 

Com. 1.4. Il fut réfolu dans f ce confeil 
c - 7 • d’entrer en traité avec le RoL 
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On renvoya le faux Héraut après 
lui avoir donné quatre Nobles 
ôc un fauf conduit pour centper- 
fonnes ; on fit aller avec lut un 
Héraut pour prendre du Roi un 
pareil fauf conduit pour cent An- 
glois. Le Roi fut charmé de ce 
bon fuccès , ôc tint exa&ement 
parole à Mérichon. 

Jamais négociation dans une 
affaire de cette importance ne 
fut plus rapide : le Roi nomma 
pour fes AmbafTadeurs ,rAmiralj 
Saint Pierre* Confeiller d’Etat 
ôc Herberge , Evêque d’Evreux.- 
Le Roi d’Angleterre avoitchoi- 
fi les Lords Havard , Chalan- 
ger ôc le Do£leur Morton ( a ). 
On pouvoit reprocher au Roi 
cette précipitation ôc les avances 
qu’il faifoit pour la paix , ayant 
été le premier à la demander;mais 
les gens fages l’e.rcufoient par 

(a) Jean Morton, depuis Chancelier d’An-> 
gleterre , & Archevêque de Cantorberi. 
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le danger que couroit le Royaux 
me ôc qui eût été plus grand, file 
Duc de Bourgogne eût fçu met- 
tre à profit un projet fi long-tems 
concerté, objet de tous fes vœux, 
fur-tout le dedans du Royaume 
étant rempli de mécontens fe- 
crets , qui dans l’occafion euflent 
éclaté auffi-bien que le Duc de 
Bretagne. Il fembloit que le Roi 
fut infpiré dans toutes fis démar- 
ches , G que la Providence veillât 
avec une jlnguliere attention au fa - 
lut de. la Monarchie i 

Les deux armées n* étoient qu’à 
quatre lieues l’une de l’autre , 
Amiens étoit précifément au ini? 
lieu. On choilit un village auprès 
de cette ville pour le lieu des 
conférences : le lendemain que 
les faufconduits furent expédiés 
f ce pouvoit être le 2 3 d’Août ) 
les Plénipotentiaires des deux 
Rois s’y rendirent : on vouloit la, 
paix des deux côtés , 011 fut bien- 
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tôt d'accord ; les Anglois de- *— 4 
mandèrent 1 d’abord par honneur 1 ^75** 
qu’on reftituât à leur* Roi tout le' 
Royaume , puis ils fe* reftraigni- ; 
rent aux Provinces* de Norinan-l 
die*& de Guyenne. Comme on* 
leur oppofa avec fermeté des rai- ; 
fons invincibles , ils fe borne - 1 
refit à’ une fomfnfe d’argent pour 
lés frais de la* guerre, & à établit 
Une alliance & une union con- ; 
liante' emré les deux Couronnes 
par le mariage du Dauphin avec 
la Priuceffe d’Angleterre. ; 

Le Roi Edouard ne fouhaitoid 
rien avec tant de paillon que dé Cmrc.x t: 
Voir fa fille Reine* de France. IfOcm. c. s. 
cro y oit par ce mariage avoir re- 
tiré de fon expédition beaucoup- ' ’ 
de gloire ôt d’honneur.' La dot. 
fût mife bien haüt & encore plus 
haut le revenu de -cette dot juP*-* 
qu’à la confommatioh’ du maria 1 ' 
ge. Les Plénipotentiaires Frani 
ç<?is bien inftruits des Intention^* 

D v> 
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j ^7^7 du Roi , ne firent aucune diffi- 
culté d’accorder tous ces arti- 
cles qui n’aboutiffoient qu’à 
de l’argent. On fe fépara avec 
de grands témoignages d’amitié: , 
les Ambaffadeurs Anglois , pour 
mieux prouver celle du Roi leur 
maître, promirent de fa part , qu’il 
nommeroit au Roi les Seigneurs 
qui lui étoient infidèles , ôc qui 
avoiént écrit au Roi d’Angleterre 
qu’ils fe déclareroient pour lui.- 
Cette offre étoit peu digne de la 
fageffe & de la politique d’un 
grand Prince. On convint que la 
trêve entre les deux Royaumes 
feroit fixée pour fept ans, & que 
chacun y comprendroit fes alliés. 
Cm. 1.4 • , Le Roi apprit avec joie cette 
c.z. heureufe conclufion , qu’il ne 
s’agiffoit plus que de ratifier par 
un traité : il aflembla fon confeil, 
moins pour en avoir l’avis que 
pour être approuvé ; fon parti 
étoit pris , il étoit bien réfolu de 
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s*y tenir. Comines étoit préfent, 
quelques politiques furent oppc- 
fés à la paix , en foutenant que 
l’intention des Anglois n’étoit ' 
pas droite , qu’ils diffimuloient ôc 
qu’ils ne vouloient que tromper 
le Roi. Peut-être croyoient-ils 
que la guerre feroit avantageufe, 
le Roi ayant dans fon camp 6c Cro.fcand. 
aux environs cent mille chevaux; Com. ïbid. 
mais ce Prince n’avoit garde de 
mettre fa couronne au hazard , 
il détruifit le raifonnement de 
ces Confeillers par les liens , ôc 
ramena tous les efprits à la paix. 

Sur le champ le Roi envoya à c^feand , 
Paris le Chancelier ôc les Géné- 
raux des Finances pour faire un 
emprunt fur la ville , fous la pro- 
melfe de les rendre à la Touf- 
faint. Elle prêta foixante-quinze 
mille êcus qu’on envoya dans le 
moment à Compiegnè ; cet ar- 
gent fut fuivi d’un petit corps de 
troupes entretenu aux dépens 
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V47' ^ es ^ ar ^ ens y qui joindre^ 
. V l’armée.. Le Roi en voulant la. 
paix , étoit en état de ; faire la 
guerre, ayant une bonne armée,, 
toutes fes places frontières bien, 
munies ; mais il avoittant d’enne- : 
mis au-dehors & au-dedans,; qu’il: 
eût été bien embarrafle , fi le RoL 
d’Angleterre eût aimé la guerre,. 

Le Roi Le Roi âvoit alluré dans le-. 

Conuéta- 16 confeil, que le Connétable ne li- 
bie avec le vreroit aucune de fes places aux 
nue de Anglois ; ilfe fondoit fur la fitua- 
jj.ne, r ^ Q tion où il étoit avec ce Général,^ 
il feignoit d’être bien fatisfait. 
qu’il leur, eût refufé l’entrée de. 
Saint-Quentin., Ôt dilTimulant il" 
entretenoit avec lui.une corref 
pondance. ouverte., en lui dépê- 
chant fouvent des exprès., le. flat- 
tant Ôc ne penfant. qu’à l’adoucir 
pour bannir fa frayeur , ôtl’em-- 
pêcher de le jetter entre les bras : 
de fes ennemis... * 

Le. Roi.faifoit un autre manér;- 
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ge avec le Duc de Bourgogne. — ^ 
Le jeune Contay avoit été fait 1 47*5>* 
prifonnier à l’efcarmouche d’Ar- : 
ras, le Roi l’avoit laiffé libre fur 
fa parole, puis il promit de lui. 
remettre fa rançon ôc de. lui don- 
ner une bonne fomme d’argent 
s’il pouvoit procurer la paix en- 
tre lui & le. Duc : dans cette 
vue il l’envoyoit fouvent vers ce. 

Prince faire des proportions v 
Contay lui rapportoit les répon— 
fes de fon maître.- Ce n’étoit: 
qu’allées & venues vers le Con- 
nétable & le Duc ; iL n’étoit ni: 
rufes , ni artifices qu’on n’em- 
ployât de tous les côtés pour. fe :‘ 
tromper., excepté à l’égard des^' 
Anglois qui étoientde bonne foi,,, 

& avec qui le Roi agififoit. de:; 
même. . 

Dans le.fort de la. négociation* 
de la trêve , le Connétable en- 
voya au Roi Jean Richer, fons 
Secrétaire , & un Gentilhomme; 
nommé. Louis dçCre ville. Allar^ 
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mé de ce qui s’étoit palfé dansj 
les conférences près d’Amiens y 
il voyoit un grand orage s’élever; 
contre lui , fi cette trêve fe con- 
cluoit fans fa participation. Ayant- 
offenfé tous les partis , il craî- 
gnoit leur réunion & qu’on ne- 
renouât le traité de Bovines. 

► JLe Roi inftruit de l’arrivée de* 
ces deux Envoyés , chargea Co- 
mbles Ôc du Bouchage de les • 
entendre , ôc de venir lui faire 
le rapport de- lèurs dnftru&ions. - 
Contay arriva dans ce moment, 1 
fa préfence infpira au Roi un ar- 
tifice peu féant peut-être à fa di- > 
gnité 3 mais qu’on juge à propos 
de rapporter ; il çaraélérife mieux 4 
ce Prince que les plus grands - 
éyénemens , prouve les vues ohli*' A 
ques qu’il mêloit à toutes fes 1 
a&ions , & le parti qu’il fqavoit 
tirer des finefFes qu’il imaginoit . 3 
Le Roi ordonna que Creville 
vint lui répéter tout ce qu’il J 
avoit dit de la part du Comiéta- * 
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ble à Comines ôc à du Bouchage. * 
Il fit placer Contay & Comines 
derrière un paravent : du Bou- 
chage feul avec le Roi introduis 
fit Creville à qui le Roi comman- 
da, fous prétexte d’en vouloir être 
mieux inftruit , de lui répéter l’in- 
ftru&ion dont l’avoit chargé le 
Connétable. Il s’aflit en même 
tems fur un tabouret à côté du 
paravent. Tel étoit l’air familier 
avec lequel ce Prince donnoit 
fouvent fes audiences. 

Creville commença fon récit, en 
difant que le Connétable l’avoir 
envoyé lui & Richer vers le Duc 
de Bourgogne pour le rappeller à 
fon devoir, ôcpour le retirer del’al- 
liance d’Angleterre : que ce Prkn 
ce inftruit de la conférence , qui 
s’étoit tenue auprès d’Amiens* 
étoit dans une fi terrible colère , 
qu’il vouloit non feulement rom- 
pre avec le Roi d’Augleterre , 
mais encore attaquer ies Anglois 
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r ~ & les charger dans leur retraites 
&£!?•■ Creville,pour plaire au Roi & ie> 
* divertir", contrefaifoit le Duc- 
dans tous les mouvemens de fai 
colère , frappoit du pied. commet 
lui, juroit par Saint George , ap- 
pelloir le Roi d’Angleterre Blan- - 
borgne , fils d un Archer de ce- 
nom , & copiant toujours le Dua f 
de Bourgogne. Le Roi rioit der 
tout fon cœur, ôc Contay n’en' 
perdoit rien. Creviile répéta plu-- 
fieurs fois les mêmes difcours 
ravi d’être applaudi du Roi ôc de: 
voir que fon récit" l’amufoit. 

Contay^ derrière le paravent? 
étoit dans la, derniere furprife de 
tout ce qu’il entend oit : plein de 
refpeêt ôc de vénération pour fon 
maître-, il ne croyoit pas* qu*il‘-y>‘ 
eût perfonne * fur : la terre , qur 
pût en parler fur ce ton ôc 1© 
tourner ainfi en ridicule ; la co- 
lère ôc l’indignation 'l’animoient- 
eonue. Çreyüie ôc contreleCon- - 
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notable , qu’il fuppofoit lui avoir 1 4.7^ 
donné charge de faire cette re- 
lation au Roi ; . 

Cre ville ajouta enfuite que le 
Connétable confeilloit au Roi, 

-pour fe fouftraire à tous les dan- 
gers de la jon&ion du Duc avec 
les Anglois , de conclure une 
trêve avec Edoüard : que le Con- 
nétable s’engageoit à la lui faire ^ 
obferver : que- pour contenter les 
Anglois il fuffifoit de leur accor- 
der uneou deux petites places en 
Picardie, oùdls pourroient hiver- 
ner, quelque mauvaifes quelles 
fuffent : il fembloit indiquer Eu 
& Saint-Valéry- Par-là le Con- 
nétable fe flattoit d’appaifer le 
Roi Edouard. , & lui faire ou- 
blier le refus qu’il avoit fait de 
le recevoir dans Saint- Quentin, 
outre que la proximité de l’ar- 
mée Angloife lui ferviroit d’ap- 
pui , Ôc contiendroit Louis XI. 
qui ne feroit point ei} état de fé-r 
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*vir contre lui. Il ne craignôit 
rien tant que la vengeance de ce 
Prince , s’il étoit une fois débat- 
raffé des périls de la guerre , fa 
propre confcience lui reprochant 
toujours fes manœuvres ôc fes 
fourberies. 

Le confeil de livrer deux pla- 
ces aux Anglois piqua le Roi ; ce 
parti étoit dangereux pour lui ôc 
le plus oppofë à fes intérêts , 
mais il dilïimula pour ne pas faire 
connoître combien il fufpe&oit 
cet avis , & de plus peur ne pas 
effaroucher le Connétable , qui 
eût pu fe porter à quelque extré- 
mité violente : il fit à Creville 
une réponfe douce , modérée, ôc 
ayant fait entrer Richer , il les 
congédia, en leur difant qu’il en- 
voyeroit un exprès au Connéta- 
ble fon frere (a) , ôc qu’il lui fe- 
-roit fçavoir de fes nouvelles. 

(a) Le Connétable étoit veuf d’une fœur 
de la Reine. 
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Il prit la précaution d’exiger — “ — 
deCreville , qu’il lui réveleroit 
tout ce qu’il apprendroit concer-» 
nant les intérêts du Roi & de l’E- 
tat. Creville en lit le ferment en 
mettant fa main dans celle du 
Roi. 

Contay & Comines fortirent 
de derrière le paravent , ils trou- 
vèrent le Roi qui rioit encore, Ôc 
ravi que Contay eût entendu 
de quelle maniéré Creville avoit 
parlé du Duc de Bourgogne * 
ajoutant qu’il étoit naturel de 
penfer qu’il l’avoit fait par l’or- 
dre du Connétable. Le Roi lit 
bien des carefles à Contay , mais 
celui-ci paroiffoit toujours dans 
l’étonnement ôc comme un hom- 
me outré , qu’on eût ofé parler • 
de fon Prince avec tant d’info- 
lence , fur tout après les traités 
qui fubfiftoient entre le Duc ôc 
le Connétable : il brûloit d’im- 
patience d’aller retrouver le Duc- 
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*“ . pour lui en faire le récit. C’étoit 1 
lu tl 5' bien j e cj^f ir & l’intention du Rôi^ 
qui le dépêcha en iüi'faifant écri- 
re à lui-m’ême fon inftru&iûn, 
en lui donnant une lettre de 1 
x créance écrite de fa propre main. 
Conclufion La négociation de la trêve s’a^ 
de la trêve, vançoit conformément à ce qui : 
1 ‘ été arrêté dans la conféren-' 
ce. Le Roi Edouard approuvât 
tout. Il paroît que les Commit 
faires des deux Rois alloient ré- 
ciproquement aux deux camps",- 
puifquon ajouta axe qui avoir 
été arrêté , qu'il y auroit une- 
entrevue entre les deux Rois, ôc 
que pour fureté de la- trêve le 1 
Roi Edouard s’en retourneroit en' 
Angleterre avec fon armée ; que* 
jüfqu’à ce qu’il y fût arrivé , il ; 
iailferoit entre les mains du Roi' 
pour' otages le Lord- Havard' 
& le Lord Chème fon grand' 
Ecuyer ; mais le Roi prit encore 
dés précautions qui le rafluroienc 
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que ces otages & que le ’ ' 
é. Il donna aux -Favoris d’E- 1 ¥ 1 $* 
ird & à ceux qui le gouver- 
nt, feize mille écus -de pen- 
y dont il y a voit deux mille 
r le Lord Haffings, autant 
r letgrand Chancelier , appa- 
ment autant pour le Lord 
ard , & dix mille pour les 
ds Chalanger., Mongomery 
[uelques autres ; on diftribua 
ucoup d’argent aux Officiers 
a jnaifon d’Edouard &.beau- 
p de préfens. Le Lord Ha£~ 
p .ne voulut point donner de 
ttance de fa penfion ; il en 
choit une du Duc de Bour^ 


511e,, ôti^auroit eu honte qu’on 
vu fes .quittances dans les 
îx partis contraires. 

Le Duc de Bourgogne apprit Reproche 
:onclufion de la trêve dans le Bou^gogîe 
xembourg , où il s’étoit rendu au Roi 
ur paffer de-là en Lorraine ôc d ’ An S le -- 

r r , terre. 

ttrçfop. armée en.mouvement. 
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j 47j. Affligé ôc irrité de cette nouvel^ 
Cm. 1 4. le , il partit fur le champ fuivi de 
• 8 ' feize perfonnes feulement ôc vint 
trouver le Roi d’Angleterre dans 
fon camp. Ce Prince furpris d’u- 
ne arrivée fi prompte ôc fi bruf- 
que , lui en demanda le fujet. Le 
Duc lui répondit qu’il venoit *. 
pour lui parler. Souhaitez-vous 
lui répliqua Edouard, que ce foit 
en public , ou en particulier? Sans 
répondre à cette demande , mais 
fuivant toujours fon tranfport, le 
Duc lui demanda s’il étoit vrai 
qu’il eût traité avec le Roi ? 
Edouard en convint ôc dit qui! 
avoit fait une trêve de neuf ans , 
mais qu’il y avoit compris le Duc, 
le Duc de Bretagne Ôc qu’il le 
prioit d’y accéder. * 

Le Duc de Bourgogne s’ani- 
mant encore plus, dit en Anglois, 

- afin que tous les Seigneurs pré- 
fens i’entendiffent , que les 
Rois prédéceffeurs d’Edouard ' 


Digitized by Google 



DELeyisXI, Liir. 1. 

qui- étaient paffés en France , y — 

avaient fait de grands exploits , 

& qu’ils y avoient effuyé de gran- 
des fatigues pour acquérir de la 
gloire. Il blâma extrêmement la 
tjève , êc ajouta que ce n’étoit ni 
pour fes intérêts , ni pour aucun 
befoin quil eût du Roi d’Angle- 
terre qu’il l’avoit prié de venir 
en France , mais feulement pour 
lui faire recouvrer les Provinces 
qui lui appartenoient : que pour 
preuve de ce qu’il avançoit,ilne 
concluroit aucune trêve avec le 
Roi, que trois 'mois après qu£* 
dpuard feroit repaffé en Angle- 
terre : auili-tot fans attendre au- 
cune réponfe , il partit & reprit 
le chemin de fes Etats. 

* Le Connétable étoit encore Derniers 
plus allarmé de la conclu fion de efforts du 
la trêve , que le Duc de Bourgo- £,°"" é n "; 
gne , aufli fit-il un plus grand ef- la paix, 
fort pour la faire rompre. Son fa- Com ' 4« 
lup en dépendoit. Brouillé avec c * 
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tous les Partis , les ayant tous tra^ 
his , il voyoit fa perte allurée li 
la trêve avoit lieu. Il envoya fon 
Confeifeur avec une lettre de 
créance trouver le Roi d’ Angle- 
terre dans fon camp. Edouard lui 
donna audience. Ce Prêtre lui 
dit au nom du Connétable de n’a- 
jouter aucune foi ni aux paroles , 
ni aux promettes du Roi , inlî- 
nuant qu’on le vouloir tromper : 
que Sa Majefté Angloife n avoit ' 
feulement qu’à s’emparer d’Eu ôc 
de Saint Valéry pour s’y loger 
avee fon armée une partie de l’hi- 
ver , & qu’avant deux mois le 
Connétable feroit en forte de lui 
procurer une retraite plus sure ôc 
plus avantageufe. Il vouloit faire 
entendre à ce Prince qu’il lui li- 
vreroit Saint Quentin ôt fes au- ' 
très places , mais il ne donnoit 
que des efpérances , ne pouvant 
pas encore fe déterminera fe dé- 
.faifir de ces villes. • _ r : *' 
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Gët envoyé ajouta que 'pour ■" ' 
empêcher le Roi d’Angleterre 
de faire un traité défavantageux, 
fous prétexte que les Fonds man- 
quoientpour entretenir fon armée, 
le Connétable lui prêtéroit cin- 
quante mille écus. Afin d’indif* 
pofer ce Prince contre le Roi , 
l’Envoyé ajouta que Louis* XI. 
avoit fait brûler Eu &. Saint Va- 
léry , pour fe difpenfer de les 
donner aux Anglois pour quar- 
tier d’hiver ; que le Connétable 1 
l’avoit confeillé au RoL 

Toutes ces raifons n’ebranle- 
rent point le Roi d’Angleterre , il 
répondit féchement que la trêve 
étoit conclue , qu’il n’y change- 
roit rien, ôc que fi le Connétable' 
avoit tenu la parole qu’il avoit 
donnée de recevoir les Anglois 
dans Saint Quentin , on n’auroit 
point écouté les propofitions de 
cette trêve. Cette réponfe portée 
au Connétable , le fit tomber 
Tome V . E 
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#8 ,Hl8T0H jf[ '•••; 
dans une efpèce de défefpoîr. ' 

Ce fut dans ;le nouveau camp* 
que le Roi d’Angleterre étoit ve- 
nu .occuper à demi lieue d’A- 
miens & vers le a; d’ Août , qu’il 
reçut l’Envoyé du Connétable* 
Ce Prince s’étoit approché de 
cette Ville pour convenir du lieu 
de l’entrevue qui devoit fe faire 
entre les deux Rois auprès de Pi- 
quigny. Le Roi s’étoit aufli ren- 
du à Amiens : lorfque les Anglois 
arrivoient , le Roi étoit, à unepor- 
te d’Amiens qui les voyoit le ran* 
ger , ils mar choient en défordre 
& comme gens peu accoutumés à 
garder en campagne ladifcipline 
militaire. Le Roi envoya au Roi, 
d’Angleterre un convoi de trois 
cens chariots d’exçellçns vins. 

Comme la trêve étoit conclue, 
& que les deux Nations fe regar- 
4oient comme amies, les foldats 
Anglois entroient en fpule dans 
Amiens & tout armés. Si le Roi, 
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eût été de mauvaife foi , il eût • , 
pû les tailler en pièces , mais il 
n’a voit garde de faire une infidé- 
lité c[ui eût eu de fi fàcheufes fui-, 
tes. Il ne penfoit qu’à les bien 
recevoir , à les renvoyer dans leur’ 
Ifle y & à entretenir avec eux une' 
paix folide.' 

Il a voit fait mettre à l’entrée 
de la Porte qui regardoit leur 
camp, deux grandes tables, l’une 
à droit & l’autre à gauche , char-’ 
gées de bouteilles de vin & de' 
tous les mets qui peuvent exci- 
ter à boire. On avoit affe&é de 
ne mettre aucune caraffe d’eau. 
Cinq ou fix Seigneurs des mieux 
faits de France , tels que Craon , 
Brifquebec, Breflevire & Villiers, 
étoientlà pour faire les honneurs 
6c inviter ces étrangers. Dès qu’ils 
paroiffoient , on prenoit leurs che- 
vaux que des valets menoient à 
l’écurie , & on conduifoit les maî- 
tres à table , où ils étoient bien k 

Es 
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traités , ôt dont ils paroiflolent 
-M 7 Î \ f ort contens ; en quelque autre en- 
droit de la ville qu’ils defcçn- 
diffent , on faifoit la mêtne cho^ 
fe. On leur dopnoit tout ce qu’ils 
demandoient, fans lçur faire rien 
payer , cela dura les 2 j , 2 6 & 2 7, 

Ce dernier jour, le Roi célé-? 
broit la fête des Çaints Innoçens , 
ffète qu’il pafloit eu prières fan? 
vouloir qu’on lui parlât d’aucune 
affaire ; il fe fâchoit contre ceux 
qui venoiept l’interrompre , ôc 
Je prenoit en mauvais augure, 
Op ne fçait pas quelle étoit cefcr 
te dévotiop : fi elle ne venoit 
point de l’imagination du Roi , 
Prince à tous égards , très - fu-* 
perftitieux , ou s’il y avoit alors 
quelque coutume qui l’eut éta-r 
blie. Dans le tems qu’il difoit fe$ 
prières , Tprcy (a) vint lui dire 

(a) Jean d ! Eftouttf ville, Seigneur dç Blair- 
yillèSf de Torcy } grand Chambelap grand 
Jdaîtrj? des Arbftlêtrjersj ’ ' . ^ • 


\ 
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que les Anglois entroient en fi . . . 

grand nombre dans Arniens, qu’il 
y avoit du danger pour la fûre- 
té de la ville. Le Roi fe fâcha 
de ce difcours * comme n’en 
croyant rien , perfonne n ofa plus 
lui en parler , mais Cohiinés ayant 
appris que lés Anglois étoient 
dans la ville au nombre de près 
de neuf mille 3 fe hafàrda de lé 
lui remontreri Sire , lui dit-il y 
quoique ce fôit aujourd'hui là fête 
des Innocens > je dois repréfenter à 
V otre Majejlé que le nombre des 
Anglois augmente dans Amiens } 

6 * quon riofe leur en refufet les 
portes , de peur de les mécontenter. 

Le Roi fit alors plus de réfle- 
xion , il quitta fes Heures , & dit : 

Il ne faut point faire aujourd'hui 
la fête des Innocens ; il envoya 
Comines pour tâcher de parler 
à rOflicier Général des Anglois * 
afin qu’on les fît retirer douce- 
ment j , il le chargea aufli de dire 

E iijj 
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Cfettement à trois cens hommes 

d’armes dans les maifehs de leurs 1 • 
Capitaines. Il en fit venir quel- 
ques-uns fur le portail par où les 
Anglois entraient , & fe fit ap- 
porter dans la chambre du Por- 
tier fon dîner, auquel il invita 
plufieurs Seigneurs Anglois , qùi 
mangèrent en effet avec lui. 

, Le Roi d 1, Angleterre fut aver- 
ti de tout ce qui fe paffoit à 
Amiens , Ôteut honte de la licen- 
ce de fes foldats. Il manda au 
Roi de n’en laiffer entrer aucun: 

Je Roi lui répondit qu’il n’a voit 
garde d’en ufer ainff, mais que 
fa Majefté Angloife pouvoit en- . 
voyer quelques Archers de fa 
garde à la porte d’Amiens , qui 
laifferoient entrer qui il leur plai- 
rait. Ce Prince le ftt,& par fes 
ordres cette multitude d*Anglois 
fe retira infenfiblemérit. 


On choifit Piquigny pour le L’enrrevû< 
Jieu de l’entreyûe des deux Rois, dc p H ui " 

17 •••• 
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I47 - & pour y jurer le traité qui ve* 

Com i * noit dêtre conc ^ u * C’étoit une 
c. io. petite ville fur la Somme à trois 
lieues d’Amiens , qui appartenoit 
au Vidame d’ Amiens, & dont le 
château avoir été brûlé par le 
P uc de Bourgogne danslaguer- ' 
j redei473 ; ‘ 

on envoya de 
. part Ôt d’autre vifiter les lieux ^ 
/Comines Ôc du Bouchage furent 
les Commiffaires de la part dit 
• Roi : les Lords Havard & Cha- 
langer furent ceux du Roi d’An- 
gleterre , qui envoya avec eux un 
Héraut. On convint qu’on dref- - 
feroit un pont près de Piquigny 
dans un endroit où la Somme elt 
le moins large ; que le Roi y 
_viendroit en deçà , accompagné 
de douze Seigneurs # comme le 
.Roi d’Angleterre viendroit en>- 
delà avec une pareille fuite. Il ne 
devoit y avoir fur la riviere qu’un 
- petit bateau pour paffer ceux.qui 
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voudroient aller d’un bordàl’au- 


H7S: 


Le pont étoit fort large , & 
étoit traverfé par une baluftrade 
à claire voie , on pouvoit feule- 
ment y paffer le bras. Au milieu 
du pont étoit un petit cabinet , 
couvert d’une charpente 9 pour 
contenir les deux Rois & les 


vingt-quatre Seigneurs , qui dé- 
voient venir avec eux. Il étoit 
également coupé par la baluftra- 
de / qui mettoit les deux Cours 
en fureté. 

Le 25) , jour de; l’entrevue j 
quatre Seigneurs François pafïe- 
rent dans l’armée Angloife cam- 
pée au-delà de la Somme , & qui 
montoit à plus dé vingt mille 
hommes , pendant que quatre 
Seigneurs Anglois vinrent dans 
l’armée Françoife, où il n’y avoir 
que huit cens hommes d’armes ,, *** 
c'eft-à- dire quatre à cinq mille 

£ v 
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" ^ chevaux r mais dans le plus 

„ %*> ' perbe équipage. 

Le Roi le rendit d’aflez bonne* 
heure dans le cabinet du. pont * 
fuivi de douze Seigneurs , dont 
les principaux étoient le Duc 
de Bourbon , l’Archevêque de 
Lyon , fon frere , & Comines, 
qui portoit un habit pareil à ce-v 
lui du Roi : ce Prince depuis, 
long-tems ayant cette fantailie p 
qu’il y eût dans fa compagnie une 
perfonne vêtue comme lui; A. 
Cro.fcand. peine le Roi parut, qu’on alla en 
avertir le Roi d’Angleterre ,qu* 
vint au pont le long de la chauf- 
fée* , accompagné de douze Sei-r 
gneurs & de vingt - deux lances» 
qui. refterent au-delà du Pont » 
tot les chevaux’ ayant les pieds dariSi 
l’eau.Xes douze Seigneurs An- 
glois étoient le Duc de Claren- 
ce , fon frere y le Duc de N or- 
thumberhuid ^ le Lçrdi Hafr 
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tfngs 6c grand Chancelier , huit — — 
autres tous habillés de drap d’or *47 S- • 
aufli bien que le Roi Edouard*, 
qui n’étoit diftingué d’eux que par 
un bonnet de velours aoir ; fur- 
monté d’iine fleur de lys de pier- 
reries , mais il rétoit bien plus par 
fa taille ôç par fa bonne mine , 
étant encore dans la fleur de fon 

â g e - ' 

Rien n’étoit plus grand que Cro.fcand . 
fafpeft de cette cérémonie ; que 
ta vue de ce pont , ou, étoient les 
deux Rois , environnés dés prin- 
cipaux de leur Cour , de ce fleu- 
ve qui paffoit fous le pont , ôç. 
qui avoit de chaque côté deux 
armées rangées en bataille dan§ 
te plus bel ordre; Ôt dans l’appar 
teil le plus magnifique. Ha beaur 
té du fpeétàcle fut ün.peu altérée 
par une pluÿe affez abondante , 
qui pendant la conférence tom- 
ba fur les deux armées Ôc déraiir 
gea. la parure des Seigneurs. 

£ vj 
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Le Roi étôlt appuyé contre 
la baluflrade , lorfque le Roî 
Edouard entra dans le cabinet. 
Dès qu’Edouard fut à cinq pieds, 
de diftance du Roi , il ôta fou 
bonnet & le fajua en ployant les 
genoux à demi pied de terre. Le 
Roi qui s’étoit mis debout , lui 
fit une profonde revérençe. Ils 
s’approchèrent l’un de l’autre , ôc 
s’embraflerent en p a (Tant les bras 
à travers la balullrade. Alors 
Edouard fît un fécond falut au 
Roi , qui lui dit , Monjieur mon, 
coujin y foyei le très-bien venu. Il 
riy a perfonnè au monde que fai 
tant dejiré de voir y je bénis Dieu 
de ce que nous fommes ici affem—. 
blés pour un Ji bon dejfein Le Roi 
d’Angleterre répondit en, Er$n« r 
çois : Le Lord Chancelier prit la^ 
parole & dit 4 que ce grand évè~ 
nement avoit été prédit par le cé- 
lébré Merlin 3 que les Anglais, 
tiennent pour leur Prophète , 
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àuquelils ajoutent beaucoup de foi; 
que dans la ville de Piquigny une ' 
faix folemnells devait fe conclure 
entre les deux nations j difcours 
affez ridicule , mais qu alors le 
goût de ce fiécle ne faifoit pas 
paroître tel. 

On lut enfuite le traité dont 
chacun avoit une copie : le Lord 
Chancelier demanda au Roi E- 
douard , fi ce qui y étoit contenu 
nétoit pas fonintention.La même 
demande fut faite au Roi : tous 
deux répondirent affirmative» 
ment. On apporta un MifTel ou - 
vert & une Relique , où il y 
avoit de la vraie Croix. Chacun 
des deux Rois mit la main en 
même tems fur le Miiïel & fur 
la vraie Croix y ôc firent 1 fer» 
ment d'obferver religieufement 
le traité. • • 

* Louis qui étoit gai & qui par» V n, ■»* 
loit facilement , dit à Edouard 
qu’il falloit quilyîntàJPiins , qu’iL 
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lui eu feroit voir les Darnes , qu’iE 
le régaleroit avec elles , & que fç 
fa Majefté Angioifo. commettait, 
avec elles quelque péché , r iL lui 
donneroit pour Directeur i’Ar- 
çhevêque de Lyou(a) qui ne fe» 
roit pas févère. Le Roi Edouard 
répondit avec un air riant , n’i- 
gnorant pas le motif qui faifoit 
parler le Roi, que ce Prélat était: 
un bon compagnon . Ce font les ter» 
mes mêmes de Comines. 

. Après quelques autres fembla» 
blés difcours ,1e Roi dit à tous- 
les Seigneurs François de fo re» 
tirer, qu’il vouloit refter foui avec 
Iç Roi d’Angleterre ; ils te firent 
& furent imités par les Seigneurs* 
Anglois. .Quoique Edouard ne le* 
leur eût pas dit , v ils prirent pour* 
eux l’ordre que le Roi avoitr 
donné. . > A 


Cro.f candi -Les deux Rois refterent fouis? 


( ^Charles Bonrbnti., Aeredu Duf-dç 
fioudbon 1 6t depuis Ciudinali; i » ]} 
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prèsd’une heure , mais on ne fçait 
pas de quoi ils s entretinrent.. Enr * 
fuite le Roi appella Comines , 
k préfenta au Roi Edouard 6c 
lui demanda s’il le connoifloit » 
Edouard le reconnut d’abord 
pour lavoir vu plufieurs fois à 
Calais. 

. Le Roi lui demanda ce quit 
Youloit qu on fît , fi le Due de, 
Bourgogne naccédoit pas à la 
trêve conclue entre les deux Cou* 
ronnes. Edouard répondit qu’il le; 
folliciteroit de l’accepter, ôc que , 
s’il le refufoit , il laifferoit agir 
k Roi ôt le Duc comme ils ju- 
geraient àpropos. 

Le Roi n’avoit fait cette de- 
mande que pour fonder Edouard 
für le Duc de Bretagne ; encou- 
ragé par cette réponfe, il lui, fît 
i^Jie pareille quefticn fur ce Duc , 
«n cas qu’ij. ne voulût pas, être: 
«ompris dans la trêve. Àlor$ 
Ldouard avec fermeté * répliquai ] 
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qu’il prioit le Roi de ne pas falfe 
la guerre au Duc de Bretagne j 
lui Edouard n ayant jamais trouvé 
dans fon befoin d’ami plus fidele 
que ce Duc. Le Roi fe tut, rap- 
pella tous les Seigneurs tant Fran- 
çois qu’Anglois , prit congé d^E- 
douard avec les paroles les plus 
fîatteufes , & dit à chaque Sei- 
gneur Anglois quelque chofe d’o- 
bligeant. Les deux Rois fortirent 
du cabinet en même tems, & fe 
retirèrent , Edouard dans fon 
camp & le Roi à Amiens , d’où 
il envoya à Edouard toutes fortes 
de provifions , jufqu’à des flam-- 
beaux de cire. ' • 

Telle fut l’entrevue des deux 
’ Rois à Piquigny qui ne les rendit 
pas plus amis ; au contraire tout • 
s’étant palTé en fineffes & diïïî- 
mulations , ils furent plus éloi- 
gnés l’un dé l’autre , fur-tout le 1 
Roi qui ne vouloit point tenir 
Jes engagemens qu’il a voit pris. ' 
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r * Il fe 

rens trai 

lufage établi depuis le Roi Jean , Piquigny. 
le Roi d'Angleterre ne traita le Jillet 

° traites en- 

tre laFran- 
ce &• l'An - 

qui devoit paroître en public 
coritehoitune trêve entre les deux 
Couronnes pour fept ans qui dé- 
voient finir le 25) d'Août 1482. à 
foleil couchant. On devoit élire 
des Commiffaires confervateurs 
de la trêve , pour connoître des 
infra£tions qui s 5 y Feroient & les 
réparer ; fans que pour ces infrac- 
tions elle fût cenfée rompue. On 
aboliffoit les droits établis depuis 
douze ans , fur les entrées & les 
douanes. On donnoit aux Alliés , 
pour y être compris , trois mois . 
du jour de la notification. Le Roi 
d’Angleterre mettoit au nombre 
de ces Alliés les Ducs de Bour- 
gogne & de Bretagne. ' 

Par le fécond traité du 4; 


Roi que de notre coujin Louis de 
France. Le premier traité, celui 


fit à Piquigny trois diffé- T 
tés, dans lefquels fuivant ^ V 
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^*47 T» f our d’Âout , les deux Roi» 

i Du Tllu t convenoient 4 e nommer quatre 
tii. 1 Commiffaires arbitres pour régler 
/ ■ . 'i. a jtous les différends dans le cours 
* de trois ans. Le Roi s’obligeoit 
de payerôc payaen effet comptant 
au Roi d’Angleterre pçyr lex 
frais de la guerre 7$: mille écus r 
& Edpuard promettoit de re- 
tourner dans fon Royaume , il en* 
donnoit pour otages les Lord$ 
1 avard & Chême» 

Par le troüléme traité, çes deux 
Princes conçluoient entreu* unçr 
amitié , une confédération ôt une* 
ligue envers & contre tous, penr 
dant leur vie , pour les guerres cL 
viles qui pourraient s’élever dans 
leurs Royaumes. On arrêtait le 
mariage du Dauphin avec la Prin?* 
Com. r. 6 . peffe d* Angleterre, Eiifabeth fille 

e èwTûlet ainée du Roi Edouard , dont on 
Md, fixait le douaire à foixante mille 
livres. Le Roi s’obligeoit de l’en-- 
; r - .r '.î yoyer chercher dans un an * afin 
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.quelle fut élevée en F rance au- i ^7 $*■ 
-près de fo» futur époux. On con- 
venait que fi la Prmceffe mou- 
loit avant que le mariage fut Gon- 
fommé , le Dauphin épouferoit la - s ' : 
Princeffe Marie , fécondé fille 
^Edouard. Le Roi; s’engageoit à 
payer tous les ans dans lavüle de 
Londres au Roi d* Angleterre , 
une penfion de cinquante mille 
écus; le motif de cette penfion 
efi: encore un problème. Les An- Ciw» l> 4* 
glois la nommoient ôc la regar - c * 8 ' 
iJoient comme un Tribut. Comi- 
nes qui devoir le fqavoir , avance 
quelle tenoit lieu d’entretien aux 
deux époux; que leRoileur dè- 
voit donner cette fomme tous les 
les ans , ou le revenu de la Guyen- 
ne. Mais pourquoi faire paffer 
cçt entretien au pere de la Prin- 
ceffe dont on ne voit pas que là 
dot fut réglée ? Par conféquent 
le Roi marioitfon fils : , fans pren- 
dre de dot 6c achetoit la paix avec 
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7,;“ ' cette penfion qui lui parotfTok: 

* * préférable à la guerre ôc a fes dan- 

gers. En éloignant le péril , il 
étoit sûr de mettre fin a la pen+ 

P. Anfel-fion quand il Voudroit. Le der^ 
me ‘ nier article concernoit la T ante 
du Roi , Marguerite d’Anjou > 
veuve du Roi Henri VL Ôc pri* 
fonniere en Angleterre depuis fix 
ans. Le Roi Edouard promit de 
• lui rendre la liberté moyennant 
' foixante- quinze mille écus. C’é* 

• ' toit bien de l’argent que ce Prin* 

ce emportoitde France, ôc qu’il 
fubftituoit à la gloire & aux avan- 
tages qu’il avoit eu lieu de fe prcn 
mettre de fon expédition. . : 

Ccm. 1 6 . p ar ces mêmes raifons le Roi n’é- 
e ‘ *’ pargna pas l’argent pour gagner 
tous les F avoris du Roi Edouard 
ôc tous ceux qui l’approchoient* 

Il fit des préfens magnifiques au 
Duc de Clarence ôc le régala fu- 
perbement ; il en prodigua auffi 
au Marquis de Rivière } fils du 
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premier lit de la Reine d’ Angle- — 
terre ; enfin jufqu’aux hérauts âc 
aux trompettes qui publièrent la 
paix dans le camp des Anglois, 

& qui élevoient fes libéralités,en 
criant publiquement honneur 6* 
largejjè au très-noble très-puif- 
fant Roi de France . Le Roi envoya : 
les ordres pour que la paix fut 
publiée à Paris & dans lès prin- 
cipales villes du Royaume. 

, Depuis que le Connétable avoit if Conné- 
Vil tous les projets échoués, lire vers les 
ne faifoit plus que de faulfes dé- deux Rois, 
marches. Ignorant encore le fuc- ™ et 
cès de Fentre vue , il fit partir deux 
Députés pour aller trouver les 
deux Rois , efpérant toujours les 
difiuader de cette Paix qui lui der 
voit être fi fatale. Celui qui joi- ' 
gnit le Roi d’Angleterre dans fon 
camp le 30 d 5 Août, lui remit une 
lettre du Connétable. Il lui man- 
doit que le traité de Piquigny le 
déshonoreroit à jamais , que ce ‘ 
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r _ traité n’auroit aucune exécution* 

• 7 *‘ J1 youloit par -là piquer le Roi' 
d’Angleterre , lui infpirer de la 
défiance ôc l’exciter, s’il fe pou voit/ 
à une rupture , mais ce Prince’ 
avoit pris fon parti, il ne fit au- 
cune réponfe au Connétable.- 1 
Coœ. 1 4 . L’Envoyé qui alla trouver le Roi' 

€ ‘ 2 u à Amiens s’appelloit Rapine. C’é- 

toitun domeftique du Connéta- 
ble , en qui il avoit confiance , ' 

< ' niais homme trop naturel ôc qui , 

. . , inftruit de : la ntuation de fon ' 
maître , en étoit frappé , ôc ne 
- 1 v . pouvoit la diflimuler, ni dans fon - i 
air, ni dans fes paroles. Mauvai- 
fes diipofitions pour un Agent qui 
doit paroître ferme Ôc perfuadé 1 
de la juftice de fa négociation. Le '» 
Connétable étoit inftruit de l’ar- " 
tifice dont s étoit fer vi le Roi av ec 
Creville pour indifpofer contre 
lui le Duc de Bourgogne : ce der- « 
nier trait avoit ôté au Connéta-' * 
ble le courage ôc l’efpérance. A * 
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la contenance & aux difcours de ■ 
Rapine, on pouvoit juger qu’il *47 ff 
ri ignoroit pas aufll ce fecret. 

Le Roi nomma Comines ôc du 
Lude pour entendre Rapine qui 
en termes timides & refpetiüeux, 
dit de la part de Ton Maître qu’on 
avoir fait à Sa Majefté beaucoup 
de rapport contre lui , mais que 
par fes adions elle avoit pû juger 
combien il avoit été fidèle à fes 
devoirs : que pour en convaincre 
encore plus le Roi ,1e Connéta- 
ble fe/aifoit fort d’engager le Duc 
mécontent des Anglais ,à fe join- 
dre au Roi pour les attaquer & 
les tailler en pièces. On connoifc 
foit au ton de cet Agent, que le 
Connétable étoit lans refîburce, 

& qu’il propofoit cette derniere 
à tout hafard. 

On lui répondit que tout étoit 
terminé avec les Anglois,quele- 
Roi ne vouloit point de guerre- 
avec eux. Du Lude par forme def 
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converfation lui demanda s’il ne 
fçavoit pas ou le Connétable gar- 
doit. fon argent. Dans la fituation 
où le Roi étoit avec le Connéta- 
ble , fi irrité contre lui , voulant 
le punir , c’étoit une demande im- 
prudente , fur-tout Rapine étant 
connu pour un ferviteur fidèle qui 
le rapporteroit au Connétable. 
Une pareille queftion ne pour- 
voit que lui infpirer de la défiance 
& lui faire prendre des précau- 
tions pour fe fàuver en compre- 
nant qu’on projettoit fa perte. Il 
eft bien peu de gens qui • fqa- 
chent, enfuyant à propos, éviter 
leur malheur ; après une profpé- 
r*té confiante, on ne fçait com- 
ipent fe conduire. Les» uns igno- 
rent futilité d’une fuite prudente, 
les autres ne s’y peuvent réfoudre 
par l’attachement qu’ils ont pour 
leurs biens & pour leur famille, 1 
Enfin le choix de l’afile augmen- 
te encore les difficultés, - • ■ 

Sur 


+- 
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Sur le rapport de Comines ôc I4 ç 
de du Lude , le Roi fit venir Ra- 
pine. Ce Prince n’avoit auprès 
de lui que le Lord Havard ôc 
Contay arrivés depuis peu de Lu- 
xembourg ; il fit appeller un de 
fes Secrétaires , ôc lui di£ta la ré- 
ponfe au Connétable affez haut 
pour que Rapine pût l’entendre. 

Il lui mandoit l’entrevue du jour 
précédent , la conclufion delà trê- 
ve : il ajoutoit que chargé de plu- 
fieurs grandes affaires , il avoit 
befoin d’une tête comme la fien- 
ne : cétoit une équivoque afTez 
peu féante à un grand Roi : l’en- 
vie de dire un bon mot la lui fit 
dévoiler à Havard ôc à Contay. 

Je n entends point , leur dit-il, que 
nous eujfions befoin du corps ; la 
tête me fuffiroit 6* le corps pour - 
roitrejler à Saint Quentin . C’é- 
toit ne pas fe foucier que fon in- 
tention fût pénétrée. Rapine n’en- 
tendit que la di&éa de la lettre 
Tome K F 
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^ qu’il trouvoit avantageufe pour 

Ion maître à qui il la porta. Il y 
a apparence que le Connétable 
ne prit pas le change. Le Roi 
. fut li content de ce qui avoit pa- 
ru de fage ôc de fidèle dans le 
procédé de Rapine , qu’il le prit. 
’ depuis à fon fervice. ^ 

-Sentimens 11 s’en falloit bien que tous les 


,/ur la paix j U g emens fu fient unanimes fur 
‘ g ny. iqU; " ’çette paix: un grand nombre de 
i Cro. fcand. Seigneurs François ne conce- 
^ voient pas qu’on l’eût achetée 
; honteulèment , lorfqqe le Roi a- 
voit cent mille chevaux à oppofer 
ài’ennemi. Les Favoris du Roi , 


du Lude même , l’en railloient ôc 
l’appelloient le Roi Coüard . 

Cm. 1. 4. L< ? Anglois ne parloient pas 

.jo. plus favorablement de leur Roi : 
le Duc de Glocefter fon frere 
n avoit pas voulu affifter à l’en- 
.trevûe,.non plus que plufieurs 
autres Seigneurs Anglois.Le Roi 
qui craignoit toujours qu’on ne 
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l£ît ouvrir les yeux au Roi d’An- “ 
gleterre, n’oublia rien pour les 
gagner ; il engagea le Duc de le 
venir voir à Amiens , oùKl lui fit 
;préfent de beaucoup de vaiffel- 
Le d’argent , ôt de plufieurs che- 
vaux richement enharnachés ; 
il le renvoya content 9 ôt approu- 
vant le traité ou diffimulant ce 
* qu’il en perifoit. 

Les Royaliftes des deux côtés 
■élevoient au contraire jufqu’au 
ciel la fagefTe & la prudence des 
deux Rois. Un Gentilhomme 
Gafcon au fervice du Roi E- 
douard ^qui avoit des freres dans 
les troupes du Roi & ami de Co- 
mines , vint le voir à Amiens. Il 
lui dit que les François fe moc- 
•queroient avec raifon du Roi 
d’Angleterre. Comines ne rele- 
va pas ce difcours : dans la fuite 
de la converfation il lui deman- 
da combien le Roi d’Angleterre 
avoit gagné de batailles :: neufcxé-* 
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pondit le Gafcon. Combien en a ;-*> 

t-il perdu , répliqua Comines* 
Une feule ajouta-t-il , celle de ce 
dernier pajfage en France , G* qui 
Va couvert de plus de honte que les 
neuf premières ne lui avoient acquis 
de gloire , 

Comines alla rendre compte 
au Roi de cette converfation : 
ce Prince regarda cet homme 
comme dangereux , il l’envoya 
chercher , le fit dîner avec lui , & 
n’ayant pu l’obliger à quitter le 
ferviçe, Anglois quelques avanta-» 
ges qu’il lui offrît , il Jui donna 
cent écus & promit d’avancer fes 
freres dans le ferviçe. 

Malgré la crainte que le Roi 
avoit de lâcher quelque mot, 
qui fît çonnoître fa joie d’avoir 
congédié les Anglois à fi bon 
compte , & de les irriter en les en 
fhifant apperçeyoir , il lui échap^ 
pa , aimant naturellement à par-r 
IçrÇc à railler , de plaifanter de^ 
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vant trois ou quatre de fes Coür- 
tifans fur le vin & les préfens 
qu’il avoit envoyés au Roi d’An- 
gleterre & aux autres Seigneurs. 

Il s’apperçut tout d’un coup , 
qu’il avoit été entendu d’un étran- 
ger. C’étoit un Gafcon né à 
Bordeaux & établi en Angleter- 
re, qui venoit folliciter Un paflfe- 
port pour certaine quantité de 
vin , qu’il vouloit faire palier en 
Angleterre. Il s’appelloit Galion. 
Le Roi pour l’empêcher de rap- 
porter à perfonne ce qu’il avoit 
entendu , l’engagea à ne plus re- 
tourner en Angleterre , à faire 
venir fa femme & à s’établir dans 
fa patrie , où pour le dédomma- 
ger , il lui donna un office : il lui 
accorda le paffeport qu’il deman- 
doit pour la traite de vin , mais 
il voulut que ce fût le frere de 
Galion , qui le conduisît à Lon- 
dres , Ôt nomma fur le champ un 
homme pour mener & établir 


• 47 *. 
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126 Histoire 
Galion à Bordeaux. Le Roi sim— 
pofa cette efpéce d’amende pour: 
avoir trop parlé : il craignoit que 
le Roi d’Angleterre ne fut in- 
ftruit de fes fentiinens* & qu’il 
ne fe repentît des facilités qu’il 
a voit eues à conclure un traité fl, 
peu glorieux pour lui. 

Une autre imprudence du Roi 
lui caufa une inquiétude bien ; 
plus vive y & eût pu avoir des . 
fuites bien plus fâcheules. Dans . 
l’entrevûe il avoit follicité le Roi 
’ d’Angleterre de venir! Paris. Ce 
Prince avide de plaifirs avoit pa-r- 
ru en recevoir la proportion aveo. 
joie. Le Roi 9 qui s’ouvroit allez: 
à Comines , lui dit en revenant 
de Piquigny à Amiens , qu’il étoit; 
peiné de la difpofltion où il avoit 
vu Edouard , d’accepter fon of-, 
fre. Cejl un très-beau Prince r , 
dit-il à Comines , il aime les fem~- 
mes. Il pourroit s'attacher à Paris . 
à quelque jeune coquette qui au — [ 
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toit du retour pour lui , & qui par 
fes belles paroles & pâr la gloire 
1 ïêtre aimée d'un Roi , pourrait lui 
faire naître V envie de revenir à Pa- 
ris. Ses prédëcejfeurs ny ont que 
trop été aujfi bien quen Norman 
die. Son amitié ên-âeça dé la mer 
ejl danger éufi. slu-delà je veux 
bien être fin frere & fin ami. 

Là répond qu Edouard avoit 
faite aü Roi fur ië Duc de Bre- 


tagne , au cas qu’il refufât d’ac 
céder aü traité de Piquigriy, avoit 
déplu à Louis XI , qui fouhai-* 
toit avec pafîion d'humiliër ce" 
Prince , chez qui tous fës enne- 
mis trou voient lin afylë. il tenta . 
de faire encore fonder Edouard 1 


fur cet article. Il chargea dü Bou- 
chage 6c Saint-Pierre , tous deux 
reliés auprès dé ce Prince, de lui ' 
en parler de nouveau. Le Roi 
d’Angleterre rie leur répondit' 
pas* avec lé iriêirie rriériagemeritV- 

qu’il avoit fait âü Rôi. Quiconque, 
m • 

t, nij 


i^7 f 
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. leur dit-il 9 attaquera le Duc de 
Bretagne , je repaierai la mer 
pour le défendre . 

Dès que le Roi fut de retour 
. à Amiens , le Lord Havard qui 
l’avoit fuivi en qualité d otage de 
la paix j ôc qui croyoit faire plai- 
fir à cePrinceylui dit: fi votre Ma* 
jeflé lefouhaite , je me fais fort 
de faire venir le Roi mon Maître à 
Amiens , G* peut-étïe jufqu à Pa- 
ris pour fe divertir avec elle. 
n n . Le Roi diffiirtulant reçut le 
i’Angie- compliment avec un vifage riant 
erre re- & f ans y répondre directement ; 

:onRoyau- ma ^ s k d’Angleterre ne pen- 
ne. foit qu’à s’en retourner , il s’ap- 
Ccm. l. 4 . plaudiffoit de fon expédition ôc 

^ i /• • • • 1 • j| 

croyoit y avoir acquis bien de la 
gloire , ayant impofé un tribut à 
la France , s’étant fait payer les 
frais de la guerre ôc croyant avoir 
alluré à fa fille le Trône de 
France. Il lui reftoit des fommes 
immenfes des fubfides que fon 
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Parlement lui avoit accordés. Il Jl ~ 
bruloit d’impatience d’aller jouir 
à Londres du fruit de fes tra- 
vaux , Ôc de fe replonger dans 
les voluptés. 

T oute fa Cour ne le defiroit pas 
moins, même les députésdesCom- 
munes qu’il avoit amenés avec lui, 
&qui avoient le plus déliré laguer- 
re. Edouard les avoit logés dans 
des tentes fort commodément ; 
mais rien ne les dédommageoit des 
plaifirs qu’ils goûtoient à Londres 
dans le fein de leur famille , & 
dans une vie tranquille.Ils avoient 
compté qu’à leur arrivée en Picar- 
die , une bataille au bout de deux 
ou trois jours inettroit fin à l’ex- 
pédition , Ôt que cette bataille fe- 
roit à l’avantage de leur Nation* 
•Les longueurs de cette guerre 
leur déplurent, & Edouard leur 
faifoit naître des craintes , des 
doutes fur l’événement, quiles ef- 
frayoient & qui les difpofoient à 

F Y 
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;" 7Ç juftifier la paix qu’il venoit dé * 
1 * > * figner & à appaifer les murmures : 
quepourroit exciter un retour IL. 
fubit. .* 


Une autre raifon faifoit préci- - 
piter le départ de ce Prince ; 
le mécontentement du Duc de.: 


Bourgogne qui pou voit fe van-, 
ger de ce que la . paix de Pigni- - 
gny le fût faite fans lui. Edouard ■ 
n’avoit de retraite que Calais dont, 
il étoit éloigné , Ôc où toute fon i 
armée ne pouvoit tenir. Le plat 
pays que les Anglois avoient.pillé : 
étoit mal difpofé pour lui. .Plu-, - 
fieurs de fes foldats qui s’écar- - 
toient , ne revenoient point ; ils *. 
étoient les vi&imes de la haine des. ; 
Picards*.. 

Edouard eût été en danger , lî • 
lé Duc fût tombé fur lui avec tou- - 
tes fes forces. ,11 eût fallu pour : 
lors- implorer le fecours du Roi; ; 
&• que ne feroit - il- point arrivé : 
^U’étoit.jointauxB.ourguiggQns|i 
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Edouard avoit autant d’impa- "77iT7~ 

• * 1 5 r 

tïence de s en retourner , que le Cro j can d. 
Roi en avoit qu’il s’en retournât. 

Il rappelia & réunit en un feuL 
corps toute fon armée , dont il y > • 
avoit plufieurs détachemens àPé- ■ 
ronne, à Abbeville, &: en plufieurs cmï ïM 
autres endroits des domaines du 
Duc de Bourgogne ; il reprit le ‘ 
chemin de Calais , déjà las ôt fa- - 
tigué de fes projets de guerre, pro- - 
jets qui s’étoient trouvés-plus dif- - 
fficiles qu’il ne s’étoit imaginé. Il 1 
n’étoit plus d’une complexion à * 
fôûtenir les travaux militaires* ' 
d’une longue conquête. V „ r 

Herberge , Evêqûe d’EvreuK Ct0, f cfin 
que le Roi avoit lailfé auprès de - 
lui, comme un 'efpion de fes dé^ ■ 
marches , l’accompagna jufqu’à > 
Calais ^ où il arriva avec toute fon 1 
armée , & d’où il repafla en An- • 
gleterre. Avant de s’embarquer , il î 
ternit à ce Prélat , pour les reïï - CômMi 
dte -au Roi : les deux lettres dè - 

F- V j j 
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’ ~ ' créance que le Connétable lui 

* * * avoit envoyées > ôc manda toutes 
les paroles qu’il lui avoit données 
par fes Agens. Démarche allez 
extraordinaire pour un Roi , 6c 
qui paroît peu féante à fa digni- 
té ; mais le Connétable avoit tel- 
lement irrité ces trois grands Prin- 
ces par fes manoeuvres pleines 
de fourberies 6c d’artifices , qu’ils 
ne mettoient plus de bornes à . 
leurs haines 6c a leur vengeance. 
eKoi ren- D r Amiens ,1e Roi étoit retour- 
oje les né à Senlis avec le Duc de Bour- 

a ges, fcon ^ f Archevêque de Lyon, 
ifQiJc&n £oute p a ç our ^ $r j es Lords 

reftés auprès de lui en otage. IL 
y donna quelques jours aux plai- 
firs, au repos, ôc chargea Hinfe- 
lin (a) , de mener ces deux Se£- 
, gneurs à Paris , pour leur en faire 
voir les beautés , Ôc pour s’y di- 
vertir ; ils y furent régalés pen- 

(a) Denis Hinfèlin t Maître - d’Hôtel do 
Roi , 5c El\k 


\ 
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dant huit jours ; on les mena à 
Vincennes, où il y eut un gros 
jeu ; ils virent les belles maifons 
des environs de Paris ; on affem- 
bla au Palais des Tournelles, les 
Dames de Paris & les principa- 
les Bourgeoifes. Ils retournèrent 
enfuite joindre le Roi à la Vic- 
toire près Senlis. Il les renvoya 
comblés de préfens , de vaifTelle 
d’or & d’argent , les voulant met- 
tre abfolument dans fes intérêts, 

& même il leur permit d’acheter 
en France tant de vin qu’ils vou- 
droient fans payer aucuns droits. 

Le départ des Anglois procu- Négocia.: 
ra au Roi autant de repos d’ef- yç" v jj^ 
prit f que leur defeente en Fran- 
ce lui avoit caufé de frayeur ; ce 
n’étoit pas fans raifonj quel péril 
n’aurok-ilpas couru, file Duc de 
Bourgogne au lieu d’entrepren- 
dre le liège de Nuits , s’étoit trou- 
vé prêt de les féconder avec qua- 
rante mille hommes ; li le Duc 
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^47 U ® reta g ne entré avec le$ 

‘ ‘ * troupes en Anjou : fi la Mailon : - 

d’ Armagnac mécontente ôc liée : 
avec les ennemis fecrets du Roi 9 ■> 
fefûtfoulevée en Guyenne com- - 
me elle s’y préparoit : fi enfin le 
Connétable eût fait agir au-de—- 
hors ôc au-dedans tous les refforts 

de fa puiffance ôc de fa politique? 

L’effroi où le Roi étoit encore 
d’un péril, dont mieux que perfon- 
ne il avoit compris toute l’éten- 
due , le détermina à donner la ^ 
paix au Royaume , Ôc à traiter ' 
de bonne foi avec les Ducs de 
Bourgogne ôc de Bretagne ; il fe * 
fôuvenoit encore d’avoir vu les 
Anglois établis en France , Ôc que * 
ce n’étoit que par des prodiges-^ 
réitérés que le feu Roi les en ? 
arvoit chaffés* Il ne pouvoit atta- 
quer le Duc de Bretagne , fans fe • 
commettre avec le Roi d’ Angle- - 
terre qui s’en étoit expliqué net- 
tement^ ,£c-la fœur de ce Prince j > 
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fônme du Duc de Bourgogne , - ,mm *~ 

pDuvoit ramener Ton frere en fa- t~ l ^7SS ' 
veur de fon mari,& le faire ren- - 
trer dans fon alliance. 

Une autre vue luifaifoit alors " 
defirer de traiter avec le Duc. • 

Cétoit le defir qu’on peut ap-- 
peller furieux , de punir le Con- 
nétable de Saint Paul , & de fe 
venger de toutes fes infidélités.* 
Peut-être eût-il pu regagner ce * 
grand Capitaine pour lors dans < 
un extrême abbattement, T obli - 
ger à lui rendre Saint Quentin, , 

& en tirer de grands fervices à 
l’avenir ; mais il n’efpéroit pas : 
pouvoir parvenir à aucune paix : 
avec le Duc , s’il ne lui remet-* - 
toit cette importance place , ob- - 
jet de toutes fes démarches ; ôc 
fa haine contre te Connétable lui i 
avoit fait jurer fon grand ferment ■ 

de Pâque-Dieu, de le faire mou* Brantôme 
rir. Serment téméraire & contrai- hommes il- 
xcÀ la bonne polique : quoique 
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le Connétable en refufant l’entrée 
de Saint Quentin aux Anglois , 
n’eût eu en vue, ni de le fervir, 
ni de fervir l’Etat , ce refus avoit 
décidé du fort de leur expédition, 
6c en les décourageant les avoit 
conduits ôc comme forcés au 


Traité de Piquigny. * 

Cim.l. 4. ^ ans entrer dans toutes ces 
c.n. idées que fa paflïon ne goutoit 
point, il fe rendit de la Viètoire 
près de Laon à Vervins, qui n’en 
eft pas éloigné , fuivi de la plu- 
part de fes Mimftres ôc des deux 
otages qui n étoient pas encore 
partis. De-là il envoya à Arènes 
où étoit Hugçnet , Chançeliet 
du Duc de Bourgogne, pour lui 
propofer une entrevue où tous les 
différends pourroient fe conci- 
lier.Le Chancelier répondit qu’il 
fe rendroit à un village à moitié 
chemin d’ Arènes ôc de Vervins : 


que fi fa Majefté vouloit y en- 
voyer fes CommiiTaires il pour* 
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roit négocier avec eux. 

La propofition fut acceptée. 
Le Chancelier vint à l’entrevue 
avec fes Collègues , dont le 
Comte de Chimay (a) étoit un* 
Le Roi voulut s’y rendre en per* 
fonne , malgré l’avis de Ton con* 
feil qu’il négligea par des vues 
fecrettes que le Confeil ne pé* 
nétroit pas. Le Roi leur parla fi 
aimablement , fans entrer dans au- 
cune difcuiïion, qu’aprèsles avoir 
fait dîner avec lui dans le village 
voilin du pont , il les détermina 
à le fuivre à V ervins pour y con- 
tinuer la négociation. 

Le Roi avoit mené avec lui 
plufieurs Seigneurs de fa Cour 
& les deux Anglois. Quand ceux- 
ci virent la fuite des Plénipoten- 
tiaires Bourguignons, compofée 
de plufieurs hommes d’armes ôc 
archers dans l’équipage le plus 

F' ( a ) Philippe de Croï , Baron ne Kacu- 
rai n. 


147 *- 

P. Anfel- 
me . 
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^ . ~ lefte & avec l’air d’être de très-* 

. btaves gens> ils furent fort fur-- 

pris ; l’un des deux , relfentarit 
un fecret. déplaifir du Trai- 
té de Piquigny , dit à Gamines : 
ôc à Narbonne > (a) Si le Duc 
de bourgogne avoit eu avec lui 
beaucoup de femblables troupes y- 
nous neujfions eu garde de faire la> 
paix. 

Narbonne jeune homme vif ôt 
peu capable de réflexion* lui ré- • 
pondit : Etie^-vous fijimplesyvoui 
autres Anglois , de ne pas croire 
que le Duc n eût un grand nombre ' 
de pareils foldats? il les avoit feu - 
lefnentmis pour quelque tems en 
quartier de-rcfraichijfetnent 9 jtiais 
vous avie\ tant d'envie Ct* une Ji 
grande impatience de retourner en • 
Angleterre , que 600 pipes de vin‘ 
& une penfion que le Roi a donnée 

(è) Jean de Foix, Vicomte de Narbonne, 
fécond % de Gallon IV. Comte de Foix» &■ 
d’Eleonore -Infante , & héritière de Navarre* - 
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à votre Maître , vous y ont bientôt - 
renvoyés. Appeliez-vous penjïon , 
répondit l’Anglois y le. tribut que 
votre Roi nous paye ? Par Saint 
George vous en pourrie % tant dire : 
que nous reviendrions bientôt en 
France. __ ■ 

Comines rompit cette danger 
rseufe converfation & tourna en 
plaifanterie le difcours de Nar- 
bonne. L’Anglois en demeura 
toujours frappé & en parla au 
Roi qui fe mit dans une furieufe 
colore contre Narbonne. 

. A Ver vins , le Roi nomma plu* 
fieurs Seigneurs de fon Confeil y, 
entr autres du Châtel, pour con- 
férer avec les AmbaÎTadeurs de* 
Bourgogne. Ils difputoient réci- 
proquement Ôtfefaifoient un ca- 
pital de ne rien céder. Les Minil— 
très François vinrent en rendre 
compte au Roi , 6c lui faire va- * / 

loir les réponfes qu’ils avoientr* 

faites pour éluder . à anéantir les;. 
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Ils prièrent feulement le Rqî que , f 
ce Traité ne fût pas publié fitôt, l 47S % 
pour fauyer l’honneur du Duc 
qui avoit fait fçrment de n’accé- 
der au Traité de Piquigny, que 
trois mois après le retour du Roi 
Edouard en Angleterre. Scrupu- 
le friyole dont le Roi fe jnoquoit, 
mais auquel il eut égard. 

Il paroît par le Traité qu’A- 
miens fut excepté de la Cçflion. 

C’étoit la capitale de Picardie , 
elle étoit trop nécefîaire à lapon- 
fervation du refte de la Provin- 
ce. Ce n’étoit pas même une ville 
de défenfe : Saint Quentin étoit 
compris dans la reftitution,& fan? 
cette ville, qui exçitoit depuis >■ 
fi long-tems l’ambition des deux 
Princes , le Roi ne fût jamais 
parvenu à cette trêve. Elle étoiç 
a peine arrêtée , qu’il arriva j» 
Vervins un Envoyé du Roi 
d’Angleterre. C’étoit le Cheva- 
lier de Mongomery, l’un des Fa- 
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11 1 voris de ce Prince. Edouard 
1 475 • j ans f on Royaume ne craignant 
plus rien du Duc de Bourgogne, 
s’étoit livré à tout le dépit que 
lui avoit infpiré la manœuvre, de 
ce Prince qui l’avoit quitté avec 
bravade ôt d'une façon allez in- 
jurieufe. Inftruit du voyage du 
Roi à Vervins & du fujet , il en- s 
voyoit ce Lord prier le Roi de ; 
m’accorder aucune trêve au Duc 
que. celle où il avoit été compris 
à Piquigny , fur tout de ne pas j 
■lui rendre Saint-Quentin. Il dit j 
.au Roi, que s’il vouloit conti- : 
muer la guerre contre le Duc , fa ; 
Majefté Angloife offroit de re- . j 

Ï alfer la mer , ôt d’attaquer le j 
)uc , pourvu que le Roi payât j 
la moitié des frais ôc le dédom- j 
mageât des cinquante mille écus ■ 
que lui produifoit la Gabelle des -j 
laines de Calais , qui au moyea 3 
de cette guerre ne lui produirait j 
j:ien cette année. 
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Le Roi fit de grands remer- ' 
.ciemens à Mongomery des of- 
fres du Roi d’Angleterre , lui fit 
un préfent de Vaifielle d’argent , 
& s’excufa de la guerre qu’on lui 
propofoit fur ce que la trêve étoit 
conclue avec lç Duc de Bour- 
gogne : que cette trêve étoit la 
même qui avoit été arrêtée à Pi- 
quigny entre les deux Rois , dont 
le Duc avoit feulement deman- 
dé un inftrument féparé. Il n’ou- 
blia rien pour faire agréer cette 
réponfe à Mongomery , qui s’en 
retourna & emmena avec lui les 
deux otages. Il n’y avoit eu que 
Comines préfent au difcours du 
Lord. Le Roi n avoit eu garde 
d’accepter ces offres , connoif- 
fant trop le danger qu’il y auroit 
eu à faire repafler la mer aux An- 
glois , dont le moindre mécon- 
tentement auroit pu réveiller l’an- 
tipahie des deux nations & por- 
ter le Roi Edouard à fe raççom- 
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moder avec fon beau-frere. La 
crainte que le Roi en eut , lui fit 
defirer avec encore plus d ’em- 
preffement de conclure la trêve 
dont on étoit convenu. 
bl ®: . La plus grande difficulté étoit 

c. 13 . 4 *de livrer au Duc, Saint-Quentin 
qu’il falloit arracher au Conné- 
table. Cette ville étoit l’appas 
' préfenté au Duc de Bourgogne , 
pour le regagner & pour perdre 
le Connétable , qu’il vouloit pu- 
nir à quelque prix que ce fût. O» 
remit fur pied le traité de Bovi- 
nes , dont les veffiges fubfif- 
toient encore. Les Plénipoten- 
tiaires Bourguignons , qui ne haïf- 

Patentes*' f°* ent P as m °i ns le Connétable , 

1 du 11 No- que le Roi le haïffoit, s’y prêtèrent 
vembre avec joie , affiirés de la volonté 
de leur Maître. Il fut arrêté par 
un traité particulier , que le Roi 
remettroit au Duc , Saint-Quen- 
tin , les villes de Ham , de Bo- 
hain ôc de Beaurevoir apparte- 
nant 
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mant au Connétable, mais coin- — ~ 
'me confifquées fur lui pour fes 
trahifons'; que le Roi en faifoit 
don au Duc , aulTi-bien que de 
ïtous les meubles de ce Seigneur 
^en quelque lieu qu’ils fulfent , ôc 
«de toutesdes terres qu’il pouvoit 
.pofféder fltuées dans les Domain 
,.ne.s dm Duc ; le Comté de Saint 
.Paul en faifoit partie. Il fut con- 
venu aulïi que les deux Princes 
l’afliégeffoient dans Jdam où il 
:s’étoit retiré, & que le premier des 
deux entre les mains duquel il 
•tomber oit , en fer oit juftice dans 
huit jours , ou ïe remettroit à l’au- 
tre allié ‘ le traité en fut ligné , 
il ne s’agiflbit plus que de tra- 
vailler a, fon exécution. 
t Ce traité de la trèvecontenoit Traité dt 
jplufieurs conditions , d’abord ^ S °j^- t ' éde 
reftitution de Saint-Quentin , & Soieurepr. 
des autres places conquifes dans du î^tric- 
la derniere guerre,, n : , . : me Lme ’ 
Tome V r G 
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~ i °. Que leurs fortifications fer- 
ïjnS* r oient démolies. 

2°. Qu’il y auroit de part & 
d’autre pour les fujets de chaque 
Prince , reftitution des immeu- 
bles. 

3°. Que le Seigneur de Ram- 
bure , qui avoit été dépouillé 
pour avoir fuivi le parti du Duc, 
feroit rétabli dans la place de ce 
nom , à condition qu’il n’y pour- 
voit mettre de Gouverneur, ôc 
qu’il demeureroit neutre entre 
: jes deux Princes. - - 
; 4°. Que le Roi pourroit lever 

' la T aille & les Aides fur la F ère , 
f fur quelques autres lieux refti- 
' tués / & fur partie dü Comté 
de Marie , le Duc les pouvant 
aufli impofer fur l’autre moitié , 
le Domaine ôt la jufticç reliant 
au Comte. ~ - 

Le Duc exclut de 4à trêve 
fpn frere naturel Baudouin , le 

v ' ' x r 
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Seigneur de Renty , Jean de 
Chaflfa 6c Comines , contre lef- * 47 $? 
quels il confervoit un extrême 
reffentiment. 

Il fut encore convenu que tout 
ce qui avoit été pris de part ôc 
d’autre depuis la derniere guerre , 
feroit reftitué : que le Roi pour- 
roit retirer de Saint-Quentin tou- 
te l’artillerie qu’il y avoit mife 
depuis la conquête , 6c le Duc 
accordoit une Amniftie aux ha- 
bitans de Saint-Quentin.On nom- 
ma de part 6c d’autre dans lesPro- 
vinces frontières des deux Etats, 
des confervateurs de la trêve 
pour connoître des infra&ions ôc 
les réparer. Le Roi promit d’af* 
fifter le Duc contre l’Empereur, 
contre les habitans de Cologne , 

6c contre ceux qui leur donne- 
roient du fecours. 

■ » Les alliés furent compris dans 
la trêve , pourvu qu’ils y accé- 
daient dans l’an , du jour de la 

G i; 
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. " " notification. Le Roi mit dans ce 
'*• • rang les Rois de Çafiille , d’R- 
cofle , de Dannemarck , de Sici- 
le ôc de Hongrie , le Duc dè 
Lorraine , l’Evêque de Metz , la 
République de Florence , les 
Suifles , l’Evêque de Liege & le 
Duc de Savoye. Le Duc de 
Bourgogne y comprit les Rois 
d’ Arragon , de Çafiille , de Dan- 
nemarck , d’Angleterre , de Hon-r 
grie, de Naples , d’Ecofle , de 
Portugal ôcde Pologne,' les Ducs 
de Bretagne , de Savoye 6c de 
Milan , le Comte de Romont , 
la maifon de Savoye , l’Ele&eur 
Palatin , les Ducs de Clèves ôc 
^de Juliers , l’Ele&eur de Colo- 
gne,^ Evêques de Liege, d’U^ 
trecht ôc de Metz. 

. Sur les difficultés qu’on pré-» 
;Voyoit à la refiitution de Saint- 
Quentin que le Connétable oc- 
cupoit , le Duc exigea que fi elle 
ne fe pouvoit faire, la trèye ne 
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/ubMeroit que jùfqu au premier 1 
de Mari 1475.' 
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T eut étant réglé à Vervins , le Cr^fcan \ 
Roi s’en alla à Verdun. Les Plé- Cro - & 
nipotentiaires de Bourgogne par- 7 {00 ‘ 
tirent pour porter le traité à leur 
Prince ; il étoit à Namur où il 


aflembloit fes troupes pour en-’ 
trër en Lorraine. Les Commiffai- 
rés du Roi les y accompagnèrent 
,& y arrivèrent avec eux le pre- 
mier de Septembre.- Le Duc y' 
tenoit une groffe Cour ,• qui 
s’accrut encore à Soleure , pe- 
tit bourg entre Luxembourg ô£ : 
Montmédi , où il fe rendit pour ' 
continuer fa route , menant avec 
lui tous ces Plénipotentiaires. Une 
foule d’Ambaffadeurs fe trouvè- 
rent auprès de lui à Soleure , où 
même il reçut un Légat du Pape. 
Là y il ligna ôt ratifia la trêve con- 
clue à Vervins le 1 3 de Septem- 
bre , & en remit le double aux 
Ambalfadeurs du Roi , à qui ils ‘ 

G »** 
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* “ l’envoyerent , & qui la fît publier 

x * 7 *- à Paris le itfd’Oaobre. 

Cro. /cfl/ii. Les Ambafladeurs F rançois ne 
Cro. de laiflerent pas de fuivre le Duc , 
2 *Com i quoique le traité fût ratifié. Le 
«. 12. * Roi avoit fes raifons pour les lai£- 
fer à la fuite de ce Prince ; par 
le même motif il féjournoit dans 
le voifinage de la Lorraine, & 
entretenoit une armée en Cham- 
pagne pour faire la guerre à l’œil, 
& mettre à profit les moindres 
conjon&ures. 

Faix avec Loffque le Roi avoit une fois ■ 

Bretagne! P r * s f° n P art i > ^ ufoit d’une ex- ' 
trême célérité pour l’exécution ; 
il négocioit la paix avec le Duc 
'de Bretagne , qu’il n’efpéroit 
plus defoumettre , depuis que le 
-Roi d’Angleterre s’étoit déclaré 
avec tant de feu fon Prote&eur. 
-Il s’adreiïa pour accélérer ce 
traité , à d’Urfé qui avoit toujours 
P. Anfel- indifpofé le Duc contre le Roi. 
-Ce Prince habUe ne connoilfoit 
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plus d’ennemis , quand il s’agif- _ 
loit du bien de fon Etat. Il avoit ' 
promis à d’Urfé de le rétablir C ÿj c r gtn^ 
dans tous fes biens 6c lui accorda tri . 
une abolition pour le palfé. La 
Cour de Bretagne ne foupiroit 
âufli que pour la paix. Dans ce 
concert le Duc de Bretagne en- 
voya Tes Ambafladeurs à la Vic- 
toire près Senlis , où le Roi étoit 
revenu de Verdun. Chauvin 
Chancelier de Bretagne étoit à 
la tête de l’Ambaffade : on fut 
bientôt d’accord des conditions. 

Le Roi renonça à toutes les pré- 
tentions qu’il avoît voulu faire 
valoir contre le Duc ; il le diA 
penfa de le venir fervir en per- 
fonne dans les. guerres que le 
Roi entrepren droit , lui donna 
même des Lettres-Patentes > qui 
le déclaroient fon Lieutenant- 
Général en France, ce qui ne 
s’étendoit qu’à la Bretagne. On 
donna de part ôc d’autre main- 

v au; 
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■ levée de toutes les faifies d’im-^ 

meu bles & de fruits faites fur* 
les partifans les uns des autres i 
félon cet article du Châtel ren- 
tra en pofieiïion de fes biens de 
Bretagne. Le Duc de fon côté 

Î iromit au Roi une fidélité invio- 
able & renonça à toute allian- 
ce , ligue ôc confédération avec 
les ennemis de la France. Le 
traité fut ligné le 1 6 d’O&obre 
P. An-&. le Roi pour gratifier le Duc 
felme. donna le Bâton de Maréchal de 
i:t ^"France au Seigneur de Gié (a)* 
Ce traité ne fut ratifié par le^ 
Roi qu’au mois de Janvier en - 
préfence des Commififaires (é) 
que le Duc envoya pour voir fai- 
re le ferment au Roi. Les Etats 
de Bretagne en jurèrent l’obfer- 

(a) Pierre de Rohan , Seigneur de Gié , 
fils de Louis I 1 , Seigneur de Guemené,& 
de Marie de Montauban. 

(b) Coetquen , Grand-Maître du Duc de 
Bretagne ; Guy du Bouchel, Vice-Chancelier , 
& Nicolas de Kermsno a Seigneur de Vannes* 
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vfction le 23 d’Août de Tannée 
fuivante. - 
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LIVRE DEUXIEME 

T E Duc dë Bourgogne ayàfrt , Premier 
obligé le Roi à lui rendre ^ C) , de 
lesvilles de Sommet s abandon- p. An- 
na à tous les projets de la plus 
vafte ambition ; il marchoit con- 
tre le Duc de Lorraine , qu’il 
comptoit dépouiller ' en peu dé' 
jours & le punir ' avec - juftice ' 
de la guerre qu ? il avoit ofé lui ! 
déclarer pendant ! le fiége" de ' 

Nuits. Le Duc de" Bourgogne ' 
avoit publié contré ce Prince dès > 
le j de Juillet un manifefte > où ; 
il'expofoit toute l’atrocité de ce - 
défi ôt la vengeance qu’il'en pré- - 
téndoit tirer : comptant ' avoir ' 
conquis la Lorraine en peu' ; de ’ 
jours' , il fe propofoit de réduire '* 
laSuiflefousfon obéiffance pour *■' 

G -v» 
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— recouvrer l’Etat du Comte de 
Romontj& aggrandir le.fien des 
dix Cantons , qui fans avoir reçu 
de lui aucune injure avoient ofé 
s’emparer de l’Alface , du Com^ 
té de Ferrette ôc faire une irrup- 
tion en Bourgogne. Il ne s’ima- 
ginoit pas que ces peuples fu£ 
fent en état de réfifter à fes armes 
viêtorieufes. De-là il paffoit en 
Savoye , & s’en propofoit la con- 
quête , s’il n’aimoit mieux l’ac- 
quérir par une voye plus douce 
& plus légitime , en faifant le ma- 
riage de la Princefle fa fille avec 
le jeune Duc de Savoye. 

: La Duchefle Régente > mere 
de ce Duc > le follicitoit depuis 
long-temps , & s’en flattok d’au- 
tant plus que rien ne convenoit 
mieux à la grandeur & à la puif- 
fance du Duc de Bourgogne * que 
l’union de r es Etats avec ceux du 
Duc de Savoye. L’Alliance qui 
fubfifioit entre le Duc de Boujft 
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gogne & la Régente , étoit des ~ 
plus étroite ; elle lui avoit envoyé * 

quatre mille hommes de'fes meil- 
leures troupes pour groflir fon Mettra 
armée. Le Duc de fon côté lui à 
faifoit efpérer ce mariage , mais 
fans y être déterminé. Maître de 
la Savoye , il comptoit s’affurer 
du Comté de Provence , pour 
lequel il étoit en traité avec le 
Roi René de Sicile. Par le Pied- 
mont il avoit l’entrée en Italie. Il 
y étoit allié étroitement avec le 
Duc de Milan & le Roi de Na- 
ples. Le Duc de Milan n’avoit 
pas balancé à facrifier à ce Prin- 
ce l’alliance de la France. Le 
Roi de Naples avoit fait partir 
le Prince de T arente fon fécond 
fils pour aller trouver le Duc de 
Bourgogne , & fe mettre fur les 
rangs des Prétendans à la jeune 
Princeiïe. Malgré ces alliances, 
qui fqait fi dans ces profpérités 
le Duc eût épargné ces deux 
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i États , ôc fi la conquête de lTta^ • 
lie ne lui eût pas donné les vues 
de marcher à Rome, ôc d’y pren-, - 
dre le nom d’Empereur. 

Ctto-.it, Le Duc occupoit déjà une par^ ~ 
4 00 *-'- tie de la Lorraine. LaNoblefle 
étoit partagée entre lui ôc fon : 
Souverain. Neuchâtel (a) , un; 
des principaux Seigneurs , avoit : 
pris le parti du Duc de Bourgo^ 
gne contre fon Prince , qui ne * 
pouvant réfifter à une fi grande * 
P. ^«Tei-puiflance, s’étoit retiré en Fran- 
ne 'Cr & . de cç * Le 2 $ de Septembre , le Duc 
4oo.- . joignit fon armée à Pont-à-Moufi* 
Coin. Z.>i.fo n5 & la grofiit des troupes qui 

# t j. *|- il- 

1 accompagnoient* JLe 26 y il alla* 
au-devant du Prince de Tarent 
(â) qui venoit le joindre* Toute v 
Cfo. de là Cour du Duc ôc les Ambaiïa?? - 
w*. deurs du Roi le Envoient. Il refta > 
à Pont- à.^ Mouflon jufquau i^jî- 

(a) Henri I, Seigneur de Neuckâtel. 

(à) Federic d’Arragon Prince de Ta'-:~ 
rerue * fecoad fils de .D, Fernand .Roi .d&,. 
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d’Oâobre, & alla afliéger Epi- 1 

nal qui fe rendit le îp. Le 21 
il prit Vaudemont. Enfin il af- J* 0 ™' 
fiégea Nancy où il trouva beau- 
coup de réfiftance* La place étoit 
bonne & avoit une forte garnifon. 
C’étoitun beau.fpe&acle quefon 
camp , par l’ordre Ôc la dilcipline 
qui y régnoient., par le grand I 
* nombre de belles troupes qui s’y 
trou voient, & par la magnificen- - 
ce de la Cour du; Prince^: on y Cto. do 
yoyoit une affluence incroyable ,4 ° 0, 
de grands Seigneurs ; un fils de - 
Roi & les Ambaffadeurs de l’Em- 
pereur , des Rois de France , de : 

Naples ôc d’Arragon, de la Ré- - 
publique de Vénife , de l’Elec-- 
teur Palatin ,■ des Ducs de Milan ; 

& de Juliers. . 

Le Prince de Tarente ayoit Com.Z. 5 ^ 
avec lui une grande fuite de No- Çt 3 ' 
blefie Napolitaine : c’étoit un;; 

Prince de bonne mine , dans laa 
Peut de fa jeunefie, magnifique * , 
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é™ & qui foutenoit parfaitement 
l’honneur defonrang. Tout cet 
éclat étoit néceftaire aux vues 
qu’il avoit d’époufer la Princefle* 
Mm. * Le Du a c d % Bourgogne après 
B jom t . r. la conquête d Epmal , en mveh- 
tit le Maréchal de Bourgogne , 
ôt par-là mécontenta le Seigneur 
de Beftein ( a) qui en étoit Bur- 
grave , & qui prétendoit que le 
Duc lui en avoit promis l’invefc 
titure ; Beftein quitta le fervice 
du Duc.. 

LeConné- Tant de Traités que le Roi 
table de s. vsnoit de figner à fon défavanta- 

riîc chlz le ge > annoncent au Connétable . 
Duc de l’orage qui le menaçoit } & qu’il 
Fourgo- aV pit vu fe former par degrés ; 
£ "g 2 b. de il ht une derniere tentative pour 
Louis X/. le difliper en fléchiflant le Roi. 

Il lui envoya Moui fon Lieute- 
- nant le 3 1 d’O&obre , pour lui 
repréfenter fon état , ôt fe dif- 
culper des crimes qu’il fuppofoit 
(üj Simon II > Baron de Beftein» 
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lui être imputés par fes ennemis. ^ 

Il écrivit à tous les Chevaliers 
de l’Ordre fes confrères , pour 
le prier, de le confeiller & de le 
fecourir , ainfi qu’ils y étoient 
obligés par le ferment qtf ils 
avoient fait en recevant le col- 
lier. Nous avons la lettre qu’il 
envoya au Comte de Dammartin; - 
il y pari oit du Traité de Vervins, j 
dont il fupofoit n avoir aucune 
eonnoilfance que par le bruit pu- 
blic ; il ajoutoit qu’il n’avoit ja- 
mais rien fait, & qu’il ne vouloit 
jamais rien faire qui pût mériter 
que le Roi l’abandonnât. Il étoit Com. I. rai 
cependant vrai qu’il n’ignoroit «\ I » 
aucune des circonftances de ce 
T raité , il en avoit eu copie , ÔC 
même il en avoit vu les fcellés. * 

Il avoit encore appris que le ' 

Roi d’Angleterre avoit remis au- 
Roi fes lettres de créance, &lui 
avoit expliqué tout ce qui s’étoit ; 
palTé contre eux. 
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Ces dernieres démarches fu-- 
rent inutiles , le Roi n’écouta’ 
point Moui , & aucun des Che- * 
valiers de Saint Michel ne s’inté- 
relia pour le Connétable qui vit 
qu’il étoit perdu. Les plus con- - 
fidérables -de fes amis, nommé- - 
ment Genlis , l’abandonnèrent 
fucceffivement, Il reçut même ' 
des avis que le Roi qui avoitune ~ 
armée toute prête en Picardie fe ' 
difpofoit au fiége de Saint Qu en- - 
tin, ôc à l’afliéger lui-même en ? 
quelque ville qu’il fe retirât. 

• La défe&ion de ces Seigneurs 
lui infpira de la défiance pour le 
relie des Gentilshommes qui lui ~ 
étoient attachés & qui euflfent pu * 
lui donner un bon confeil dans 
f extrême perplexité où il fe trou- " 
voit. Il n’ofa les confulter , ôt s’a- - 
drelfa feulement à quelques Ca- - 
pitaines Lorrains attachés à fon 
fervice , & qui félon les apparen- * 
ces ne fe trouvèrent pas avoir U*- 
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Capacité ou les lumières néceflai- 
res pour prendre un bon parti , 
difficile même à prendre aux per- 
fonnes les plus habiles. 

Livré à la frayeur de tomber 
entre les mains du Roi , n’efpé- 
rant plus de le fléchir } voyant 
l’orage croître par dégré , il fut 
réduit 4 à fe déterminer delui-mê- * 
me , & à prendre feul les moyens 
de s’y fouftraire.- IL y en avoir 
trois fur lefquels il délibéra 
long-tems: le premier de: fe re- 
tirer en Allemagne dont les che- 
mins étoient libres^ & ou il pou- 
voit aller sûrement. Il comptoit • 
d’y emporter fon: argent comp- 
tant & fes pierreries. Reflource 
pour acheter quelque forterefle 
îur le Rhin , & y attendre qu ? ii 
eût fait fon traité avec le Roi 
ou avec le Duc de Bourgogne. 

Le fécond étoit de fe jetter 
entre les bras du Duc êt d’ayoi| 
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' " ' recours à fa générofité. C’étoît 
' U n Prkice franc , droit , ennemi du 
Roi , quiferoit ravi de s’acquérit 
unferviteur de cette importance* 
8c de recouvrer trois places aufli 
confidérables que Saint Quentin* 
Ham ôc Bohain. Il avoit aimé 
véritablement le Connétable dès 
fes premières années, c’étoitfori 
favori. Lorfqüe le Roi lui eut 
donné pour le détacher des in- 
térêts du Duc , la chargé de Con- 
nétable , le Duc lui tint ce propos s 
Comte de S, Paul , vous êtes bien 
Cro. Ma- mon am i prenez-garde de tomber - 
Bourg pr. jamais entre les mains du Koi : tL 
du quatriè- en ufera avec vous comme avec 
lvre * tant d’autres* Si vous voulez de- 
meurer avec moi , vous le pouvez 
Le Connétable entraîné par for* 
«mbition, ayant péut- être déjà 
formé le projet dangéreux de fe 
tendre redoutable à ces deux 
Princes > négligea cet avis falu -5 


me 
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taire. Il s’en repentoit alors , mais 147^ * • 
ilefpéroit encore que la première 
inclination du Duc n’étoitpas en- 
tièrement éteinte dans fon cœur j 
& quil la rappelleroit > lorfqu’il 
verroit fon repentir fincere , ôc 
qu’il vouloit revenir à lui de bon- 
ne foi. 

* Le troifiéme parti étoit tout- à- 
fait hardi , c’étoit de s’enfermer 
dans Ham , qu’il avoit rendu 
avec des frais immenfes la plus- 
forte place de l’Europe , & mu- 
nie de toutes fortes de provifions; 
il y étoit alors avec une bonne gar- 
nifon & pouvoit y faire une lon- 
gue défenfe contre les forces du 
Roi. Que d’accidens favorables 
ne pouvoit-il point arriver pen- 
dant un long fiége ? Que fi les 
deux Princes s’unifloient pour le 
Faire , c’étoit un nouveau fujet 
d’efpérance par la divifton qui fe 
mettroit dans les deux armées 

i - 
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TTZ 7~ dont les deux Souverains fe di£- 

*47 5 * • i ' i *■ Tl - 

püteroient la place. Il pourvoit 

pour lors traiter avec : l’un des 

deux. Enfin à tout événement il 

périroit noblement ôt feroit une* 

fin digne de fa naiflance ôt de fa 

réputation.- 

Ces trois partis étoient fujets à ■ 
de grands inconvéniens , ôt Tex- ' 
pofoient à de grands dangers t- 
dans le premier il falloir mon- ' 
trer à f Allemagne un Prince de 
la Maifon de Luxembourg fugi- 
tif ôt profcrit ; tous fes établiffe-' 
mens fi riches , fi confidérables 
devenoient d’abord la proie de' 
fes ennemis. Il n’étoit pas aifé de ' 
trouver à acheter fur le Rhin une : 
place qui le mît à couvert de leurs 
pourfuites ; le prix quelle cou-' 
teroit auroit laiifé le Connétable ' 
prefque fans reffources pour s’y ' 
maintenir ; il fe feroit trouvé fans ; 
reyenusj enfin il falloit l’agrément 
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de l’Empereur allié du Roi & du 1 
Duc , Ôc qui ne le donneront 
.quen le vendant chèrement. 

Le fécond parti n’étoit que fpé- 
iCieux.il ne^eftoitplusdanfclecœur 
du Duc de Bourgogne aucun ver- 
tige de fon ancienne amitié pour 
le Connétable, qui depuis dix ans 
lui avoitfait outrages fur outrages. 
Il avoit abandonné fon parti pour 
fe donner au Rpi. Dans plufieurs 
oc calions il avoit agi avec le Duc 
comme avec fon égal. Il lui avoit 
fait une guerre. cruelle pour le for- 
cer à marier la Princelfe fa fille. 
Enfin dans la derniere il l’avoit 
trompé quatre fois, & avoit rendu 
inutile la defçente des Anglois en 
France, qui devoit produire au 
Duc de fi grands avantages. Com- 
ment pouvoir vaincre & furmon- 
ter une haine fomentée de mo- 
ment en moment par tant d’injures 
& de dommages caufés à un Pria-; 
ce emporté ^vindicatif? 
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, Le troifiéme , fi beau dans la 

*47 (péculation, ne préfentoit au Con- 

nétable que des Défenfeurs éton- 
nés , fu jets du Roi & du Duc de 
Bourgogne, peut-être déjà infi- 
dèles dans le cœur ôc qui n’é- 
toient retenus au fërvice du Con- 
nétable, que par l'intérêt auquel 
la crainte de la mort 6c d'une 
mort infâme eft toujours prête de 
céder. * 

• A examiner de fang froid ces 
trois partis , il n’y avoit que le pre- 
mier de bon qui eût mis à couvert 
l’honneur ôc la vie duConnétable: 

<• il eût fallu en ôter la chimere 
d’acquérir une Souveraineté fur 
le Rhin , idée fujette à trop d’in- 
convéniens , ôc fe retirer feule- 
ment dans une ville libre , ou ileût 
été en toute sûreté. Peut-être que 
cette ame fiere ne putfe réfou- 
dre après tant de grandeurs , à la 
retraite d'un homme privé. Les 
difficultés du premier ôc du troi- 
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fiéme parti les lui firent aban- 
donner , & l’opinion qu’il avoit 
du cara&ère du Duc , à qui il pou- 
voit rendre de grands fervices’, 
le détermina à s’arrêter au fécond 
parti ôc à implorer la générofité 
d’un Prince qui n’avoit encore 
rien fait qui ne marquât les plus 
hauts fentimens & le defir de 
marcher fur les pas des plusgrands 
hommes. - 

On doit convenir qu’ayant de 
faire un pas fi gliiïant, le Conné- 
table prit une précaution qui lui 
procuroit , dans l’idée où il étoit 
du cara&ère du Duc, une entierç 
sûreté. Il lui envoya au camp de- 
vant Nancy , un Gentilhomme 
lui demander un fauf conduit 
pour aller le trouver , Voulant 
conférer avec lui fur des chofes 
qui intérèfloient .beaucoup le 
Duc. Ce Prince héfita long-tems 
à accorder çe fauf conduit, fen- 
tant que par-là il engageoitfa fof> 


i£8 -Histoire 
qu alors il ne fèroit plus libre d*e<* 
5 xécuter le traité de Vervins, & 
difpofer du Connétable ; mais le 
-deîir de l’avoir entre fes mains., 
& peut-être de recouvrer par fou 
canal la ville de Saint Quentin, lui 
fit vaincre ce fcrupule. Il lit ex- 
pédier le fauf conduit , & le lui 
envoya. Le Connétable fans per*- 
dre de tems partit de Ham vers 
le 3 de Novembre avec peu de 
fuite , & £e rendit à Mons dont 
étoit Gouverneur le Seigneur 
d’Aimerie , grand Bailly de Hai- 
naut,avec qui il étoit Hé depuis 
long-tems de l’amitié la plus inti- 
me. Il ne logea pas chez lui, mais 
dans une hôtellerie où il attendoit 
les ordres du Duc de Bourgogne 
pour aller le trouver. 

Prife de Au retour d’un petit voyage 
où nt "‘ < l ue a voit fait en Soitfon- 

uois , il apprit à Notre-Dame de 
Com . 1 . 4. Liefle la fuite du Connétable, 8c 
c * lit le Heu de fa retraite ; il en com- 
' ' . prit 
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t toutes les conféquences * le 
Igefr qu’il y avoit que cet ef-- 
Ôt dangéreux ne regagnât 
»uc 6c ne l’empêchât d’exé- 
-r le traité dé Vervins. Pour 
évenir • , le Roi alla fur lé 
dfeipp fe mettre à la tête d’un 
itlcorps de 8ôo lances , faifant 
h à cinq mille Hommes qu’il 
depuis long-tems prêts'pour , 
lié expédition , 6c marcha droit 
|âint Quentin. Ces troupes n’é- 
ié'nt pas fuffifantes pour réduire 
éi|e ville 9 Ci ceux qui y étoient , 
épient voulu la défendre ; mais 
tîpt le monde croyoit le Conné- 
table perdu. Le traité de Vervins 
avoit tranfpiré 9 6c fa fuite avoit ôté • 
le coeur à tous fes ferviteurs. Le 
Rpi ne trouva aucune réfiftance; * 
Lprfquilfutprès delà ville, plu- 
(ÿjLirs ' des Chefs vinrent au- de- 
vant lui : il envoya Comines mar- 
quer les logemens. Le Roi y en- 
tra enfuite fuivl de fes foldats , 6c 
Tome V > H 
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fut reçu des habitans aveç * 
grands témoignages de joie ; qu 
ques ferviteurs du Connétable, 
retirèrent & allèrent le joindre % 
Mons. C’étpit le 7 de Novembip r 
que le Rpi, toujours heureux x i 
rendit maître fans coup férir d . 
çette importante, place^qui depu|£ 
cinq ans fernbloit faire, le 4e" 

4e l'Etat* . 

Ce Roi Avec la même diligence ilenf? 
prefle le voya dans le moment un courie? 
Bourgogne #« Ï>UC de Bourgogne lui dori? 
delui livrer ner avis de la prife de Saint Queir* 
je Conncr çjjj p 0ur lyj ôter tout efpoir de 

Cm. 1, 4, I e recouvrer par le Connétable* 
ç, Le Duc le comprit, çe fut potfç 
lui un grand fujet de réflexions, 
Il adreffa aufTi-tpt un ordre ai$ 
grand Bailli de Mons de prendre 
de juftes préçaytipns pour que.lf 
Connétable ne put quitter cette 
ville y & de lui faire défênfe de 
fortir de fon logis. Le grand Bailli 
fut affligé de ççt ordre & fexé* 
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&â à regret. Il y a même lieu 
| croire que la garde n’étoit 
fi étroite , qu’un homme tel 
ê le Connétable ne fe fût fau~ 
y s’il eût voulu le tenter ; mais 
©ique furpris de l’ordre envoyé 
$ grand Bailli , le Connétable 
(Juré par le fauf conduit , vou** 
^toujours fe flatter qu’il rafné- 
pit ce Prince s ’il pouvoit l’en- 
:enir. *'•* * 

g;Sans penfer à fe dérober à un 'Cab. âeL» 
grand péril , il écrivit au Duc W* 
lî'4 de Novembre une lettre Connéu ■ 
jtîchante quil envoya à ce Prin- 
• par un de fes gentilshommes, 
liÿ-appelloit fon très-redouté Sei- 
!i ' ; eur , termes qu’on n’employoit 
pour fon Souverain; ilim- 
aroit fa protection , lui protef- 
de vivre ôc de mourir à fon 
,lui olfroit fes biens & fa 
Jpte : il lui rappelloit ces tems 
heureux où le Duc l’avôit hono 
té de fes bontés ; & l’avoit com- 

H ij 
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blé de faveurs.: il alléguait m< 



çjeftement la journ ée de Montlli^ 
ry 9 où le Connétable lui avo; 
•procuré une glbrieufe yi&QkçS 
enfin il lui montroit une entier# 
confiance , perfuadé que le Duç 
fe fou viendrait des promelfes quil 
lui avoit faites , fur-tout qu’il n# 
voudroit pas blelfer fon honnè^ 
dont le fauf conduit étoit un ga- 
rant alluré. - • ' • ), 

Çtm-'ibid. Les çhofes avoient changé dç 
face. Le Roi voyant le Duc cha% 
- Celer , avoit renvoyé un courieç 
pour obliger fes ÂmbalTadeurs, 
toujours auprès du Duç , de lé 
fomrner de lui liyrer le Connétâr 
ble dans huit jours > ou de le fair# 
mourir aux termes de la çonven*- 
don de Vervins, Le Duc pro- 
mit de s’y conformer : en confé-r 
C^i.^Lquence il répondit au Gentîl- 
homme du Connétable que fdn 
maître en écrivant cette lettre , 
n’avpit fait que perdre fon tems^ & 
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envoya aüffi-tôt un ordre précis ■ 
r grand Bailli de s’affurer de la q^.1 4* 
srfonne du Connétable Ôtdelec. ia. 
ire traduire fous bonne garde au 
ïâteau de Peronne , ce que le 
d Bailli fut contraint d’exé- 

, ï 

Le Connétable fe trouva tout 
<|%n coup dans les fers & fans'au*- ’ • 
ïn efpoir d’en êtredélivré*Quel- 
^.réflexions ne peut-on point fai- 
für la fortune de ce puilfant . : 
gneur ? Ilfu d’une maifon fou- 
#eraine, oncle d’une Reine, beau- 
#ere d’une autre, allié de tant de 
ïlois > le plus grand Terrier dé > 
France & des Pays-Bas, qui fût 
&s frontières de ces deux Etats s’é- 
"toit fait comme Souverain de trois 
places fi importantes , qui com- 
itiandoit quatre cens hommes 
d’armes qu’il avoit choifis lui-mê- 
me & qu’il s’étoit attachés de- 
puis douze ans, qui avoit montré 

' H iij 
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prudence , expérience & valet 
qui enfin avoit beaucoup - de e 
dit & d’argent comptant. Côjri 
ment reconnoître à fa conduite 
Connétable de Saint PauL 
Le Duc de Bourgogne nêi| 
Bourgogne preffoit ni de remettre entre j 

Connéta- ma i ns du Roi le Connétable 
blé au Roi. de lui faire faire fon procès M 
Com.1.4. R 0 i en voya des ordres preC 
<•. 6? ' ; à du Bouchage ôc à fes collég 
d’en parler au Duc plus vivelttëi 
Il promettoit toujours ôctoujoi 
différoit par l’extrême répugnât^ 
ce qu’il avoit à faire cette déma£% 
che. Enfin du Bouchage le prit fût 
un autre ton , lui dit nettement 
de la part du Roi * que fi il difï$ 
roit plus long-tems l’exécutio^ 
du traité de Vervins 3 fa Majelîê 
étoit réfolue à prendre en main 
la défenfe du Duc de Lorraine 
qui étoit à^fa Cour , & qui l’en fol- 
lieitoit fortement : quen cela le 
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Roi ne contreviendroit point à la - M ^ 
trêve conclue à Soleüre , puifque * ' J 9 
ce Duc y étoit compris. 

Le Duc de Bourgogne né 
Voyoit que trop le Roi en état dè 
réalifer fa menace ; il avoit en 
Champagne une armée toute prê- 
te à mettre en a&ion, ôctrès-voi* 
fine de fon camp. Il y avoit mê- 
me long-tems qu’elle lui faifoit 
ombrage. Si cette armée eût fe- 
couru Nancy, tous les projets du 
Duc s'évànouifloient ; rien ne 
l’intérefToit fi fortement que la 
prife de Nancy , elle achevoit de 
le rendre maître de la Lorraine. 

Cette Province uniffoit tous fe$ 

Etats. Elle lui donnoit un palfage 
de Luxembourg en Bourgogne, 
ôc par cette conquête il pouvok 
aller du fonds de la Hollande Ôc 
de la Frife jufqu’aux portes de 
Lyon toujours fur fes terres. C*é- 
toit une étendue de près de 15*0 
lieues. Il fut ibr^tnlé par cette 

Hifij 
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menace & excité à l’exécution j 
traité de Vervins par le âjefir i 
fe voir maître de Saint Quëria 
&poffeffeur de la dépouille 
Connétable. 

Lorfqu’on délibéré fur un cl 
me on eft bien prêt de le coil 
mettre. La paflion & la’cupif 
té fourniflent des raifons p< 
en diminuer l’horreur. 

Le Duc crut même fe difct 
per en quelque maniéré du f< 
du Connétable , en ne fe chai 
géant point de lui faire faire foi 
procès. Enfin il fe détermina à 
livrer au Roi , mais il voulut 
lui faire acheter Ôc en -retirer ei 
çore plus d’avantages que cei^ 
ftipulés par le Traité de Vervii 
Il exigea que le Roi lui accord; 
toute la confifcation des terres di 
Connétable y même de celles qi 
relevoient immédiatement de 
Couronne , ou du moins qu’il lé 
donnât une fureté pv des lettres; 


<j 
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èntes qu’il ne fe mêleroit ni 


affaires de Lorraine, ni de 
reflitution que ce Duc pour- 
t prétendre de tout ce qui - 
ajvoit été ou de tout ce qui feroit 
fiaquis fur lui. 

Le Roi jugeoit la vie du Con- 
rtàble fi dangéreufe pour fon 
|àt, il brûloit d’un fi grand de- 
de vengeance , enfin il étoit fi 
Itéré de fon fang, qu’il ne balan-; 
si pas à promettre tout ce que le 
pue de Bourgogne voulut. Il 
nfentit d’abandonner le Duc de 
quoiqu’il fut compris 
fans la trêve , quoiqu’il fût fon ne- 
veu à la mode de Bretagne, quoi- 
que la plus faine politique pref- 
pive aux Souverains de ne pas 
gaffer dépouiller . leurs vôifins 
de ne pas fouffrir raccroifîe- 
fcens des Princes qui ne font dé- 
pique trop puiffans. 

X : Le Duc de Bourgogne, en fé , 
déterminant, n’agiffoit pas même 

Hy 
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1 j . ^ ' avec fincérité. Il ne promette 
* ' . * de livrer le Connétable que pa 
empêcher le Roi de le traveri 
dans le fiége de Nancy. En 
voyant fon Chancelier Hugoi 
ôc d’Imbercour à Peronne poj 
commander au grand Bailli 
Hainaut de remettre le 2 y de Ngj 
vembre le Connétable aux 
voyés du Roi ôc d® tenir la m; 
à l’exécution s le Duc compt( 
avoir pris Nancy avant ce jou? 
ôc pour lors n’ayant plus à crai 
dre le Roi , révoquer l’ordre 
livrer le Connétable. ‘ - . 

Teftament Cet infortuné voyant arriver 

table d* S. P eronne Hugonet ôc d’Imbei 

Paul. cour, fes irréconciliables ennem 

Pj-eu. du fr n’ayant reçu aucune réponfe 
quatrième „ . 1 -, 5 . \ r , 

livre. fa lettre du 14-, jugea ailémei 

que le Duc avoit été inflexible, 
qu’au préjudice de fon fauf con- 
duit il alloit le remettre entreles 
mains du Roi. Le grand Bailli 
l’en avoit peut-être même inftru#* 
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A tout événement il fit fon tefla- . . “ “** 
ment. Après plu fleurs legs pieux * 
pour le repos de fon ame, ilinf- 
tituoit pour fon héritier dans le 
Comté de Ligny ôt dans tous fes 
meubles , Louis de Luxembourg 
fon petit-fils. Il donnoit à Pierre 
.de Luxembourg , fun de fes fils , 
le Comté de Brienne , ôt faifoit 
divers legs à fes enfans naturels , 
dont il avoit un bon nombre. Il 
dépofa ce teftament entre les 
mains d 5 un Particulier de Peron- 
ne en qui il avoit confiance. 

Le Duc de Bourgogne pref- Çorfi. l ^ 
foit Nancy , il craignoit le Roi , c - 
mais il fentoit une répugnance 
extrême à lui livrer le Connéta- 
ble, ôt il penfoit que ce Prince ne 
le ménageroit plus , lorfqu il au- 
foit entre les mains ce grand Ca- 
pitaine. Tous fes efforts furent 
inutiles contre Nancy. LesAflié- 
gés firent une défenfe opiniâtre. 

JLe Duc défefpérant de le réduire 

Hvj 
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• j avant, le 2 5* ^ fît partir un cô®l 

-, ppur Peronne avec un contre 

ordre au Chancelier Hugonet 
d’Imbercourpourne pas livrer le 
Connétable aux Envoyés du Ro& 
Le courier rencontra des obfta^ 

1 clés en fon chemin , ôc ne put? 
faire allez de diligence. 

Cro.fcand. Le 2$ , l’Amiral SaintPierre^ 
Preuv. du ^ ? du Bouchage reyenu depuis 
quai, ivre ^u camp devant Nancy ; , Ô|T 

Cerifay ( b ) avec une forte efcorJ 
te y fe trouvèrent aux portes dçsfc 
Peronne , pour demander qu’on^ 
Cm. ibid' leur livrât le Connétable, & les , 

; . pièces qui dévoient fervir à fonv? 
procès, en offrant de remettre les.- 
j Lettres Patentes que le Duc avoirs 

exigées. Le Chancelier Ôc d’Im-ff 
bercour aufli impatiens que le Roi.: ; 
d’être, maîtres de la perfonue du» ,* 

' ,/ _ 

(û) Jean BloflTet, Chevalier de Saint- Pier- .. 

Te, Bailli d’Alençon , Gouverneur de Caen. 
k . -Guillaume' de Cerifay, Pïoto-Not'aiie 

t Greffier du Parlement , Secrétaire du Roi. 
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tonnétable > & prévoyant peut- ’ 




un fécond ordre > exécute- 1 47 ï* 
j|ent le premier avec une extrême 
"igenoe. Le Connétable , les ' 

■res de créance qu’il avoit en- 
voyées au Duc , toutes lés autres 
péces qui pouvoient le convain- 
cre, furent remifes aux Commif- 
Aures du Roi à la Porte de Peron- 
ne ; ils donnèrent à leur tour au& 
cjfeux Seigneurs Bourguignons les* ' 
lettres patentes du 12 de Novem- 
bre j trois heures après le Courier 
arriva avec le contre - ordre. Le 
Chancelier & d’Iinbercour furent 
ravis de ne l’avoir pas reçu à 


Voilà donc le Connétable de com, L 5; 
Saint Paul entre les mains du c. *• 

Roi ce Prince ne put parvenir, 
à s’en rendre maître que par le ca- 
nal du Duc de Bourgogne. Quel-: 
que$ raifons qu’eût ce Duc de - , 
haïr mortellement le Connétable 
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^ ^ UI * p r Ocurerla mon y ^ 
devoit jamais le faire en viol; 
fa foi : toutes les injures qti ? 
en avoit reçues , ne peuvent! 
laver d’une perfidie qui flétf 
foit fon honneur. Quelle ho 
. pour lui ! Au préjudiè'ted 
fauf conduit arrêter le Conni 
table , le vendre d’avance pot 
avoir fa dépouille! La craiii^ 
d’être troublé par, le Roi d 
le fiége de Nancy ne diminu 
rien de l’horreur de ce cri 
C’étoit toujours un motif d’in 
rêt , moins vil , mais toujours in*f 
jufte. ■> 

Lorfque le Roi fçut quon amai! • 
noit le Connétable à Paris , 2 
quitta la Picardie , reprit par Êi' 
Denis le chemin. De T ours , fan$ 
paffer par la capitale dé Tours J 
il alla voir la Reine & le Dauphin 
à Amboife> ênfuite àu Plefiis jouir 
de quelque tranquillité après une 1 

. ‘il - * : \u 
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>àgne fi épineufe , & qui l’a- 
Sttenu dans un fi grand mou* 
lent. 

^On étoit furpris de la longueur prife de 
fiëge de Nancy qui ne pafîbit N q2j. ^ 
i pour une place excellente ; c. 

lis elle avoit un défenfeur in* 

. 

inu & inefpefé, qui trahifioit 1 
p Duc , premier châtiment du 
îlemment de la foi qu’il avoit 
liiée àü Connétable. C’étoit le 
bmte de Campobache (a) , an* ' 
in ferviteür de la maifon d’ An* 
i>uy que nous avons dit s’être don* 
i âu Duc après la mort du fe* 

|>nd Duc de Calabre. 

^Campobache né d’une maifon 
tançoife établie dans le Royaume 
N aples , avoit fervi les Rois de 
maifon d’Anjou , contre les 
frinces d’Arragon , ôc avoit fuc- 
feombé avec les premiers.Tous fes 

Liens avoient été confifqués , il 

* * , * « 

(ft) Nicolas de Montfort , Comte de Ca»- 
pofefcciie |U Royaume de Naples * 1 


Oigitized by Google 



... 184 H i s T 6 i R é r 
Ya 75*. avoit été réduit -à vivre dés pefi# 
fions & des . .bienfaits que - luï| 

. avoient donnés ces Princes infor- 
tunés. Ils lui avoient entretenu 
, leur fervice quatre à cinq cerislarh# 
ces italiennes, ce qui le faifoit füb' 
fifter avec beaucoup d’opulencéi 
Le Duc de Bourgogne Pavois 
retenu fur le même pied. Câflvg 
pobach'e paffoit pour un CapitaiD 
ne plein de cœur & d’expérience ^' 
le Duc fe repofoit fur lui des pro- r 
grès du fiége." **• 

C ampobache le pr oloiigeoit , if 
- faifoit manquer la plupart des cho- 
fes néceifaires pour l’accélérer ÿ 
mettoit en pratique les artifices 
ôc les moyens indirects dont né- 
manquent point les habiles Géné- ■ 
raux qui ont en main toute Fauté-- 
rité. Le Duc né s’en appercevofc; 
pas , n’entrant point dans certains > 
détails , & fe confiant aveuglé-; 
ment au Comte ; les raifons de 
' fa perfidie font encore un problê- ; 
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me. On prétend qu’ayant con- 
fervé la plus tendre affe&ion pour 
les reftes delamaifon d’Anjou, 
il voyoit avec une extrême dou* 
leur le Duc de Bourgogne dé- 
poüiller le Duc de Lorraine qu’il 
regardoit comme l’héritier de 
cette maifon. 

En intelligence avec le Duc 
de Lorraine , il lui avoit promis 
de faire durer ce fiége ; le Roi 
nignoroit pas cette pratique , le 
Duc la lui avoit apparemment 
confiée. 

Malgré tous les détours de 
Campobache , comme il n’ofolt 
manquer aux devoirs elfentiels 
qui eufifent mis fa perfidie en évi- 
dence, Nancy fe trouva fi prelfé 
que le Gouverneur fut contraint 
de capituler ôt de rendre la place 
le 30 de Novembre , cinq jours 
feulement après que le Connéta- 
ble eut été livré. Ce fut une gran-. 
de joie pour le Duc de Bourgo- 
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gne, qui par cette conquête vit 

MIS* tous fes Etats unis en un feul 
corps. Il mit dans Nancy pouf 
Gouverneur (a) Rupembré , l’un 
de fes plus zélés ferviteurs. 

Procès du L’Amiral Saint Pierre ôc fes 
Connéra. collègues arrivèrent à Paris le 27 
Paul. 6 S ' de Novembre avec le Connéta- 
tro'fcand-ble. Ils avoient eu ordre de le 
conduire à la Baftille par les de- 
hors de Paris ; mais l’entrée ne 
s’étant pas trouvée ouverte , ils le 
firent paffer par la porte Saint 
Antoine au-dedans de la ville ; il 
parut en fpeôtacle à tous les ha- 
bitans de ce quartier , monté fur 
un petit cheval y & enveloppé 
dans une cappe de Camelot dou- 
blée de velours noir. Le Chan- 
celier , une grande fuite de Ma- 
giftrats ôc d’Officiers l’attendoient 
à la porte delà Baftille. L’Amiral 

(a) Jean de Rupembré Chevalier de la 
Toifon, &i Aiubalfadeur auprès de l’Empe. 
reur. 

** 
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en le leur remettant avec les piè- 
ces que les Commiflaires du Duc 
de Bourgogne avoient fournies , 
leur dit qu’ils avoient reçu le 
Connétable de ce Prince ; qu’ils 
Tavoient exactement gardé ôc 
qu’ils le remettoient entre leurs 
mains , afin qu’ils lui fiffent fon 
procès en diligence félon l’ordre 
exprès du Roi. Le Chancelier 
& fes Collègues reçurent le Con- 
nétable , ôc le firent entrer dans 
la Baftille , en le recomman- 
dant à Philippe l’Huilier qui 
en étoit Gouverneur , ôc à Saint 
Pierre que le Roi avoit ordonné 
qu’on commît plus particulière- 
ment à fa garde. 

Le procès commença dès le 
lendemain ; il fut conduit avec 
une rapidité qui ne convenoit ni 
a fon importance , ni à la dignité 
de l’accufé. On prit prefque tous 
fes Juges du Corps du Parlement, 
Biais on ^eur alfocia des Cottes 


1475. 


Preia>. dû 
juatriéma 
ivre . 
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g ues > ce qui laiffe préfumër qtf ii, >; ! 
r; y avoit une commiffion , ôt quèC}-' 
la jurifdiêlion ordinaire qui étoit 
Soulainifi - Parlement ne fut pas faifîe de 

tien gZ ce p roc ^ s » Si on eût fuivi la for- 
vernement. me ordinaire , il ' eut fallu que 
pour juger un premier Officier 
de la Couronne , le Parlement; 

, eût été garni de Pairs, mais il n’y • 
avoit point à réfifter à la volonté’ 
du Roi. ; ■ 

Preuv. du Voici quels furent fes Juges 
quatrième le Chancelier Doriole , le Pré* 
Livte. m * er p r ^f IC J ent Boulanger , le» 

Préfidens à Mortier , neuf Cotv* 
leillets au Parlement : les Com* \ 
milfairés étrangers furent Gau-*, 
cour , Gouverneur de Paris, Be^v 
. -, fiis Hinfelin , maître d’hôtel du' . 

. Roi , ôt Aubert le V ifte , Rapport 

teur ert la Chancelleries On croit 
pouvoir mettre en ce rang les 
Maittes des Requêtes qui étoient 
avec le Chancelier , lorfqu il re- 
çut à la Ballille le Connétable- 
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des mains de l’Amiral & de fes “ 7 * 
Collègues, 

Dès le 28 de Novembre , le 
Chancelier avec la plupart de 
ces Juges alla pour interroger le 
Conn 5 able. Il lui donna l’option 
-de répondre ou par un mémoire 
écrit de fa main , & contenant la 
vérité de tous les faits dont on 
Je chargeoit, ou de la dire de 
bouche , & fur les interrogatoires 
qui lui feroient faits à l’ordinai- 
re. Après avoir pris un court dé^- 
laq il choifit ôc très-fagement la 
derniere voye qui ne lui fuggér- 
reroit que des réponfes relatives 
aux demandes dont la vivacité 
de fon efprit lui faifoit fur le 
champ prévoir les conféquences* 

On n’a point ces interrogatoires , 
mais il eft aifé de juger qu’ils ne fui- 
rent faits que fur les pièces qu’ar . Com. l. 4. 
voient remifes le Roi d’Angle- c \/ 2 ' , 

o rreuv cLi& 

terre & le Duc de Bourgogne* auatriëme 
Elles étoien^alfe^ concluantes $ 
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ers le même tems le Roi fit ■ - 7 ” 
grand peur au Comte de Roucy, ■ 
fécond fils du Connétable, qui, 
depuis raêtion de Chatel-Chinon 
où il avoit été fait prifonnier , 
étoit enfermé dans la greffe tour 
de Bourges : il fe le fit' amener , 
lui reprocha dans les termes les 
plus durs , fa liaifon avec fes en- 
nemis , dont il avoit été le plus 
çruel par les maux qu’il avoit faits 
à ion Royaume dans la derniere 
guerre. Il finit en le menaçant r * 
de le faire condamner à mort ,fi 
dans deux mois il ne payoit fa 
rançon qu’il fixa à quarante mille 
éçus. > - 1 ' 

En 2 1 jours le procès du Com Com. 1. 4* 
îiétable fut fait. Il fut prouvé 
contre lui que depuis l’entrevue 
de Farniers entre le Roi ôt Iç 
Connétable ( car à cette entrevue 
il y avoit eu une amniftie, ôt on 
ne pouvoir rien rechercher de i 
tput ce qui i’avoit précédé ) il \ 


\$i Histoire. 

' avoit confpiré contre l’Etat , en 
x t 7>» s’efforçant de féduire plufieurs, 
Princes & Seigneurs ; qu’il avoir 
eu intelligence avec les Angloi^: 
fait un Traité avec le" Due de^ 
Bourgogne pour le fervir envers: 
ôc contre tous , fans excepter lé * 
Roi. Quoique tous fes complots, 
éuffent été fans exécution , il n em 
étoit pas moins criminel. En .vain 
il oppofoit que dans l’pcçafiojv 
il s’étoit déclaré contre les enné- . 
mis de l’Etat Ôc avoit fait tirer le : 
canon fur eux, lorfqu’ils étaient • 
venus pour s’emparer de Saint 
' ,• Quentin. C’était un fervice • ef- » 

feôtif , Ôc qui pour ainfi dite.' 
avoit fauvé le Royaume : mais 
fes crimes prévalurent fur ce fer- 
vice. . 

Arrêt con- Le Chancelier prononça foiv 
tr f ^ Con " Arrêt le ip de Décembre , il le * 
5 . C paul. de déclaroit criminel deleze-Majef-' - 
té , le.privoit de l’Office de Con-.- 
némble , de.tous. autres honneurs 

, ôc 
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& de toutes dignités. Il confil- ~ ~ 

quoit tous fes biens meubles & * ' 5 ’ 

immeubles au profit du Roi , le 
condamnoit à être décapité en* 
place de Grève. En confidéra-' 
tion de fon fécond mariage avec 
la fœur de la Reine, onpermet- 
toit que fon corps fut inhumé en 
terre fainte , s’il le deinandoit: 
fans cette confidération, fon corps 
eut été écartelé , les quatre mem- 
bres pendus dans les places pu- 
bliques , ôc la tête attachée au 
gibet ; le tout fpécifié dans l’Ar- 
rêt, 

Immédiatement après , Saint ^ Connc- 
Pierre alla trouver 1 le Connétable eScucf à 
à la Baftille ; le Connétable étoit mort, 
encore au lit. Il lui dit en entrant de L * 

dans fa chambre ; Que faite s-vous^CtI. fond. 
Monfeigneur , dormez-vous ? Le 
Connétable répondit : Non je ne 
dors pas , il y a long-tems que je 
ri ai dormi y G* vous me voyez 
occupé de diverfes penfées. Il faut 
Tome K I 
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vous lever 9 répliqua Saint Pierre y 
G* venir au Palais 9 où le Parle- 
ment vous veut parler. D'Etoute- 
ville Prévôt de Paris , ejl nommé 
avec moi pour vous accompagner. 

Le Connétable fans foupçon- 
ner que çe jour étoit le dernier 
de fa vie , penfa quon lui en- 
voyoit la confolation qu’il trou- 
voit dans les égards que l’Huil- 
lier avoit pour lui , & qu’on vou- 
loit le remettre à la garde de d’E- 
touteville fon ennemi. Il craignoit 
; en allant au Palais les infultes de 
la populace. S. Pierre à qui il dit 
,ces deux fu jets de peine, l’en défa- 
bufa Ôc l’affura qu’il ne lui arrive- 
roit aucun chagrin fur là route. 

Le Connétable s’habilla , mon- 
ta à .cheval , ayant à fes côtés 
Saint Pierre & d’Etoutteville , 
fuivi de l’efcorte commandée ; il 
mit pied à terre au bas de l’efca- 
lier de la Salle aux Merciers. On 
le çonduilit à la Tournelle Çri- 
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ttiinelle où il trouva tous les Ju- 

ges rangés ; le Chancelier lu i dit : 1 ^ ^ * 
Monfeigneur de Saint Paul , vous 
ave% P a Jfë jufques-ici pour le plus 
fage Chevalier du Royaume & pour 
Le plus confiant . Voici le moment 
ou il faut que vous en donniez la 
plus grande preuve. Otez de votre 
col te collier de VOrdre du Roi . 

Il le fit avec laide de Saint Pier- 
re , baifa le Collier ôc le donna 
au Chancelier qui tout de fuite 
lui demanda l’épée de Connéta- 
ble. Il répondit qu’on la lui avoit 
ôtée , lorfqu’on î’avoit arrêté. 

Le Chancelier s’étant un peu 
éloigné, Popincour Préfident à 
Mortier , s’approcha du Conné- 
table & lui dit : Votre procès a été 
mûrement examiné tant fur leschar- 
ges contenues dans V information , 
que fur vos défenfes ; la Cour vous 
a déclaré criminel de leze-Adajefié , 

Ct* comme tel vous a condamné 
à être décapité aujourd'hui enpla- 
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r de Grève , & a confifqué tous vôsi 
WS' biens . ' ' ' ' # 

Alors le. grand homme difpa- 
rut, l’homme foible prit la place. 
Le Connétable s’étoit flatté que 
la haine du Roi céderoit à l’avan- 
tage qu’il avoit d’être le beau-, 
frere de la Reine, & qu’il refpec- 
teroit çn lui le pere ctes coufins- 
germains du Dauphin. Le Con- 
nétable rappellant fon courage, 
dit: Dieu fait loué \ voilà un Ar-? 
rêt bien dur . Je prie Dieu quiL me 
fijfe la grâce de me foumettre à 
fa fainte volonté , & de le bien con-, 
noître aujourd'hui. Fuis fe tour- 
nant vers Saint Pierre , il lui dit: 
Ah ! Monsieur de Saint Pierre , 
seîiejlpas ce que vous mavie\ tou- 
jours dit , Dans cç moment on 
ouvrit toutes les portes de la 
Tournelle, & l’on fît tout haut 
leêhire de l’Arrêt. Le Connéta- 
ble fe retira un peu à coté, r&* 
fléchiflant fur fon fort. 
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Bientôt arrivetent quatre Doc- 
teurs de Sorbonne , nommés pour 
le confeffer ôc l’allifter à fa mort. 
C’étçit Jean Huë , Curé de Saint 
André des Arts , Doyen de la 
Sorbonne ; Jean de Serdun , un 
Auguftin ôc le grand Pénitencier. 
Après s’être confeffé,il deman- 
da à recevoir le Corps de Jefu$- 
C/iriJîi Ce qui lui fut refufé ; mais 
on lui permit d’aÏÏifter à une gran- 
de Meffe qui fut célébrée fur le 
champ, ôc où il pouvoit commu- 
nier fpirituellement. Il* parut fa- 
tisfait de cette condefcendafice. 
Après la Melfe on lui préfenta de 
l’eau benite ôc du pain béni , il 
en mangea un peu fans faire d’au- 
tre repas. 

‘ Il relia avec lés quatre Doc- 
teurs jufqu’à une heure ôc de- 
mie. Alors il remonta à cheval 
ôc alla avec eux à l’Hôtel de Ville 
fuivi des Huifliers de la Cour ôc 
■de fon efcorte : on le conduifît 

I ***. 
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Codicile a 
Connéta- 
ble. 

Preuv. û 
quatrième 
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7 - dans la Salle où l’on tient le Bu- 

1 *7 > • r eau. Les Confefleurs l’accompa- 
gnoient toujours. Il demanda à 
faire , fous le bon plaifir du Roi r 
un codicile que Hinfelia écrivit 
fous lui. Par ce codicile il or- 
donna quelques reftitutions , & 
fit quelques difpofitions en faveur 
de les enfans naturels, entr’autres 
de la Seigneurie de Haubourdia 
pour Jean de Luxembourg , Tua 
d’eux. Il fe confefla encore,ôc ti- 
rant foixante-dix demi écus d’or 
qu’il avoit dans fon pourpoint , 
il pria le Do&eur Serdun de les 
diftribuer aux pauvres pour le fa- 
lut de fon ame. 

Ce dépôt excita une dilpute 
entre les quatre Confefleurs , à 
qui elle fit peu d’honneur ; il la 
termina en leur donnant à chacun 
le quart pour faire des aumônes 
félon leur confcience ; enfuite il 
ôta de fon doigt un diamant, le 
mit au doigt du grand Péniten- 
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eîer , le priant d’en faire de fa — 

part une offrande à la Sainte Vier- 1 ^7 S • 
ge. Enfin il donna au Do&eur 
Serdun une autre bague où il y 
avoir une pierre précieufe qui 
étoit un préfervatif contre le poi- 
fon & la pefte ; il lui dit qu’il l’a- 
voit long-tems portée à fon doigt, 
qu'il le prioit de la remettre au 
Comte de Ligny fon petit-fils. Le 
Do&eur promit de s’acquitter de 
cette commifïion : il fongea aufïi 
a fa fépulture. Ce Do&eur lui 
ayant dit que dans l’Eglife des 
Cordeliers, il y avoit le tombeau 
d’une Comtefle de Saint-Paul , 
il confentit d’y être enterré ôc 
l’obtint de fes Juges. 

Afin que le Connétable ne paf- 
sât point par la Grève , on avoit 
conftruit une efpéce de Théâtre , 
qui conduifoit de la Salle de l’Hô- 
tel-de- Ville par une gallerie de 
bois , à l’échafaut dreffé.aumi- 

I # • « • 
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j .1 -7 r* ' lieu de la place de Grève. Tout 
Paris étoit accouru à ce fpe&a- 
cle ; on vouloir voir . comment 
cet homme fameux , qui avoit 
fait la loi aux Souverains , qui 
polfédoit tant de terres , qui étoit 
parvenu à tant de Dignités , quit- 
terait la vie ; comment il fou- 
tiendroit la honte & Thorreur du 
fupplice. Il n’y avoit pas eu en- 
core d’exemple en France d’une 
tête fi précieufe portée fur un 
échafaut. La curioftté , la mali- 
gnité , la haine & la pitié exci- 
toient ôt partageoient les cœurs 
de cette multitude. Si elle croyoit 
y trouver le héros , l’homme in- 
trépide qui avoit tant de fois 
bravé la mort à la tête des ar- 
mées , elle fut trompée ; elle ne 
vit fur l’échafaut qu un Chrétien, 
qui parorlfoit tout occupé defon 
falut , mais un Chrétien foible & 
qui répandoit des larmes , tardi- 
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Ves à la vérité, mais précieufes,fi r_ 
ün véritable repentir en étoit la l + 
fourcé. 

A trois heures après-midi là 
Connétable fortit de I’Hotel-de- 
Ville,ôc pafla de la galerie au coin 
de l’échafaut. Là , il fe jetta à 
genoux le vilage tourné du côté 
de FEgiife deN.Dame, 6c fit une 
priere affez longue. Le Doéleur 
Serdurï tendit le Crucifix devant 
lui : il le baifoit tendrement Ôc 
refpeôhieufement , témoignant 
une grande contrition Ôt verfant 
des pleurs en abondance. S’étant 
levé y il fouffrit avec humilité 
que le fils de l’Exécuteur lui liât 
les mains avec une ficelle , & le 
conduisît vers le milieu de l’é- 
chafaut. Alors il fe tourna vers 
le Çhancelier & les autres Offi- 
ciers de Juftice : il demanda par- 
don au Roi , les fupplia^de prier 
Dieu poùr lui. Enfuite s’adreL - 
faut à ce grand-peuple du côté 

I Y 
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de l’Eglife du Saint - Efprit , il 
leur fit la même demande ; il s’a- 
vança vers le lieu de l’exécution,, 
accommoda lui-même le carreau 
de laine aux armes de la Ville 
qu’on y avoit placé , ôc s’y mit à. 
genoux. Pendant que le Bour- 
reau lui bandoit les yeux , il ne~ 
cefToit de baifer la Croix ôc d’é- 
couter les Doêteurs , aufquels il 
répondoit en fe recommandant à 
Dieu. Enfin le bourreau donnai 
l’épée à Ton fils qui d’un feul 
coup abattit la tête du Connéta- 
ble. Le corps ôc la tête tombè- 
rent en même tems. Dans le mo- 
ment le bourreau prit la tête par 
les cheveux j la trempa dans un 
fceau, d’eau , ôc l’expofa en fpec- 
tacle à tout le peuple fur le para- 
pet dé l’échafaut.. 

Le foir on, rejoignit la.têté au; 
corps :: on les mit dans un cer- 
cueil de bois, les Cordeliers vin- 
rent les. prendre & les inhuma- 


Digitizecfby Google 



de Louis XL. Liv. Il 203 

rent dans leur Eglife. Le convoi — u 

étoit précédé de quarante flam- I 47 î’ 
beaux , mais perfonne de diftinc- 
tion ne l’accompagna qu Hinfe- 
lin Maître-d’Hôtel du Roi. Le 
lendemain, 20 de Décembre, ou 
lui fit deux Services,l’un aux Cor- 
deliers , ôc l’autre à S. Jean en 
Grève. 

Le 21 le Chancelier manda 
les quatre Do&eurs, & s’infor- 
ma des dernieres difpofitions du 
Connétable fur l’argent qu’il avoit 
6 c fur les deux bagues. Il en per- 
mit l’exécution, excepté la ba- 
gue qui renfermoit un préfervatif 
contre le poifon 6 c la pefte. Il fe 
la fit remettre ôc l’envoya au Roi 
pour en difpofer à fa volonté : il y 
a apparence qu’il la garda. Il ai- 
moit trop la vie ôc étoit trop cré- 
dule pour fe défaifir d’un: bijou 
auquel on attribuoit tant de ver- 
tus. 

Louis de Luxembourg . Con- 

' ' T * 
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” nétable de France, Chevalier de: 
- Saint Michel , Comte de Saint-, 
gy Paul , de Brienne de Ligny &■ 
le. de Converfan , Seigneur d’En- 
P. Anfel- guien,d’Oiii ? de Ham, de Bohain^ 
deBeauvoir,de Condé ôt deBour- 
bourg, le plus grand Seigneur de 
l’Europe après les Souverains , 
étoit dans fa cinquante-huitième 
annéedl avoit été marié deux fois, 
la première en 143 $ avec Jeanne 
de Bar , Comteffe de Marie Ôc de 
Soiffons , arrière-petite-fille du. 
Roi Jeair,dont il eut Jean Comte 
de Marie & de Soifïons , Cheva^ 
lier de la T oifon;Pier£e Comte de 
Roucy,qui fut après la mort du 
Connétable , Comte de Saint- 
Paul; Antoine Comte de Briem- 
ne , Charles Evêque de* La on ,. 
& deux filles , Jacqueline marié e 
en 145; 5; à Philippe de Croy % 
Prince de Porcien , ôc Helene 
qui époufa en 14 66 Janus de 
Savoye , Comte de Geneve. De 
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fon fécond mariage avec la Prin- . 
celle Marie , fœur de Janus & de' 
la Reine , il ne lailfa quun fils 
& une fille y Louis né en 1467, 
qui fut Comte de Ligny^Ôc Jean^ . _ 
ne quifefitReligieufe. 

Il laiffa aufïi plufieurs enfans 
naturels , Jean de Luxembourg , j 
Seigneur de Haubourdin , Ro- 
bert Evêque de Coutance en' 

1481 , Jeanne qui époufa Antoi- 
ne Dailly, Seigneur de Varen*^ 
nés , Marguerite mariée à Pierre 
d’Inchy , Châtelain de Douay ; 

Jacques ,* Antoinette & Iolande 
mentionnés dans fon teftamenü 
ou dans fon Godicile, 

Après la mort du Conné-^ Dépouille 
table y le Roi fe rendit maître ^ b ,^ onnc “ 
fans aucun obftacle de Ham ôt de Com. I 4. 
Bohain qui ouvrirent leurs por-c. * 3 * 
tes il les remiç aufli-tôt avec 
tous les meubles & l'argent com- 
ptant au Duc de-Bourgogne^ain- 
fi que Saint- Quentin. Le Duc 
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ne trouva dans le tréfor du Con- 
L t nétable que foixante mille écus , 
* les meubles ne furent eftimés que 
quatre-vingt mille. A l’égard de 
la confifcation , le Roi donna à 
Sainte Craon , le Comté de Ligny en. 
gl^dela Barois ôc celui de Brienne à 
Jrmoille. Chaumont ; mais comme ces 
deux Comtés demeurèrent aux 


P. 
felmc • 


enfans du Connétable , il y eut 
des arrangemens qui dérogèrent 
à ces dons* 


An - Ce fut le Roi qui profita le 
plus de cette mort. Elle infpira 
une fi grande terreur à la haute 
Noblefle , qu’on ne vit plus de 
confpiration contre l’Etat. De 
quelle grâce eût-on pu fe flatter 
après que le Roi n’avoit pas épar- 
gné le beau-frere de la Reine ? 
Il ne remplit plus la Charge de 
Connétable : il avoit trop éprou- 
vé que les fondions de cette 
dignité faifoient ombrage à fa: 
guilfance,. 
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Le fupplice du Connétable ■' 
avoit été précédé un mois aupa- 1 £77 * 
rayant du fupplice de Renaud de mens^dits 
le Veloux , Gentilhomme de Poi- & ürdon - 
tou , ôc ferviteur du Comte du Cw./cW t 
Maine. Il fut feulement convain^- 
cu - d’avoir fait divers, voyages 
vers plufieurs Seigneurs pour les 
engagera fe confédérer contre le 
Roi ; peut-être étoit-ce une fuite 
des intrigues du Connétable ; 
peut-être aufli le Roi de Sicile ôc 
le Comte du Maine (a ) , fon ne- 
veu , avoient-ils part aux démar- 
ches de le Veloux ; ils étoient 

' K 

pour lors dans la diigrace du RoL 
qui féviflbit contr eux. Le V eloux 
fut décapité aux halles le 20 de. 
Novembre. Sa tête y fut expofée. 
lùr une lance ôcfes quatre mem- 
bres attachés à des potences au»; 
quatre Portes de Paris. Le relie; 


(a.) René d’Anjou , Roi de Sipife Oncle; 
du Rot , & de Charles d’Anjou ,, Comte da>. 
Maine.. " : 
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de Ton corps refta au gibét. Lé- 

* * 24 de Décembre tout fut réuni* 

& le Roi permit qu’on l’enterrât 
aux Cordeliers. 

• P. Anfel- Une preuve que lé Roi croyoit 
»»*.• le Comte du Maine auteur des 
voyages de le Veloux , c’eft qu’il 

• confifqüa fur ce Comte les terres 
de Montmirail, cFAuton ôc de iat 
Bazoche-Gouet , defquelies il fit 
don à Richeboûrg frere du Con- 
nétable ; il l’avoit détaché du fer-* 
vice du Duc de Bourgogne par 
des bienfaits. 


Ctejcani. Le’ R or ayant fait la faix àved 
le Roi d’Angleterre , avec les 
Ducs de Bourgogne 6 c de Breta-i 
gne ,1a trêve fubfiftant toujours 
avec f Arfagon, fe trouva enfin 
dans le calme & put donner tou§ 
fes foins à l’intérieur du Royaux 
me. Il commença par la mon* 
noyé ; il y avoitdes abus à réfor- 
mer. Mécontent des quatre Gé- 
néraux des Monnoyes , il les def» 


4- 
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titua par une Ordonnance du 23 
de Décembre, ôc mit en leur pla- 
ce Germain de Merle , Nicolas 
Potier , Denis le Breton 6c Simon 
Aufortan. Par' cette même Or- 
donnance il augmenta les écus' 
d’or de 24 fols parifis 6c trois 
Tournois , il les porta à 25 fols 
8 deniers, ordonnant en même 
tems qu’on en fabriquât de nou- 
veaux dont le prix feroit de 26" 
fols 6 deniers , 6c qui auroient 
au revers un croiffant au lieu d’une 
couronne qui étoit aux anciens. 
Il ordonna aulfi une fabrication 
de douzains neufs de douze tour- 
nois pièce. 

Une affaire plus importante 
Occupa le Roi ôc penfa le com- 
mettre avec la Cour de Rome. 

Le Pape ayoit envoyé en Fran- 
ce en qualité de Légat, le Car- 
dinal de la Rovere(a). Le Cardi- 

la) Julien Cardinal de Saint- Pierre- 
Liens , depuis Pape Jules Ilv 



2io H r s T o r r e 
nal dès Avignon fe brouilla avec 
le Cardinal de Bourbon , Ar- 
chevêque de Lyon , fur fes fonc- 
tions qui attaquoient les libertés 
de l’Eglife Gallicane. Ce Légat 
étoit un homme d’efprit, habile,, 
mais haut ôc d’un cara&ere en- 
treprenant. On l’avoit furtout pré- 
venu que le Roi penfoit à reti- 
rer le Comtat des mains du Pape: 
en le reinbourfant,& qu’il vouloit 
s’en emparer d’autorités 
Vu Tillet , Le Roi le défabufa de cette 
VEglife de idé e > ma is Ü fe montra ferme à- 
Gallicane, l’occafion des entreprifes du Lé- 
gat fur les libertés de l’Eglife du 
Royaume; pour leur conferva- 
tion , il forma des projets qui in- 
timidèrent fa Sainteté , d’autant 
plus qu’il parut en: venir à l’exé- 
cution. 

Me\eray Par une Déclaration qu’il ren- 
tlreg. cto- dit publique dans Paris le 8 de 
Janvier, il expofa que les Papes 
Prédéceffeurs de Sixte IV. ayant 
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permis aux Rois de France de 
faire affembler urxConcile de cinq * ' ** 
ans en cinq ans pour la réforma- 
tion des abus qui pourroient s’ê- 
tre gliffés dans l’Eglife de Fran- 
ce, furtout pour le maintien de 
fes libertés, il ordonnoit que ce 
Concile s’affemblât à Lyon dans 
fix mois ôc que tous les Prélats 
euflent à s’y rendre fous peine de 
faille de leur temporel. Il défen- 
doit en même tems à tous les Re- 
ligieux établis en; France d’en 
fortir pour fe trouver aux Cha- 
pitres tenus hors du Royaume, 
fous; peine aux Religieux de 
Cluny & de Citeaux, de ne plüs 
tenir aucun bénéfice , ôc fous pei- 
ne aux mandians d’être bannis. 

Cette même Déclaration por- 
toitquele Roi étant inftruit qu’on 
expédioit à Rome des Bulles con- 
traires aux droits Ôc aux libertés 
de l’Eglife Gallicane, il ordon- 
noit à tous les Gouverneurs ôc 
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• " Magiftrats des Places frontières 
*^7 $• d’ouvrir tous les Paquets venant 
de Rome pour en ôter ces Bul- 
les.ôt les lui envoyer. Il coin- 
mandoit aufli à tous les couriers 
de préfenter leurs paquets à ees 
Gouverneurs. > . 

Çro.fcand. Inftruit en même tems de la 
quantité de vin qui fortoit du 
•Royaume , le Roi ordonna par 
un Edit du même mois , qu’il fe 
-leveroit un écu fur chaque pipe 
:de vin, qui feroit tranlportée 
dans les pays étrangers. 

Liberté de Sur la fin de Janvier , la Rel- 
ia Reine ne Douairière d’Angleterre. Mar- 

Douamere . . A • ° . -r» . 

d’Angie- guérite d Anjou, tante du Roi, 
terre. aborda en Normandie , ayant été 
Rap.Thoir. en liberté par le Roi d’An- 
gleterre qui ne la laifla partir qu’a- 
près qu’elle eut renoncé à fa doc, 
•à fon douaire ôc aux autres avan- 
tages que lui donnoit fon con- 
trat de mariage. Il s’étoit obligé 
À la renvoyer en France par le 
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Traité de Piquigny, moyennant 1 
7 j mille écus à quoi fa rançon 
avoir été fixée. Le Roi la paya 
exactement en quatre termes, c’eft 
peut-être la feule action de fon 
régne , où parut fa générofité. En- Annot.fur 
eore cette aêlion n’étoitrelle pas J* vlt 4 e 

*■ «1 a c vO/B« 

pure, j.1 avoir des vues lur cette 
Prinçelfe qu’il fçut mettre à pro- 
fit dans le teins 9 il lui affigna 
une penfion de fix mille francs 
pour fa fubfiftance ôt fon entre-’ . 
tien pendant le relie de fa vie; , 

• Cette Reine fe retira en Anjou > Freuv. d# 
loin des plaifirs ôt du tumulte de 
la Cour. Elle étoit née dans cette» 
Province où elle devoit naturel- 
lement goûter quelque repos. 

Mais le fouvenir importun de fa 
fortune, de fies malheurs paflfés , 
raccompagna dans fa retraite ; 
fur-tout • elle fe rappelloit fans : 
celfe la mort funelle de fon fils , 

çç Prince fi aimable & de fi gran~ Rfroiut, 

fAnC- 
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Le Duc de 
Bourgogne 
entreprend 
la guerre 
contre les 
SuiiTes. 
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de efpérance , dont elle avolt ex- 
pofé les jours au fort d’une feu- 
le bataille. C’étoit pour elle le 
fujet d’une douleur étemelle qui 
lui faifoit verfer continuellement 
des larmes. 

Le Duc de Bourgogne ayant 
conquis la Lorraine , s’étant af- 
furé du Roi par tant de traités,^ 
n’étoit plus occupé que de l’exé- 
cution de fes vaftes projets. Le 
premier étoit de punir les Suiffes^ 
irrité contr’eux des înfultes qu’il 
en avoit reçues. Non-contens de 
lui avoir enlevé l’Alfàce & le 
Comté de Ferrette, ils avoient ra- 
vagé fes Etats & prefque dépouil- 
lé le Comte de Romont , le plus 
fidele de fes Alliés. Le Comte 
le follicitoit fortement de venir 
le fecourir en perlonne , mais il 
attendoit pour marcher contre 
les Suides , la fin du fiége de Nan- 
cy , ôc que fon armée fatiguée de 
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la conquête de la Lorraine, fe — 
fût rafraîchie dans les quartiers 
qu’il lui avoit aiïignés. 

Le Roi inftruit des defleins du 
Duc , lui fit dire par fes Ambaf- 
fadeurs , qu’il lui confeilloit de 
laifler en repos les Suifles con- 
tre lefquels il ny avoit ni gloire 
ni profit à acquérir. Le Duc mé- 

Î trifa un avis qu’il crut dicté par 
a jaloufie. Ces deux Princes n’é- 
toient pas dans des difpofitions à 
fe donner des confeils falutaires. 

Le Duc en fit fi. peu de cas , qu’il 
donna fur le champ fes ordres à 
une partie de fon armée d’entrer 
dans le Comté de Romont , & 


d’occuper les poftes les plus voi- 
iins de Berne & de Fribourg. 

Les Suifles voyant cette ef- Ambaflà* 
froyable nuée de foldats prête 
à fondre fur eux & fe croyant hors Bourgo- 
d’état d’y réfifter , envoyèrent des gne. 
Ambafladeurs demander la Paix, c p ° m * l ' u 
& offrirent de rendre au Comte 
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de Romont tout ce qui lui avoit 

l W' été p ris.Comme iis connurent que 
le Duc étoit peu touché de ces 
offres ? & qu’il perfiftoit à vouloir 
attaquer leur nation } ils lui di- 
rent qu’il ne pouvoit rien gagner 
contre les Suiffes , que leur pays 
étoit pauvre & ftérile, qu’il y fe- 
roit même en vain des prifonniers 
dont la rançon ne pourroit pas 
monter à la valeur d’un des épe- 
rons d’un cavalier de fon ,armée, 
' Infenfible à ce difcours, le Duc 
méprifa les confeils les plus fa- 
nges , Ôc fans réfléchir ni fur la 
rigueur de la fai fon , ni fur l’état 
ou étoit fon armée encore har- 
raffée, ilfe mit en campagne , & 
de Lorraine paffa en Bourgogne 
pour s’approcher toujours de f en- 
nemi. . : t 

Les Suiffes étonnés , renvoyè- 
rent leurs Ambaffadeurs qui ajou- 
tèrent à leurs premières offres 
" * .• ççlle de renoncer à toute autre 
alliance , 
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alliance , même à celle du Roi; de ' 
u’être plus alliés que du Duc de 1 47 L 
Bourgogne, & de le fervir avec 
fix mille hommes pour la plus mo- 
dique folde contre le Roi , tou- 
tes les fois que le Duc le fouhai- 
teroit. Il ne voulut accepter au- 
cune de ces conditions, perfiftant 
dans fa réfolution de les châtier 
,& de les fubjuguer. 

C’étoit un grand lpe£lacle que le Duc 
cette armée. Elle étoit compofée fnrre g en le 
de cinquante mille hommes ; on Suiffe. 
y voyoit prefque toute la N oblefFe Com • 1 • 
des Etats du Duc dans le plus 
^pompeux & le plus fuperbe équi- 
page. Lui-même y repréfentoit 
un Souverain tenant fa Cour, en- 
vironné de Princes ôc rie Sei- 
gneurs.LePrincedeTarenteavec c. s . 
un équipage nombreux & tel qu’il G *• 
convenoit à un fils de Roi, y pa- 
xoiffoit le plus affidu de fes cour- 
tifans, animé par l’efpoir de l’al- 
liance qui devôkle couronner, 

Tome F. . ' K 


! ! 
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1 /V “ idée que le Duc nourriffpit. On 
voyoit un grand npmbre, ôc de 
Seigneurs &d’ Officiers' étrangers, 
qui des Etats de Milan & de Sa^ 
voye avpient amené au Duc des 
troupes qu’il coinmençoit de pré^ 
férer à fes ffijets, rempli d’idées 
chimériques & même de défian- 
ce contr’eux. C’dtoit depuis qu’il 
nvoit livré le Connétable au Roi, 
qu’il les avoit conçues , ce man- 
quement de fa foi en ayant inf- 
piré de réciproques à fes fervi- 
teurs. 

Une foule, d’Ambafladeurs 
de la plupart des Puilfances de 
l’Europe ornoit encore fa Cour. 
On voyoit à la fuite de fon ar- 
mée une belle & excellente ar- 
tillerie } dans fes équipages un 
nombre prodigieux de vailfelle 
d’argent, fes pierreries même 
qu’il faifpit porter avec lui fui- 
rpi i ,;/ï or i_ yant 1 ulage de ce fiecle. Elles 
jui, V ' ^toiçnt les plus belles de l’Euro- 
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pe ; on y voyoit entr’autres ce 
gros diamant fans prix, qui eft ac- 
tuellement dans le tréfor du 
Grand Duc de Tofcane. 


Avec une fi belle armée, il ne Com. 1 . 1 
regardoit la conquête de la SuiiTe c. 1. 
que comme l’ouvrage d’un mo- 
ment : il comptoit paffer enfuite 
dans la Lombardie mais quelque 
nombreufe que fut cette armée , 
il s’en falloit bien que fa force ré- 
pondît à l’apparence.Prefque tous 
les foldats étoient horriblement 


fatigués des expéditions paffées 
des longues marches faites dans 
une faifon fi contraire. Les Ita- 


liens & les Savoyards n* étoient 
pas des troupes fur lefquelles on 
pût trop compter pour un jour 
de bataille. 


Le Duc partit de Bourgogne Cr*. dt 
le 1 1 de Janvier , ôc arriva avec /4 °** 
fon armée à Befançon lé 22 . Il 
l’y laiffa repofer quelques jours , 
fe mit enfin en campagne le S 

K ij 
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7 de Février; Il campa le 8 à Joi- 

Coml g n ^ en Franche-Comté, ôt entra 
> dans le pays de Vaux dont les 
SuifTes avoient prefque entière^ 
ment dépouillé le Comte de Ror 
mont ôt le Seigneur de Château- 
Guyon (a) , qui en avoit partie du 
domaine utile. 

sidgede Les SuifTes réduits à fe défen- 
Cranfon. dre } implorèrent le fecours des 
Çori. ibid. viües j^p^rialeç du Rhin autre- 
fois leurs ennemies , mais étroite- 

r ■ * 

ment attachées aux intérêts des 

< SuifTes, depuis que le Roi avoit 
conclu un traité d’alliance entre 
elles & ces peuples. Depuis cette 
alliance les SuilTes les avoient ai- 

- dées a recouvrer TAlface ôt le 

- -Comté de Ferrette. Les princi- 
pales de ces villes étoient Bâle 

t & Strafbourg. Les SuifTes ne met- 
toient plus de diftinclion entre 

(a) Louis de Chalons , Seigneur de Châ- 
îeau-Guyon , Oncle du Prince d’Orange^, & 
(Chevalier de la Toifon. 
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èlles ôc eux , ils les appelloient 
les nouvelles alliances. Comme le 



tems étoit court pour faire des 
levées , ris ne purent affembler, 
tant des ancielines que des nou- 
velles ligues , que fix mille hom- 
mes à pied & armés de coulevri- 
nes., efpéce de fufils. Ils appel- . •> 
loient ces ftx mille hommes, des : 
coule vriniers. Ils av oient de plus 
leurs places frontières garnies , 
fur-tout celles qu’ils avoient con- T 
quifes fur Romont, mais qui n’é- 
toi'ent pas de grande défenfe , 
aufll n’en firent-elles pas beau- 


coup.- 

Le Duc emportai prefque d’eni-' 
blée Lauzane ôc trois ou quatre” 
petites places , que les Suiffes 
avoient conquifes fur Romont 
& Château-Guyon ; puis s'avan- 
çant dans le pays, ôc le remon- 
tant jufqu’àu lac d y Yverdon,il 


afliégea le ip de Février Gran-' 
(en , ville. fur le bord.de ce lac^ 

R iij 
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“ ' &qui avoir été aulfi de Tappanâge 

du Comté de Romoht. Comme 

elle ôuvroit l’entrée dans la Suit- 

; w ; .. ***?>• 

fe , ils y avoient jetté huit cens 
foldats choifis poûr la bien dé*: 
fendre.. 

le Roi à Le Roi , qui n’ignoroit rien de 

Lj C$nul totIt ce q u * « paffoit , étoit très- 
e, r** 5 inquiet des événemens : fàge & 
prévoyant , il refléchiftbit fur les: 
fuites qu’auroit cette guerre , ft 
lé Duc dè Bourgogne parvenoit 
à réduire la Suiffe parla force. Ü 
le voyoit allié étroitement avec 
le Due de Milan , maître de difi- 
pofer des Etats du Duc de Sa- 
voye comme des fiens propres , 
de de négocier avec le Roi de 
Sicile la celïion de la Proven- 
ce. Si tous eeS projets réuftifi- 
ioient > il en mariant la Prineeffe 
fa fille avec le Duc de Savoye r 
il réunilfoit tant d’Etats > il allô it 
former une Monarchie qui s’é- 
tendroit depuis l’Ôcean jufqu’aus 
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extrémités de la Frife > ôt de la — — — 
Hollande jufqu’à la Méditerra- 
née. Le Roi fe fer oit trouvé en- 
fermé dans, fon propre Royaux 
me , & les François n’euffent pu 
en fortir que par mer* ; 

Agité de ces trilles pênfées. , il Cto. fiant 
partit de Paris au commence^ 
ment de Février pour le Lyon- 
nais y afin d’être plus à portée 
d’obferver tous les mouVemens 
du Duc & de prendre les mefu- 
res que les occurrences lui pré- 
fente r oient. Il menait avec lui 
Gommes ? à qui peut-être, il con- 
fiait fes, craintes & par qui iL fai- 
fok écrire toutes les. mûrudions ^ 6m - *• • 
qu’d donnoit aux divers Agens, 0, 
qu’il envoyait de toutes parts 
pour traverfer fourdemem les 
opérations du* Duc de Bourgo- 
gne , ôtpour retenir dans le de-* 
voir ou fes figets ou les anciens 
alliés de la Couronne. Il envoya 
plufieurs de ces Agens^ en Sa- 
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' l/ k7S* vo Y e ^ en Provence pour ga- 
gner la Buchefle de Savoye & le 
Roi de Sicile , foit en s’adreffant 
à eux-mêmes foit en gagnant 
quelques-uns de leurs Miniftres , 
ou de leurs Favoris. Ses peines' 

. pétaient inutiles à l’égard de la 
Duchefîe, quoique foeur du Roi , 
elle avoit peu d’inclination pour 
lui. De plus pouvoit-elle aban r 
donner l’idée flatteufe de faire 
époufer la Princefle de Bourgo- 
gne a fon fils ? De le rendre par 
ce mariage l’un des plus puifïansL 
Souverains de l’Europe f Indé- 
pendamment d’une fi grande vue 
• ' elle étoit fort attachée au Duc 
‘ * de Bourgogne , qui avoit pour 
elle les. plus grands égards. 

Le Roi de Sicile étoit encore 
plus éloigné d’entrer dans les: 
vues du Roi , que la Ducheffe 
de Savoye. Le. Roi, quoique fon 
neveu, ne l’aimoit pas & fe défioit 
beaucoup de lui j il l’avoit foup- 
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conné' ^-intelligence avec tous; ■ ■■ • 

fes ennemis. Il a voit fait faifir le _£4 75* 
ï)üchd d’Anjou ancien Patrimoi- u •- ^ 
ne- de ce Prince : dès le fix d’A- ' 
vril avant la defcente des An- Cm. L & 
glois , il l’ayoit acculé du crime c * x "‘ 
dé leze-Majefté ? ôc a voit con-- 
fulté le Parlement fur les procé- 
dures qu’il vouloir faire contre^ 
lui. Cet outrago contre un oncle,, 
contre un Prince du Sang , con- 
tre un Roï, avoit fi fort aigri le 
Roi de Sicile , que tout débon- 
naire qu’il étoit , ii ne refpiroit: 
que; vengeance. Loin: d’écouter 
les remontrances que le Roi' lui 
faifoit faire , il envoyait tout au 
Duc de Bourgogne , ât fe lioifc 
de jour en jour plus étroitemertc 
avec lut, : -?• -*•; H 

• Le Roi envoyoit fecretement 
des Députés aux Suiffes & aux: 
villes Impériales pour les animer 
& les exciter à fe défendre r tâ- 
chant de relever leur courage ; 

• ' K. y V . 
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par des promettes,. Il étoït etnbar^ 
raffé pour faire parvenir ces Dé* 

J utes jufqu en Suiffe ôc fur lé 
Lhin. Il falloit paffer par les 
Etats du Duc. Depuis qu il avoir 
conquis. la Lorraine y le Roi étoic 
réduit à faire déguifer ees En- 
voyés en Mandians ou en Pèle- 
rins. Les villes Impériales ne 
donnèrent pas dans ce piège r 
leurs, Magiftrats firent cette ré- 
pokfe laconique y dites au Roi que 
$il nefe déclare ouvertement con- 
tre le Duc y nous allons nous ac— 
tommoder avec lui % & que nous 
fourcherons enfuite contre le Roi». 

C'étoit un des füjets de crain- 
te de Louis XI , il eonnoiffoit la 
franchife de ces peuples & avoir 
dfeux une bien meilleure opi- 
®£on que ifen avoit lé Duc de 
Bourgogne. Cependant il étoit 
lerme dans la réfolutioni de ne 
$lus le brouiller avec lut, & de 
»£ pas, attirer fes armes dans le 


v. 
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Reya^iïie, fe défiant toujours do 
la plupart de les ferviteurs, les- l 47 Z* 
Soupçonnant d'intelligence avec 
fie Prince , & fe rappeilant tou& 

-les maux que là maifon de Bour- 
gogne avoit excités en France; ■ 
depuis près d’un fiécle. Ces di- 
verfes penfées le tourmentoientyil ÇraJiïwSL 
craignoit encore fur-tout que le 
.Duc ne découvrît toute fa ma- 

• ineeuvtfe , Ôt qu’iine furprît quel- 
qu’un- dés Envoyés.- 

Le Duc de Bourgogne avec Baraiiretfe 
fbn artillerie battoir Granfon f ans Gwmfon*- 
felâché. Ce n’étoit pas une place c , * 
à tenir long- tems devant une fi; 
puiflante arffiée : Les Suifies s’é- 
«ôiént- âfiembiés êc fi? pcefToient: 

^ .pour empêcher Leurs Compatrio- 

• tes de fuccoinber > mais iis n’ufe*- 
tfent pas d’aflez dé diligence , léæ- 
affiégés après imédéfen& dehuie 
jours furent obligés de fe rendre; 
à difcrédon. De bous cens qu’ÜK 
dtoientau cen^ftèncem^it du fié- 

vl n : 
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~ 47 ' ge, ils fe trouvèrent réduits- â: 
; roïfcand . e * nc î- eens douze. Le Duc indi- 
digné qu’une telle place eût ofé: 
ilii. f e défendre contre une fi grande 
armée x les fît tous pendre fans, 
égard r ni. à leur valeur , ni à leur 
grand nombre - , qui devoit adou- 
cir en cette, occafion la rigueur 
des loix de la guerre : ordinaire- 
ment cette rigueur ne s’étend 
qu’aux Chefs r mais tel. étoit le 
caraélere de ce Prince , toujours* 
irrité qu’on osât lui réfifïer. 
Tm.jfcand;. Dès le lendemain , le Duc mar- 
cha en avant fur la route qui con- 
duit à Fribourg r fans néanmoins, 
s’éloigner beaucoup de Gran- 
fbn. Il campa en-deçà des Mon- 
tagnes , il choifît un’ camp très- 
avantageux y ayant à fa gauche 
le lac d’Yverdon y le refie du: 
€onr~Lï*çà mp étant environné de fes cha- 
riots & de fon artillerie y fuivanc: 
fa coutume d’obferver toujours; 
dans fes marches ôt dans fes 
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campemens toutes les précau- j^y^ 
tions les plus fages : Il ne pou- 
voit être attaqué dans ee camp 
qu’à la honte de ceux qui l’entre- 
prendroient , il fcavoit que les 
SuilTes s’approchoient , mais il en 
jgnoroit le nombre- 

Le premier de Mars , dès la CTo.fcandl 
pointe du jour, il envoya un dé- 
tachement palier un défilé à ren- 
trée des montagnes , & au bout 
duquel il y avoit deux Châteaux Olivier ie 
dont ce détachement s’empara . lzM<lTC ^' 
On appelloit çe pallage l’entrée* 
de Saxe , & l’un des Châteaux" 
fe nommoit Vimarcon : le Duc 
mit cent hommes des Archers de 
fa garde dans chacun. Un jeune 
Officier nommé Rozimboscom- 
mandoit les cent hommes jettés* 
dans Vimarcon : le relie du déta^ 
chement rejoignit l’armée.. 

Le jour même les SuilTes arri- Cro.fpand . 
verent à rentrée des montagnes : 
ils nfétoient q,ue üx mille armés. 
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' - de coulevrines & fens Cavaleri 

*** ^ mais bkiiréfplus de 


. que c’étoit fait de leur Ubertë r ^ - 
s’ils n’empêchoient l’ennemi 
paffer ces montagnes , unique ilér> ‘ 

• fenfe de leur, pays. Ils firent, 

. détachemens > iis mveffirem . Jes£ 

; . . . deux Châteaux. Prévoyant qùq% 
l’armée du Duc les viendroit |e*rI 
courirparle défilé , qui étoit 
tre fôn armée & ces Châteaux*; 
Glmet de ilsdreflferent une embufcade daag^ • 
U Marche. C e défilé* il y avoit des deux eptdst, 
dès rochers efcarpés , ,qù ils pofe 
terent quelques-uns deleurs jFq.-. 
filiers qu’on n’appercevoit pointai 
& dans uni petit bois P qui fe 
trouvait vers le milieu du défilé* 
ayant à fès côté&les Château^ 
mveftis* ; - .... ‘ 

s Le Duc de Bourgogne ay : ap$. 

.. appris l’arrivée de l’armée enne^*. 
mie , ôt le péril où alloient : fe^ 
trouver fes gens enfermés dans>. 
les deux Châteaux ^ tkf cuhfejh. 
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âë guerre , propofa de marcher 
contre l’ennemi, il le méprifoit - 
êc comptoir fur fa fupériorité*. 

Toutes les voix fe réunirent pour 
s’oppofer à aller attaquer les Suif- 
fes à l’entrée de ces montagnes * 
où la Cavalerie ne pouvoir agir 
& où il y auroit pour les Bour- 
guignons un défavantage cer- 
tain* 

Le Duc fut fourd à tous ces Ofinfoi* 
i\vs & n écouta que là néceflité la c 

de fauvér lès deux Forts que lés 
Suiffes venoient d’invefiir» Le 
2. de Mars à la pointe du jour p 
ü commanda aU Prince d’Oran- 
gè d’aller les fecourir ôtd’attaqueif 
les Suiffes : ce Prince obéit , prit 
toute l’avant-garde qui pouvok 
iionter à quinze mille hommes*. 

& pafTa le défilé ; il rencontra les 
SuifiTes dans une petite plaihe à 
Pfextréfeité du défilé. Lorfqu’ils çom-l. /*. 
fappercurént , ils marchetent c. 1- 
centre lui avec impétuefité * êt 
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€ro:feand, àé charge-, qui renverfa morts 1& 

plupart des Chefs des premiers ' 

rangs. L’avant-garde en fut troù- l 

blée :.au même inftant les Suiffes f 

einbufqués dans le bois en for- 

tetit , ceux /qui font cachés dans - . 

les rochers fe lèvent , tous tirent . 

Olivier de à coud sûr contre les Boureui-' 
la Marche. * P , v ol • o f & 

gnons ; 1 épouvante , 1 effroi & le. 

' défordr.e fe mettentparmieux.ïlsf 

- commencent à retourner fur leurs 

pas pour rejoindre l’armée , Chefs, 
êcfoldats tout fuit. Les Suiffes: 
les poursuivent r mais de loin 
étant à pied. Les- Bourguignon^ 
en rejoignant leur camp, y por- 
tent l’épouvante , & fe renver- 
Œm.fcand.fe nt fur le corps de bataille , ou 
' eft le Duc de Bourgogne. Les 
SuifTes furyiennent , entrent dans 
le camp , achèvent d’y femer l’efV 
• froi : tout fuit prefque fans coin- 
, battre, quelques gens de qualité: 
fixent leur devoir , mais inutile:- 


2J2 Histôirë' 
firent tous en même tems léuc 
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ment , n’étant pas fécondés» Le, . ... 1 

Prince de T ârerite donna des 
tïiiarques de valeur ôt de fermeté.; .* 

’p Le Duc de Bourgogne dans Cora , tJi 
Pétât le plus violent fit les plus c. 3. 
grands' efforts pour arrêter ôc ré-, 
unir lés fuyards \ mais en vain 
Farriéregarde étoît déjà bien loin. . . 
|îtvi : mênie eft entraîné par le tor- Com. & jr. ( 
f èrït : ce Prince ne fe trouva dans c * l ’ 
fà fuite que lui cinquième, après» 
s’être vu le matin à la tête de cin— . . ' 
quante mille hommes:. il tournoie \f. 

■^ tems en tems la tête pour ré- Cro Jcanâ* 
gardçr le lieu de fa défaite. On -, 
aèi^tt dire de lui bien plutôt que 
du Koi Jean à la bataille de Poi- Com. t ^ 
tiers qu’en ce; feul jour il avoir 
perdu l'honneur & les biens. Il • 
courut toujours jufqu’à Joigné' 
en Franche r Comté , diftant du 
champ de bataille de huit lieues, 
q s ji en valent feize de France* ; . 

La journée de Granfon ne fut Com. IL 
quune déroute-, & l’effet d'une*- 1 " 
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terreur panique , dont Thiftoire 
ï+lï- f oum it quelques exemples , le 
DiÜ.Hifi. Duc n y ayant perdu que fept 
hommes d’armes , fans compter 
la menue foldatefque mais bien 
des gens de qualité y furent tués, 
Ôc prefque tous au premier choc. 
Com. if. Château-^Guyon , oncle du Prin* 
<• *• ce d’Orange, y périt : les Suiffes 
, gagnèrent l’artillerie , le camp * 
toutes les tentes , les épuipage» 
de l’armée & des biens infinis. 
Suite de la Parmi tant de chofes précieu- 
de fes , ils y trouvèrent les pierre- 
” m ries , la vâi (Telle & les bagues du 
Com. 1. 5- j)u C de Bourgogne, monumens 
autrefois de fon opulence, re jour- 
là de fon infortune ôt de la fiin^ 
plicité des vainqueurs. Ignorant 
le luxe & la magnificence des 
Cours , ils ne connurent pas le 
prix de leur butin. Ils en furent 
iriftruits dans la fuite , mais alors 
ils l’étoient fi peu qu’ils partagè- 
rent en plufteurs pièces la fuper- 


I 
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be tente du Duc de Bourgogne. ' 
Ils prirent pour de l’étain toute 
la vaiffelle d’argent du Duc* Le 
Suiffe qui trouva lé gros diamant 
du Duc, le plus beau de la Chré- 
tienté , d’où pendoit une grotte 
perle j ne fçachant ce que c’étoit, 
le remit en fon étui & le jetta fous 
un chariot. Un moment après il 
revint le chercher ôt le vendit un 
florin à un Prêtre, qui n’étant pas 
plus habile que le vendeur, l’en- 
voya aux Magiftrats Suiffes , il etl 
teçut trois livres*. 11 échut à d’au- 
très ~Suiffes cinq autres gros dia- 
mans appellés Valais ,, qu’ils nef- 
timerent pas plus. Il y en avoit 
trois qu’on appelloit les trois frè- 
res. Le quatrième étoit nommé 
la hotte , enfin le cinquième s’ap- 
pelloit la balle de Flandre * C’étoit 
les plus belles ôc les plus grottes 
pierreries qu’il y eût en Europe. 
Ils prirent goût dans la fuite à tant 
de richéffes $ cet immenfe butin. 
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le Duc avoit donné un fi mauvais 
exemple. Ils firent pendre le Com- 
mandant <k les cent archers de 
la garde du Duc. 

La garnifon de Granfon ne fut 



pas mieux traitée. La ville ayant 
été forcée de fe rendre, les Suif- 


fes fentirent redoubler leur fureur 


en voyant encore pendus aux cre- 
naux 3 1 2 de leurs compagnons. 
Ils firent enlever leurs corps pour 
les enterrer. Avec les mêmes cor**, 
des qui les avoient tenus atta- 
chés , ils pendirent toute la gar- 
nifon Bourguignone qui ayant dû 
le prévoir, devoit périr les armes 
à la main ou obtenir la vie fauve. 


Ce fut au Puy en Vélay que le Ze Roi ap. 
Roi apprit la déroute de Gran- 
fon. Il en témoigna une joie ex- Granfon. 
trême & ne fut fâché que du peu Cro.fcand 
de foldats qu’ avoit perdu le Duc c ^ ; 
de Bourgogne. Connoiffant fon 
caraélere opiniâtre , U ne doutoit 
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pas qu’il ne raflemblât bientôt 
fon armée pour continuer l’exé- 
cution de fes projets. Rempli 
d’inquiétude , le Roi partit peu 
de jours après pour Lyon. Il vou- 
loit être plutôt inftruit des fuites 
d’une guerre fi intéreffante. 

Telle fut la journée de Granfon , 
premier échec que reçut le Duc de 
Bourgogne , qui jufques-là avoit re- 
tiré de toutes fes entreprifes , ou 
honneur ou profit . Quelle per- 
te ne fouffrit-il point ce jour-là 
pour n avoir voulu fuivre que fon 
opinion & pour avoir méprifé 
celle de tous fes Chefs & de fis 
principaux Serviteurs ? Quel pré- 
judice nen reçut pas fa maifon ? 
Une foule d'ennemis fe déclara > qui 
la veille lui paroijfoient intimement 
attachés , ou du moins quigardoient 
lesmefures que prefcrit la politi- 
que. Pour quel fujet ce Prince 
entreprit-il une guerre fi dangé - 
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feufe ? Pour un chariot de peaux 
de mouton enlevees à un SidJJepar 
le Comte de Romonu 

Pour furcroit de profpérités LeDucdtf 
(car le Roi mettoit de ce nombre ^ en ^f s rs 
les malheurs de fes ennemis ) , il dans car- 
apprit que le Comte de Beaujeu - , 

Ion gendre avoit pris prifonnier ç at ei. hijl. 
le Duc de Nemours qui s’étoit de Langue 
révolté dans fes terres , ou du 
moins qui y tranchoit du Souve- 
rain , & qui n’y recevoit aucuns 
ordres de la Cour. C’étoit la 
quatrième révolte : le Roi haif- 
foit perfonnellement ce Prince, - 
quoiqu’allié de fort près à la Mai- 
fon Royale. On düToit que dans 
les troubles préçédens, Nemours 
avoit confpiré contre la vie du 
Roi , & dans les Traités qui 
avoient couvert fes rébellions , 
Nemours avoit renoncé aux droits 
de fa Pairie , ôt confenti d’être 
jugé à la rigueur s’il récidivoit. 

Ce fut le Comte de Beaujeii 
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r ; ' qui fut chargé de l’exp édition.;. 

quoique fon gendre. le Roi ïiç 
Hommes s y noit pas trop ; il lui donna du 
jllyjlres, Çhâtef pour Lieutenant y 6c 
ordonna à Breffevire (a) r l’un de 
• fes plus intimes confidens , de * 
ne quitter jamais le Comte 6c de 
ne le pas perdre de vue. ... ,: r 
Addit. à L’expédition fut allez courte. 
m & L Nemours alliégé dans Cariât en 
/Auvergne 5 fa meilleure place, 
après une affez médiocre défen- 
fe , 6c n efpé.rant point de diver- 
sion, jugea à propos de capituler 
6c de fe rendre à cette condition 
' exprefle quil auroit la vie fauve. 
Cro.fcand. On trouva dans Carlat la Dü- 
Brantome >çhelfe ( b ), qui accablée de dou- 

ilîuftres. 1^1 6c de déplaiiïr,y étoi.t accou- 


*■» • 


(.<x)< Jacques de Beaumont , Seigneur <ie 
PreÏÏevire en Poitou , Confeiller & Chambel- 
lan du Roi , Lieutenant- Général en Poitou , 
iSaintonge & Aunis , avoir époufé Jeanne de 
Rochechouard. 

(b) Louiie d’Anjou- Maine 3 Prinçefle du 

• S , an f • . ; ' 
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©hëe prématurément. Elle étoit — — 

Ibeur du Comte du Maine ? & Crtjclnl 
étoit généralement eftimée. La catel. 
prife de Càrlat fut fuivie de la Cro.fca.nL 
fourmilion des Comtés de la Mar- 
che & de Caftres, qui apparte- 
noient au Duc. Il fut d’abord en- 
voyé prifonnier à Vienne , ôt de- 
là traduit à Pierre-Encife dans 
Lyon , où le Roi étoit. Ce Prince 
dëfavoua hautement Beaujeu, de 
la condition qu’il avoit accordée 
à Nemours. Si Beau jeu l’avoit Bnntmt 
fait fans pouvoir , il étoit inexcu- Hommes 
fable; mais Nemours l’étoitbien J ^ ref * 
plus de ne pas prendre de plus 
grandes furetés , lorfqu’il s’agiffoit 
de fes jours , fur-tout connoiflfant 
le génie implacable du Roi ôc fa 
haine pour lui. — ■■■ - 

• Le bruit de la bataille* ou plu- 
tôt de la déroute de Granfon ; firt r 4 d^ ITvrii. 
bientôt répandu par toute l’Eu- Le Duc de 
rope,fur-tout chez les Princes voi- ^ raHian -e 
fins. Il y en eut peu quinenreffeti-du Duc de 
Tome V . L 


I 
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tiflent de la joie : la crainte ou 
Bourgo T ’ l’envie les avoient indifpofés con- 
nue. tre le Duc de Bourgogne. La 
Ducheffe de Savoye (a) fut la 
feule qui prit part à la difgrace 
de çe Prince , dans la fuppoiition 
quelle éloignoit le mariage de 
la Princefle Marie avec le Duc 
de Savoye fon fils. Cependant 
l’humiliation du Duc de Bourgo- 
gne pouvait le déterminer plus 
promptement à une alliance con- 
Mém. fkvenable à tant d’égards, fur-tout 
Çom.nz^ par la proximité des deux Etats* 
f * Le Duc de Milan (b) Prince 

habile & éclairé, regarda l’affaire 
de Granfon dans un autre point 
de vue. Il perdit les idées qu’il, 
avoit de la gfandeur & de la fa** 
gelfe du Duc. Que ne lui refont- 
jl point craindre de tant d'en- 
nemis 1} redoutables ? du Roi fur- 

(a) Madame Jolande de France , fceur do 

Roi. 

(p) Galeas-Marie Sforçe. 


.y Go 
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tout qui épioit fans cefle lesmo- ' 
mens de l’attaquer ? Le Duc de 
Milan mieux inftruit peut-être 
des engagemens du Duc avec la ' 
Duchelfe de Savoye , fe perfua- 
da qu’il l’amufoit ôt même qu’il 
avoit de pernicieux defleins con- 
tre le Milanois» Il apprit les in- 
telligences qu’il entretenoit avec 
le Roi de Naples (a) fon enne- 
mi déclaré, & avec quels hon- 
neurs il avoit reçu dans fon camp 
le Prince de T arente fécond fils 
de ce Roi , qui afpiroit ouver- 
tement à la PrinceiTe de Bour- 
gogne. 

Frappé de toutes ces idées , le 
Duc de Milan commença de dé- 
teffer le traité qu’il avoit ligné 
depuis deux mois feulement avec 
le Duc ; traité qui ne pouvoit que 
lui être défavantageux : il avoit 
été l’ouvrage de la crainte ôc li- 
gné à Moncalierle 30 de Janvier 

(al D. Fernand I. d'Arragon. 

Lij 


■ — — — I 
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dans la Chambre de la Duchefle 
* . f deSavoye^ qui s’étoit portée pour 
Médiatrice entre les deux Prin- 

■> . %s • * ■ 

,ces. Le Duc de Milan avoit re- 
noncé à l’alliance de la France 
en fe liguant avec le Duc envers 
ôç contre tous > en s’obligeant à 
lui fournir quatre cens hommes 
d’armes. Il avoit fait plus; en exér 
cytion de ce Traité il avoit joint 
fes troupes à, celles de la Ducheffç 
qpi étoit entrée dans le traité * 
tant en fon nom qu’au nom du 
Duc fon fils , & le Duc de Bourr 
gçgne avoit reçu un renfort de 
jtinq mille hommes tant Savoyards 
que Milanois qui l’avoient joint à 
jLauzane un peu avant Granfon,' 
(Le Roi n’avoit ignpré aucune 
de ces particularités & avoit été 
-très - furpris de l’ingratitude du 
Duc de Milan: fans compter l’é- 
troite alliance qui fubfiftoit der 
pçiis long-teins entre la France ôc 
ie Milannois, le Roi avoit cornbji 
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1 races & de bienfaits ce Duc 
j il croyoit fon plus cher allié. 

• ’avoit foûtenu contre le Düc 
^'Orléans qui à jufte titre fe pré- 
Midoit héritier du Duché de 
lan. 

Le malheur du Duc déBour- 


gogne devant Granfon , ouvrit 
tout à coup les yelix au Duc de 
Milan. Il crut voir la puiffance 
dû Duc anéantie , & le Roi jûf- 
tement irrité , lui retirer fa pro- 
tection 1 , & employer même fes 
forces pour rendre juftifce à la 
Maifon d’Orléans. Effrayé de ces 
daiïgérs que la peur groÔiffoit > il 
fit partir fur le champ un Bour- 
geois de Milan qu’il envoya en 
Ambaffade au Roi pour lors à 
Lyon. Cet Ambaffadeur fut adref- 
fé à Comines, qui reçut ordre du 
Roi de l’entendre malgré tous lés 
fujets de méconteatemens du Roi 
fur la conduite du Duc. 

L’AmbafTadeur diftimulant lës ; 

JL u) 
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"T craintes de fon Maître & même 

de Moncalier , parla 
comme ii ce Prince eût ëncore 
été dans l’Alliance du Roi. 11 dit 
que le Duc de Milan avoit appris 
que SaMajefté devait avoir, auprès 
d’Auxerre une entrevue avec le 
Duc de Bourgogne pour conclu- 
re la Paix : que cette Paix était 
très-contraire aux intérêts du Duc 
de Milan , à ceux même de fa 
Majefté ; il en alléguait plufieurs 
raifons allez dépourvues de foH- 
dité ; mais pour les rendre meil- 
leures , il offroit de la part de fon 
Prince cent mille ducats au Roi * 
s’il voulait ne pas faitela Paix avec 
Je Duc de Bourgogne. 

Comines fit fon rapport au Roi 
qui fit venir dans fa chambre 
l’Ambaffadeur, auquel fans autre 
cérémonial , Confines étant feul 
préfent , il répondit fur les pro- 
portions faites à Comines : Dites: 
.A votre Maître que je ne veux point 
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de fon argent , que j’en lève une 147 6, 
fois l'an , trois fois fins que lui 
Quant aux différends que j'ai avec 
le Duc de Bourgogne ’ 9 fi je commue 
à lui faire la guerre ^ ou fi je veux 
la finir 5 par une Paix , j’en je - 
rai ce quil me plaira. Mais fi le 
Duc de Milan fe repem d'atuoir 
quitté mon alliance pour en con- 
trarier une avec le Duc , je veux 
bien l’oublier , G* renouveller celle 
qui était emrenous . 

L’Ambafladeurfut aufli fùrpris 
^ue charmé de cette xéponfe. Il 
admira lagénérofitéduRoi qui re- 
fufoit une fomme fi confidérable: 
muni de pouvoirs âifEiàns , il ac- 
cepta les offres deiLouis XL On 
copia le précédent traité entre 
les deux Princes on publia fo- 
lemnellement dans Lyon le re- 
nouvellement d’alliance entre la 
France & le Milanois. 

Jamais négociation de cette im- 
portance n’ayoit été conclue en 

L nij 
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fi peu de tems. Huit ou dix heu- 
res fuffirent pour la terminer. Auf- 
fi n'y eut-il jamais de Prince qui 
eût le coup d’œil fi fin que le 
Roi pour ménager fes intérêts- 
Ilétoit d’une grande conféquence 
pour lui de s’affurer du Duc de 
Milan, il en avoit reçu ôc pouvoit 
encore en recevoir dans les oc- 
cafions beaucoup de fecours , ôc 
voulant fe l’attacher , il navoit 
garde d’exiger de lut un argent 
qui malgré les offres qu’il en fai- 
foit, lui eût laiffé dans le cœur du 
regret & de l’aliénation. L’Am- 
baffadeur s’en retourna avec un 
autre que le Roi envoya au Duc 
de Milan pour être préfent à la 
ratification du traité & au ferment 
que le Duc devoit faire d’ohfer- 
ver religieufement ce renouvel- 
lement d’alliance. Tel fut le pre- 
mier effet que produifit l’adverfi- 
té'du Duc ; en un moment elle 
changea les difpofitions de tous, 
fes voifins*. 
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Une autre Ambaflade einbar- \^rj6T 
rafla plus le Roi. Ce fut celle des Ambaflad#' 
Suifîes, qui fiers de la viétoire de d ^ Slli j îes - 
Granfon envoyoientlaluinotifier, c< 

&le folliciterde les fecourir dans 


la fuite de cette guerre. Il éluda 
la réponfe fur ce fécond chef, 
& pour adoucir les délais qu'il 
avoir apportés à ce fecours , illes 
combla d’honneurs ôt de préfens , 
rempliflant d’argent les bourfes 
des Députés , y ajoutant quantité 
de vaiflelle d’argent , des robes> 
de foye, & promettant d’augmen- 
ter du double la penfionde vingt 
mille florins du Rhin qu’il payoit 
fous les ans aux Cantons. Appas 
invincibles pourries Suifles quü 
n’en découvroîent pas les fecrets: 
motifs. Les Ambafladeurs s’ert 


retournèrent fatisfaitsy & vantant: 

5 leurs compatriotes lés libérali- 
tés & l’affabilité du Roi., 

L’arrivée de' Contay à Lyonr . D *pnias.- 
æe fut pas moins agréable au Roi ; 

Ly 
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conclue entre les dèux Princes. 
Il y ajouta des excufes fur ce que 
le Duc ne s’étofc pas rendu à l’en* 
trevûe projectée auprès d’Auxerre 
ôc des afîurances qu’il iroit dans 
le lieu marqué 6c dans tout autre 
que le Roi voudroit choifir , au 
moindre figne de fa volonté. 

Le Roi le reçut avec bonté* 


i-47 6- 


lui fit mille careffes ôc lui accor- 
da fans balancer tout ce qu’il de- 
mandoit ; il n avoir garde de heur- 
ter la paflion d’un Prince qu’il 
jugeoit aifément être irritée. Il 
comprenoit qu’il n’étoit pas te ms 
de l’attaquer , que la fidélité de 
fes fujetS'étoit à toute épreuve * 
qu’il auroit bientôt réparé les for- 
ces 6c qu’il s’opiiiiâtreroit à tirer 
vengeance des Suiffes. Le Roi 
vouloir voir l’événement, fans 
fournir à aucun des deux Partis * 
ni des occafions de difeontinuer 


cette guerre, ni de s’accorder. 
Contay s’en retourna fatisfait* 

Lvj 
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' T7T7 mais il put juger des difpofitions 
* où étoit cette Cour, par les raille- 
ries qu’il entendit qu’on faifoit 
dans tout Lyon de l’avanture de 
Granfon, & par les vers qu’on y 
chantoit publiquement àla louam- 
ge des Suides, ôc dans lefquels- 
le Duc n’étoit pas épargné. 

Légat-du ' Il fembloit que le Roi tint à 
- a P e à Lyon des efpèces d’Etats , où la 
Jn.fcani. plupart des Souverains dè-f Euro*- 
pe venoient lui faire la Cour. Le 
Cardinal Riaire , neveu du Pape 
Sixte I V.&Légat à latere, s’y- ren- 
dit en partie pour fe raccommo- f 
der avec le Roi qui avoit défa- 
prouvé quelques entreprifes faites 
Di&Hyr. à Avignon par le Légat contre 
l’Archevêque de Lyon, chargé 
de la Légation d’Avignon. Le 
Légat avoit aufïi prétendu faire 
valoir quelques droits litigieux du 
Pape fur le. Comté de, Valentin 
nois* On ne fçait pas trop quels 
ils. étolent,à moins que laMaifon. 
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de Savoye ne lui en eût fait cef- ' 
fion. Le Légat ; a ) un peu vif 




avoit porté les chofes fi loin: que 
de Guerre qui commandoit dans 
ce Comté, avoit eu recours aux 
armes pour foûtenir les intérêts 
du Roi. Le Légat négocia long- 
tems à Lyon, avant de pouvoir 
adoucir Louis XI. Il y réufiit en- 
fin , & fè raccommoda avec l’Ar- 
chevêque de Lyon- 

Le Roi termina pendant fon 
fejour à Lyon plufieurs autres af-f elTne ' 
foires ; il rétablit dans tous fes 
biens le Seigneur de Duras (b ) , 
fur qui le feu Roi les avoit con- 
jfifqués en 14^2 , à caufe de la 
fiaifon de Duras avec les Angloisr 
il permit à Caftelnau ( c ) de re- v 
lever fon château aufïi r afé fou y, 
le feu Roi. 

Dans fes momens de loifir, le 


P. Am 


[g ) Pierre H. 

(b) Guillaume de DuTfore. 

(c) Brandelis de Caumonr». 
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Roi s’attachoit aux belles lettres: 
le defir de les voir fleurir l’avoit 
engagé d’attirer en France Ga- 
leotus-Martius , auteur célébré , 
né à Narni , ôc qui avoit illuftré 
la Cour de Mathias Corvin , Roi 
d’Hongrie , le Mécéne de fon 
fiécle. Martius arriva à Lyon y 
mais ce fut fl malheureufement 
qu’en defcendant de cheval pour 
faluer le Roi qui par hafard fe 
trouva dans le lieu où Martius 
arrivoit , ilfe troubla ôc tomba. 
Comme il étok très-gros ôctrès- 
pefant , il fe rompit le cou ôc 
mourut fur le champ. 

Kéconcï- La plus importante aflàire que 
üation da l e Roi termina à Lyon , fut fa 

Roi deSi- réconciliation avec le Roi de 
ci le. Sicile (a) fon oncle , qu’il avok 

J^oTde P 31 plu fleurs outrages en 


du 
Sicil * 


fuivant toujours fon cara&ère in- 
quiet , défiant ôc fon projet de 
ne fouffrir perfonne qui ne fftt 

{a) René d’Anjou. 



DE LOüïsXï. Liv . IL 2 $f 
3ans fa dépendance ou dans l’a- 
baiffement. Réconciliation qui 
conduifit dans la fuite à l’un des 
plus heureux événemens , ôc qui 
contribua le plus à la puiffance 
de la Monarchie. 

René n’étoit né que le fécond 
fils de Louis IL Roi de Sicile, 
JDuc d Anjou & Comte de Pro- 
vence. La fortune parut d’abord 
répandre toutes fes faveurs fur ce 
jeune Prince qui n’avoit eu pour 
appanage que le Comté de Guife. 
Louis Duc de Bar fon oncle, lui 
donna le Marquifat de Pont-à- 
MoufTon, lui fit époufer la Du- 
cheffe de Lorraine , & l’infli- 
tua fbn héritier. Peu de tems ’ 
après Louis III, fon frere mou^ 
rut, & lui laiffa tous fes droit» 
for les Royaumes de Sicile & 
d’Arragon ; il régna même quel- 
que tems avec affezr de gloi- 
re dans Naples. Jean Duc de 
.Calabre fon fils aîné, Prince le 


1476+ 
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1^7^. plus accompli de fon fiécle, fuC 
quelque tèms le maître d’une 
partie du Royaume d’Arragon. 
René, fut chaffé de Naples par 
le Roi d’Arragon ; fon fils aîné 
mourut à'Barcelonne , & fon pe-i 
tit-fils à Nancy , après avoir per- 
du la Catalogne ; il lui reftoit* 
encore de beaux débris de fa 
fortune , le Comté de Provence 
les Duchés d’Anjou ôc de'Bar.Le 
Roi à qui il étoit devenu fufpeèb, 
(ans que les caufes en foient trop 
connues , fe faifit des châteaux- 
de Bar ôc d’ Angers , les feuls qui 
luttent de quelque confidération, 
ôc fe propoloit même de lui faire 
Cm, f on p roc è s : conduite trop' 

■preuve du . r 

cinquième ngouteule envers un oncle revê- 
livret. tu de la dignité royale. 

: René accablé d’années & d’in- 
firmités, fongea à difpofer des' 
Etats ôc des biens qui lui reftoient- 
Il fit fon teftament le 22 de Juii- : 
let 147^ , ôc inttitua pour fon 



de Louis XI. LzV. IL 2 F7 
héritier dans la Provence , dans 
le Duché d’Anjou , dans fes droits 
fur les couronnes de Naples & 
d’Arragon , Charles d’Anjou , 
Comte du Maine , fils de fonfre- 
re ôt qui prenoit déjà le titre de 
Duc de Calabre , affe&é aux héri- 
tiers préfomptifs du Royaume de 
Naples. Il détacha de fon héré- 
dité le Duché de Bar , en faveur 
du Duc de Lorraine fils de fa fille, 

le Marquifat de Pont-à-Mouf* 
fon, qu’il légua à Jean d’Anjou , 
fon fils naturel. Il pourvut aulfi 
à la sûreté du Douaire de la 
Reine Jeanne de Laval fa fécon- 
dé femme , ôc fit plusieurs autres 
legs pour les Princeffes de fa 
maifon & pour les pauvres , le 
tout avec beaucoup de prudence; 
& de piété. 

Ce teftament , quoique fecretj 
tranfpira. Le Roi n’en devoit pas 
• être mécontent, toutes les difpo- 
fitions en étoient juiles , leCono* 


1476. 
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“ 1 te du Maine héritier inftitué étoit 

^■£ 7 <5. un p r jj| Ce infirme ôc fansenfans. 
Il vivait à la Cour , il étoit uifé 
par les grâces dont on pouvoit le 
combler, de le difpofer à donner 
: après fa mort le Comté de Pro- 
vence à la Couronne. Ces vues , 
quoique dans le goût de la plus 
faine politique , ne purent modé- 
rer le reffentiment de Louis XL 
contre fon oncle qu’il foup con- 
çoit d’intelligence avec fes enne- 
mis. Il ne le ménagea point âc 
l’indifpofa tellement, que ce viens 
Prince tout amateur qu’il étoit du 
.repos, penfa à changer fon tef- 
tament , & à fe choifir un héri- 
tier qui fît repentir le Roi de fa 
conduite injurieufe. 

Cm. I f. Le Duc de Bourgogne futinf- 
truit de cette difpofition & fe 
hâta , d’en profiter. Rien ne lui 
convenoit mieux dans le projet 
qu’il avoit formé de marier la 
Princeife fa fille avec le Duc de 



de (L'ours XI. Liv. IL ayp 

Savoye. Il fît entrer dans fes Vues 1 
la DuchefTe de Savoye qui s y 
prêta avec joie, croyant travail- 
ler pour fon 'fils. Le Roi de Si- 
cile étoit en Provence ; il fut aîfé 
•de traiter avec lui, ôc de gagner 
Cofla (a) fon premier Miniftre , en 
qui l’on trouva bien plus de faci- 
lité qu’on ne penfoit. Il eft vrai- 
semblable qu’il n’y eut forte de 
faveurs ôc d’honneurs qu’on ne 
promît au Prince & au Miniftre; 
les chofes furent portées au point 
que le Roi René promit de révo- 
quer fon teftament, d’inftituerpar 
am .nouveau île Duc de Bourgo- 
gne^ & de le mettre dès-à-pré- 
ient enpoffeffion de la Provence; 
rien n étoit plus flatteur pour le 
Duc. Riche ôc ambitieux, ju£ 
qu’où ne pouvoit- Ü point porter 
fes efpérances ? Les plus raifon- 
nables étaient de faire valoir tous 

(«) Jean de Coffa , oiiginaire du Royaume 
de Naples , & grand Sénéchal de Crorenoe. 
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lés droits de la Maifon d’Anjda 
: * fur les couronnes de Naples ; 

. d’Arragon ,ôc l’Italie eût-elle ré- 
fifté à fa puiflance , s’il l’eût te- 
nue comme enfermée entre le 
Piémont , le Royaume de Na- 
ples & la Méditerranée , dont 
* l’Empire lui eût été alors comme 
affiné ? 

Il ne perdit pas un moment à 
profiter de la bonne volonté du 

Roi René. Il marchoit alors con- 

* - 

tre les Suiffes , il chargea Châ- 
teau- Guy on, (a) frère du Prince 
d’Orange, de paffer en Piémont* 
d’y lever des troupes ôc de les 
conduire en Provence pour pren- 
dre poflfefiion de cette Province 
du confentement de René ; mais 
avant que cette levée fût achevée, 
on reçut la nouvelle de la jour- 
née de Granfon; le Comte de . 
Breffe, partifan déclaré du Roi, 
eut quelques avis des deffeins de ? 

(a) Hugues de Chalons,- • . . * 


Google 
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Qiâteau-Guyon , ôc crut être 
avoué .de Louis XI. s’il les fai- 
fait échouer. Il fe mit en campa- 
gne , pourfuivit Cbâteau-Guyon, 
qui avec peine fe fauva ainfi que 
f§s principaux Officiers. Son tré- 
for même tomba entre les mains 
du Comte qui ignoroitque tout 
cela fe fit de concert avec le Roi 
de Sicile. 

j La Ducheffe de Savoye étoit 
toujours affligée du malheur du 
Duc , dans la crainte que ce ne 
fût un obftacle au mariage pra- 
jetté. Ferme dans fon alliance, 
ejle ht partir des députés pour 
aller à Aix inftruire le Roi de Si- 
cile de ce qui s’étoit paffé en 
Suifle , & pour l’engager à perfif- 
ter dans fes engagemens. Ces dé r 
pUtés éroient Provençaux & ap^ 
paremment Partifans du Duc de 
Bourgogne. Leur marche fut £f ‘ 
malheureufe , qu’ils tombèrent s 
aveP leurs inftru&ions dans un > 
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TTTT* parti François. Elles furent en- 
voyees au Roi qui par la rut mi- 
truit de la négociation du Roi 
René avec le Duc, Ôc qui con-; 
nut alors à quel péril l’expofoient 
les mauvais traitemens qu’il a voit 
faits au premier. 

Se hâtant d’y rémédier, il don- 
na ordre qu’on conduisît un petit 
corps de troupes fur les frontières 
deProvence,pour intimider leRoi 
René, pour agir même, s’il: étoit 
néceflaire. En même tems il en- : 
voya des Ambalfadeurs àce Prin- 
ce ; ils étoient chargés de le prier 
de venir trouver le Roi à Lyon, 
avec aflurance qu’il feroit reçu 
favorablement, Ôc avec ordre de 
lui dire qu’en cas de refus , le Roi * 
employeroit fes armes pour fe 
faire obéir. Le Roi de Sicile ayant 
le cœur encore ulcéré des inju- 
res qu’on lui avoit faites , eut beau- 
coup de peine à s’y déterminer ; 
mais les Ambalfadeurs négocie- 
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rent avec tant d’adrelfe ôt d’ha- 
bileté, qu enfin il s y réfolut: les 1 ^7 * 
troupes prêtes à entrer dans fon 
pays , n’y contribuèrent pas peu. 

Le Roi reçut ce Prince avec les 
plus grands honneurs, & l’accabla 
de carelfes , non fans y mêler des 
reproches fur fon intelligence 
avec le Duc de Bourgogne, fur 
le delfein qu’il avoit eu de l’inf- 
tituer pour fon héritier & de lui li- 
vrer la Provence. Le Roi de Sicile 
eût peut-être été allez embarraffé . 
pour répondre à ces reproches. , 

Mais Coffa fon premier Miniftre, 
qui avoit autant d’efprit que de 
jugement, fur-tout cette franchi- 
fe qui lied li bien à un certain âge 
lorfqu’elle eft jointe à la probité, 
prit la parole, & dit au Roi avec 
une noble hardielfe : Sire , il eji 
très-vrai que le Roi mon maître G* 
votre onde , a offert au Duc de 
Bourgogne de Vinftituer pour fort 
héritier , félon l’avis de tous fes 
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"V _ , ferviteurs , fur-tout par mon con- 
7 * feil ; nous avons confidérè que vous , 
Sire , qui êtes fis de la Reine fa 
fæur , O par conféquent fon pro- 
pre neveu,ave% manqué de confi dé- 
ration pour lui , avez pouffé la du «• 
reré jufquà le dépouiller des Châ- 
féaux de Bar & d'Angers , à le 
maltraiter dans toutes fes autres 
affaires ; nous avons donc exprès 
. entamé cette négociation qui ap- 
pelle le Duc à fa fuccejfon , afin 
que votre Majefié en fit inftruite ; 
quelle rentrât en elle-même , G' que 
fe rejfouvenant que le Roi mon 
Maître efi fon oncle , ellefe difpor 
fât à réparer le paffé, & à lui ren- 
dre la jufiice qui lui efi due . Mais 
dans le fond , nous n avons ja- 
mais eu intention de conclure cette 
affaire & de la mener à fa per- 
fection. 

Le Roi qui aimoitla vertu lors- 
qu’il pouvoit raccommoder avec 
fes intérêts ; prit en bonne part 

ce 
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ce difcours libre de Coda , ôc con- T"* 

noilfant qu’il étoit le maître de 1 ^ ’ 
l’efprit ôc des actions du Roi de 
Sicile, il donna à Colla la car te Cro.fcanA. 
■blanche pour terminer tous les 
différends quil avoit avec ce 
Prince.Tous les griefs furent ré- 
parés ; on prodigua de grandes 
fommes d’argent au Roi de Si- 
cile ôc à tous fes Serviteurs. La 
réconciliation fut parfaite. Le Roi 
de Sicile rompit le Traité com- 
mencé avec le Duc ôc l’abandon- 
na. Il fut remis en poffelfion des 
deux Châteaux, ôc eut main-le- 
vée de la faifie qui avoit été faite 
du Duché d’Anjou. Le Roi con- 
tinua fes faveurs ôc fes careffes à 
ce vieux Prince , ôc n’oublia rien 
pour lui procurer toutes fortes 
dedive rtiffemens. 

Coffa travailloit avec le Con- Com; 
feil. On liquida toutes les fommes 
dues par le Roi de Sicile pour les livre. 
fècours d’hommes Ôc d’argent que 
Tome F. M 
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" 147 à* avo ^ ^°^ rn ^ s en Catalogne 

au feu Duc de Calabre , fils de 
ce Prince, êt pour les jouiffances 
cédées au fécond Duc de Cala- 
bre , fils du premier , lorfque foii 
mariage avoit été arrêté. Il y a 
apparence dans le deffein-où Ton 
étoit de regagner ce Prince, qu’pn 
ne lui tînt rigueur fur rien. 

VuTillet Lp Duc de Bourbon prit ce 
invent- de tems p our régler auffi les pré- 

• tentions qu il avoit contre le Ko; 
de Sicile, au fujet de la dot de 
Marie de Êourbpn , fceur du Duc , 
femme du premier Duc de Ca T 
labre dont il ne reftoit plus d’en- 
fans. Le Roi René céda les jouiL 
(gnces du Grenier à fel de Berre 
enProyence jufqu’au parfait paye? 
rnent. 

T outes ces affaires réglées, les 
- - deux Rois fe féparerent dans la 
plus étroite intelligence. Le Roi 
de Sicile retourna à Aix dansl’ef* 
poir d’achever fe.s jours tranquil.- 
leinent. 
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Un autre accommodement fe 


négocioit encore pendant le fé- ^^îa- 
jour du Roi de Sicile , prefque tion avec la 
aufli important , mais bien moins Bncheffe 
fincere. C’étoit entre le Roi & la ComJ.^ 
DuchefiedeSavoyefafœur, tous c.«. 
deux fins , diflimulés & politiques. 
Perfuadée que le Duc fe releve- 
roit bientôt de fa dijfgrace , la Du- 
chelfe vouloit demeurer attachée 
à fes intérêts , mais elle ne vouloit 
pas courir les rifques des açci- 
dens. Pour fe préparer une ref- 
fource en cas qu’ils fuifent con- 
traires , elle envoya fécrettement 
au Roi un de fes Gentilshommes 
nommé Montigny , pour rétablir 
la confiance qui devoit être na- 
turellement entre un frere & une 
fœur^ôc excufer fon alliance avec 
le Duc. 

Comines eut ordre d’entendre 
Montigny^qui alléguant plufieurs 
griefs > fource des mécontente- 
mens de la DucheiTe, dit quelle 

M ij 
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~ vouloit bien les oublier , fi le 
I -^7 Roi les vouloit réparer , & qu’elle 
.defiroit qu’il fe fit entr’eux une 
^véritable réunion. Le Roi n’avoit 
. garde de rejetter ces propofitions: 
'il promit de fatisfaire la DuchefTe 
.■& ajouta qu’il répandroit fur elle 
avec joie fes grâces ôt fes faveurs. 

ès de 
avec 

Ÿ, i ; x • * 

La Duçhefle ne fe laifia pas 
perfuader ; elle s’applaudit feule- 
ment d’avoir en quelque forte ap- 
paifé le Roi , ôc de pouvoir en 
cas de befoin reprendre les erre- 
v mens de cette première démar- 
che. Elle étoit fi liée avec le Duc 
^qu’elle avoit agréé pour les deux 
Princefles ( a ) fes filles , la re- 
cherche de deux favoris de ce 
Prince, &. qu’il honoroit d’une 
v confiance particulière , Château- 

(a) Lcuifè& Marie de Savoie. 


Il l’invita a fe rendre aupr 
sCwil-J,' lui,ôt renvoya Montigny 
cette réponfe favorable. 


9 g 


! Google 


de Louis XI . Liv. ÏL ■ 2 69 
Guy on & Neuchâtel (à), Cepen- 
dant fa politique n’échappa point * 
au Duc de Bourgogne qui avoit 
par tout des efpions, fur-tout à 
la Cour de Savoye ; il ftit infor-~ 
itié du voyage de Montigny r & fe : ' 
douta des vues fecrettes de la' 
Duchefle. 

Ce Prince étoit toujours incon-' Leüüc de 
folable de l’afïront qu’il avoit re- ^aiTpo^à' 
çu à Granfon. C’étoit le premier continuer' 
malheur qui lui étoit arrivé . & la S uè? , re 

* • » • 1 . , • n i contre les 

qui avoit eu des circonftances hu- Sui{îas 
rhiliantes. Sa douleur fut fi pro- Com. I y. 
fbnde qu’il fe livra à une trifteffe c * 

& une mélancolie dangéreufe. Il 
négligeoit le foin de fa propre- 
perfonne, jufqu’à laiffer croître’ 
fa barbe avec indécence ; il étoit 
animé d’un tel dépit & d’une fi 
grande- coleré ; que Ton efprit en> 
étoit troublé.- 

Il étoit fur tout agité d’un de- 

fa) Philippe d’Hocbert , fils de Rodolphe 
Comte de Neuchâtel. • 

Miîj' 
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T~ fir furieux de fe vanger , c’étoit 
1 47 • f eu | 0 bj et fes penfées & de 
tous fes mouvemens. Ii avoit per- 
du à Granfon très-peu defoldats; 
la plupart de ceux qui s’étoient 
400?’ écartés le jour de la déroute , 
avoient rejoint l’armée. Il refta 
quelque temps dans le Comté à 
la raftembler ôt à la grofïïr avec 
le Prince de Tarente qui lui te- 
noit toujours compagnie. Après 
plufieurs campemens , il étoit re- 
tourné dès le 14 de Mars , à 
Lauzane dans les Etats de Savoye 
où il donna audience à un Am- 
baffadeur de l’Empereur; il y étoit 
refté jufqu au fix d’ Avril , faifant 
faire plufieurs marches à fes trou- 
pes qu’il fit camper auprès de 
Lauzane pour s’approcher tou- 
jours de la Suiffe. 

Com. I. s . Il fuccomba enfin à tant d’a- 

* gitations & à l’impétuofité de la 
paiïion qui tourmentoit fon corps 
& fon efprit ; il tomba malade ; 
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Catto Ton Médecin le réduifit à 1 " ' 
ne plus boire de vin , ôc à ne pren- ^ 
dre que de la ptifane. 

Ce régime qui ne diminuoit 
rien de fa profonde trifteffe , chan- 
gea entièrement fa complexion 
naturellement robufte ; il s’affoi- 
blit à un point qu’il fembloit que 
la chaleur, naturelle lui manquoit. 

Catto paffa d’une extrémité à Tau-* 
tre, il lui fit boire fon vin pur, ôc 
le plus fort ne l’étoit pas trop : 
c’étoit fur tout vers le cœur que G 
fa foibleffe paroiffoit ; pour y 
faire retourner le fang, on allu- 
moit des étoupes , on les mettoit 
dans des ventoufes ôc on les lui 
paffoit vis-à-vis du cœur. Catto 
joignit à ces remèdes des difcours 
agréables ôc même de bons con- 
feils. Il n’oublioit rien pour adou- 
cir ce cara&ere Ôc cette humeur ç. ^ 
yiolente.il l’obligea de fe faire ra- 
fer ; enfin la fanté de ce Prince fe 
rétablit, mais il ne recouvra pas 

• Miiij 
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~r' l a même force d’efprit ôc le mê^ 
me jugement. Il n eut plus ni la 
même prudence ni la même con- 
duite qu'il avoit montrée aupara- 
vant , c’étoit tout un autre Prince 
dont le bon fens étoit extrême- 
ment diminué. Exemple redou- 
table de l’effet des pallions fur 
l’efprit Ôc le caraêlere des hom- 
mes. 

Cro. de Le Duc refta à Lauzane juf- 
,0 °* qu’au premier jour de Mai ; fa 
fanté rétablie , il reprit plus vive- 
ment les projets de la guerre des 
Suiffes 9 qui n’étoit jamais fortie 
de fon efprit, même au plus fort 
de fa maladie. On croit que dès; - 
le commencement d’Avrii, crai- 
gnant que le Roi ne profitât de fa. 
défaite pour rompre la trêve ,il 
avoit envoyé vers le Duc de Bre- 
tagne lui demander- du fecours. 
Du moins Campobache parut-il 
à la Cour de ce Prince fous pré- 
texte d’un péiérinage, Le Duc 
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de Bourgogne ne pouvoit choi- 
fir un plus mauvais Agent. On a 
vu que depuis long-tems Cam- 
pobache étoit mal difpofé pour 
ce Prince dont la prévention pour 
cet étranger alloit jufqu à l’aveu- - 
glement. 

Le Due n’étoitpas moins irrité 
contre les villes Impériales du- 
Rhin que contre les Suides, d’aua 
' tànt plus que les foldats qu elles 7 
avoient fournis étoient plus dis- 
ciplinés & plus aguerris -qu’eux. • 
Audi fe livrant à tout fon relïen- - 
timent, ilfe propofa d’abord d’af- • 
fiéger Stralbourg. - Comprenant 7 
la difficulté de l’entreprife , iL 
envoya en Flandre douze Com- 
midaires à la tête defquels étoit 
lé Chancelier Hugonët; Ils man- ' 
derent les Députés des Etats de 
Flandre ÔC de Brabant , du moins 
ceux des V illes principales , com- 
me Gand , Lille & Bruxelles , 
dont l’exemple eût entraîné les ; 

M V' 
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■ autres. Les Commiffaires leur di- 
rent que le Duc prétendoit tirer 
une vengeance mémorable de 
l'affront qu'il avoit reçu à Gran- 
fon, ôc qu’il comptait lur un puif- 
fant fecours de leur part ; qu’il 
efpéroit qu’ils lui accorderoient 
le fixiéme de leur revenu Ôc le 
fijdéine des hommes de leur Pro- 
vince, qui fuffent en état de por- 
ter les armes. 

Les Députés répondirent fans 
ménagement , que le Duc étoit 
leur Seigneur & leur Prince ÿ 
qu’ils étoient difpofés à faire pour 
lui tout ce qui dépendroit d’eux ; 
que s’il étoit preffé par les Suiffes 
ôc par les Allemands , de maniéré 
qu’il fût en quelque danger de fa 
perfonne,ils facrifieroient leur vie 
6c leurs biens pour l’en tirer , Ôc 
pour le ramener en sûreté dans 
les Etats , mais que s’agiffant d’u- 
ne guerre fufcitée par l’ambition 
feule^ ils étoient très-réfolus de 
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ne lui accorder ni hommes ni ar- 
gent. 


* 
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Le Duc 11e put donc employer Com. l. s> 
que les forces feules qu’il avoit c< 
pour continuer la guerre des Suif- 
fes. Elles étoient encore grandes. 

Dans la revue qu’il en fit , il trou- 
va vingt-trois mille foldats fou- 
doyés , fans compter ceux qui 
fuivoient l’armée pour le fervice 
de l’artillerie. Il avoit les auxiliai- 
res de Savoye , ceux de Milan 
qui n’avoient point encore été 
rappellés. Il lui vint un petit ren- 
fort d’Anglois qu’on lui avoit en- 
voyé de Calais. 

Pendant que le Roi obfervoit 

A . r 1 r • 1 avec 1 Ef- 

cuneulement les luîtes de tous pa g ne . 
ces mouvemens , fe contentant Mariant. 
de faire des vœux pour les Con- 
fédérés , & n’ofant fe commet- 
tre de front avec le Duc , la trê- 
ve conclue avec les Rois de Caf- 
tille & d’Arragon expira & les 
ihoftilités recommencèrent. On 

-* ” -mm- • 
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i ± 7 (C dit même qu’un PartifanFrançois- 
en prévint l’eXpiration, v qu’il en- 
tra en Catalogne , où Û fit de; 
grands ravages , & où il prit d’af- 
faut la petite ville de Saint Lau— 
rent. A cette nouvelle le Roi D. - 
Juan quitta les Etats qu’il tenoit 
à Sarragoiïe , ôc fit publier un 
• Edit pour faire prendre les armes 
à tous ceux de fes fujets en âge- 
de les porter :, comme fi la Mo- 
narchie eût été dans le plus grand ’ 
danger. Malgré ces apprêts , la, 
trêve .-finie -, un corps d’armée prit: 
Salces en Catalogne , ôt afliégea: 
Lébia dans le Lampourdan. Une: 
nouvelle trêve mit fin à leurs en- 
treprises* Les conquêtes relièrent: 
au Roi &. afTurerent.la tranquil- 
lité du Rouflillon 6c de la CeiNr 
dagne.‘ 

En C affilie les Généraux friant 
çois profitant de l’abfence du Roi,. 
D. , Fernand occupé aii fiége de; 
Zamora , v yille qui tenoit pour le:’ 
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Roi de Portugal , allèrent former 
le fiégede Fontarabie. Il y eut là 
une a&ion vive. Le Comte de 
Salines qui défendoit la place: 
fit une fortie vigoureufe , nettoya ; 
la tranchée , encloua le canon ôc 
mit le feu aux machines des Af- 
fiégeans ; mais s’étant remis de * 
lear furprife , ils retombèrent fur * 
les Caftillans , le combat fut long 
•Ôc opiniâtre ; enfin les François r , 
quoiqu’avec beaucoup de perte r . 
repouiferent le Comte & prirent 
plus de précaution pour conti- 
nuer le fiége. 

Aux premières nouvelles de' siégé dt> 
Cette guerre , le Rci étoit retour- Morat. 
né en Touraine afin de pourvoir 
k tous les befoins de fon armée , 1400;* 
ee fut au commencement de Mai. 

Le Duc de Bourgogne ne per* - 
doit pas un moment; fon armée * 
rétablie , ainfi que fa, fanté , il fes: 
mit en campagne, ôc prit fon che* 

PP pat la Sayoye pour entrer en x 
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Suiffe. Le 7 de Juin il campa à 
Motta , & marchant avec fon ar- 
mée en front de bandière , il arriva 
le 5) devant Morat, petite ville à 
deux lieues de Berne , que les 
Suifles avoient conquife fur le 
Comte de Romont , & qu’ils 
avoient médiocrement fortifiée. 
LeDucl’afïiégeadans les formes, 
la garnifon fe défendit , affurée 
d’être fecourue. 

Les SuifTes avoient prévu l’o- 
rage; fans s’enorgueillir du fuc- 
cës de Granfon , ils avoient fait 
les plus grands efforts pour réfiF 
ter à l’ennemi. Fiers de l’allian- 
ce du Roi , &: n’ignorant pas fes 
difpofitions fecrettes , ils avoient 
fait de grandes levées chez eux. 
Outre les fecours qu’ils tirèrent 
des villes du Rhin , ils avoient 
fait une ligue avec plufieurs villes 
Impériales , entr’autres avec Nu- 
remberg & Francfort fur le Mein 
alors très-puiffantes. Toute l’ Al- 
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lemagne fe déclaroit contre le — 

Duc; il fembloit qu’il y eût du mé- 1 ^ ^ * 
rite à être Ton enenmi. Toutes ces 
petitesRépubliques gr ollirent l’ar- 
jmee des SuilTes. Strasbourg leur 
envoya trois cens hommes d’ar- 
mes , ôc douze pièces de canon. 

Enfin leur armée fe trouva mon- 
ter à trente-cinq mille hommes La CuiîL 
de très-bonnes troupes Ôt bien^* ^Al- 
armées. Il y avoit onze mille Pi- ^Com. I. 
quiers , dix mille Hallebardiers , c. 3. 
dix mille Arquebufiers y & qua- 
tre millechevaux. Inftruits du pé- 
ril de Morat y ils hâterênt leur 
marche y & arrivèrent à la vûe de 
cette place le 1.9 de Juin. Ilsfe 
campèrent vis-à-vis de l’armée 
.des afïiégeans y mais à quelque 
diftance. 

Rien n’échappoit au Roi de Mort de la 
tout ce qui fe paffoit : l’approche Ç°™ tel [ e 

j z ’rr rr / de Maule- 

ae ces deux puiflantes armées V rier. 

deyoit être fuivi d’un événement Cro.fcond. 
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*■" ' trop intéreffant pour nen pas 

■ craindre les fuites. La défaite des 

Suiffes alloit laiffer leur pays en 
proye au vainqueur : leur victoi- 
re pouvoir fournir au Roi focca-- 
fion qu’il cherchoit depuis fi 
long-tems pour renverfer la puif- 
fance du Duc. Dans ces vûes il 
reprit le chemin de Lyon, ilfe' 
fit fuivre d’une bonne partie de • 
fes troupes pour être en état de ' 
fe faire refpe&er , ôt de profiter ' 
des occurrences. - 

Ce fut fur fa route qu’il apprit r 
la mort de la Comteffe de Mau-- 
levrier fa fœür naturelle , moins’ 
ftinefte à fon cœur quà l’iion- 
neur de la famille Royale. Le" 
Roi haïffoit fon mari, ôt n’aimoit' 
pas la Comteffe fille aînée du feu" 
Roi ôt de la célébré Agnès So- 
rel , avec qui le Roi, n’étant que- 
Dauphin , avoit été fi fouvent 
commis, Il faut raconter ce trav 
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gique événement , qui à tous 1 y* 
égards a peu d’exemples dans 
l’hiftoire. 

Jacques de Brezé , Comte de 
Maulevrier , & grand Sénéchal 
de Normandie , d’une des plus 
rlluftres Maifons, Ôc l’un des plus de^Jean^* 
riches Seigneurs du Royaume , Baudouin, 
avoit époufé en 1452 Charlotte 
de V alois , fœur naturelle du Roi.. 

Il en avoit trois fils y l’aîné n’a- 
voit que treize ans. Le Comte 
n’étant pas aimé du Roi^reftoit 
dans fes terres ôc faifoit fa réfi- 
dence dans fa belle maifon de 
Rouvres proche Anet dont ilcn>./c<w& 
étoit aufïi Seigneur , ôc dont le 
château n’étoit pas encore bâti ; 

Rouvres n’en eft qu’à demie lieue 
ôc eft arrofé de la petite riviere 
de Végres , qui va fe jetter dans 1 
l’Eure. Dans ces lieux délicieux 
il s’occupoit aux plaifirs inno- 
cens de la campagne , mais la; 
.Cointeffe en prenoit de plus cri-» 
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""""""" minels avec Pierre de la Vergué 
J± r ]6t gentilhomme Poitevin, Veneur 
du Comté , & peut-être celui de ' 
fôs domeftiques qu’il affe&ion- 
noit le plus. Le Comte n’avoit 
fur la ÇomtelTé aucun foupçon , 
mais l’intrigue n’échappa point 
au Maître-d’Hôtel. 

Le Samedi 1 3 de Juin le Com- 
te fit une partie de chafTe où la 
ComtefTe l’accompagna. Ils fou- 
perent enfemble au retour, ôc- 
après foüpé chacun fe retira dans 
fon appartement. Alors la Com- 
teffe manda dans le Tien la Ver- 
gue , il fut apperçu par le Maî- 
tre-d’Hôtel : foit haine pour la 
jVergue , foit zèle pour l’hon- 
neur de fon maître, il alla l’erï 
avertir. Le Comte furieux prit 
fon épée, ôc courut à la chambre 
de la ComtefTe qui refüfa de la 
lui ouvrir. C’en étoit affez pour 
rendre les foupçons certains , il 
fit rompre la porte* L’infortunée 
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fe voyant perdue fuit dans la “T* 
chambre voifine où étoient cou- 1 ^7 é 
chés fes enfans. La porte fut 
bientôt enfoncée , ôcla Vergue 
trouvé nud en chemife. Le Com- 
te lui donna fur la tête un coup • 
de fon épée } & la lui paffant en- 
fuite au travers du corps , l’éten* 
dit mort à fes pieds. De-là paffant 
dans la chambre de fes enfans * 
il jette à terre la Comteffe , la 
frappe de fon épée fur les épau- 
les ; elle fe releve , fe profterne 
aux genoux de fôn mari , lui de- 
mande la vie , mais inflexible il 
la perce de deux coups d’épée. 

Le lendemain le Comte fit en- Baylet ma 
terrer dans fon jardin le corps de de Jean 
la Vergue * ôt envoya celui de Baudoin,. 
la Comteffe à l’Abbaye de Cou- 
lons près de Nogerit-le-Roi , 
dont il étoit aufli Seigneur. Elle 
y fut inhumée dans la fépulture 
des Seigneurs de Brezé , ôc on 
lui fit un Service, On voit encore 
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à Rouvres dans la maifon qui- 
joint le Prefbyterc , la chambré 
où fe paffa cette fcène terrible * 
le Ëufte de la Comteffe y eft, & 
Fon dit qu’on y remarque les trac- 
ées de fon fang. 

, Le Roi fans refpeêler la mé- 
moire de fa fœur, faifit cette oc- 
cafion pour abbaiffer cette gran- 
de maifon. Il fit pourfuivre le 
Comte de Maulevrier , qui ne- 
jugea pas à propos en s’abfentanfr 
d’expofer fa fortune & fa famille 
à une entière ruine par les fuites 
d’une contumace. Il prétendoit 
n’avoir rien fait qui ne lui fût 
permis par les loix. Si l’homicide 
peut l’être , ce cas ferait fans 
doute privilégié. Il fubit la pri-' 
fon ôt toute la rigueur d’un pro- 
cès criminel où le Roi étoit par- 
tie. On ne put, ou l’on n’ofa le 
condamner à mort , mais il lui' 
fallut payer tous les frais du pro- 
cès > & une amende de cent mif-r | 
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Je écus envers le Roi. Il .fut con- — 

traint de lui abandonner prefque 
toutes fes terres. Il relia dans 
une efpéce d’indigence, auffi bien 
que fes trois fils. Trille viélime 
delà perfidie d’un Valet, du dé- 
règlement de là conduite de leur 
mere , ôc de la violence de leur 
pere. 

Le Roi arrivé à Lyon mit des Le Prince 
.efpions , en campagne pour être de J arente 

• r j j j- o .r en France. 

.informé de tout ce qui fe pâlie- Com. z., 5 . 
roit devant Morat : il reçut alors c * 3* 
un Officier d’armes du Prin- 
ce de Tarente , qui étoit dans 
Farmée du Duc de Bourgogne , 

& qui venoit demander au Roi 
un faufconduit pour palier par la 
France en s’en retournant à Na- 
ples. Le Roi l’accorda, regar- 
dant la démarche de ce Prince 
qui feféparoitdu Duc, comme un 
grand défavantage pour lui , Ôc 
comme une diminution de fon 
‘ crédit ôt de fa réputation. 
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Le Prince de Tarente (a) étoir 
venu avec une fuite & un équi- 
page fuperbe joindre le Duc dans J 
la vue d’obtenir la Princeffe de 
Bourgogne. Lç Duc toujours 
prêt à promettre fa fille ôc à ne 
la donner jamais, avoit approuvé 
la recherche du Prince aç Ta- 
rente. Ce Prince avoit fait régu- 
lièrement fa cour au Duc , l’a- 
vpit fuiyi à Granfon , ôt lui avoit 
toujours depuis tenu compagnie; 
mais enfin il reconnut que le Duc 
l’amufoit , & peut-être eut-il des 
preuves de fa négociation avec 
la Duchçffe de Savoye pour le 
mariage de fon fils. J1 eft certain 
que ce mariage , qui accroiffoit 
les Etats du Duc de ceux de Sa- 
voye , lui çonvenoit beaucoup 
mieux , ôc que la faine politique 
exigeoit qu’il le préférât ;.mais le 
Duc ne pouvoit fe déterminer à 

P (a) D. Fadrigue, fécond fils de D. Fernand 
Rei de Naples. - ^ v ' 
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fe priver en mariant fa fille , du 
plaifir d’être recherché par tous , 
les Princes de l’Europe , de les 
amufer & de les contenir par cet 

appas. 

* Le Prince de Tarente avoit 
refté un an auprès du Duc fans 
avoir pu en tirçr aucune parole 
pofitive,: laffé de ce manège ainfl 
que les perfonnes que le Roi fon 
pere lui avo.it données pour le 
confeiller , il fut réfolu tout d’u- 
ne .voix qu’il quitteroit l’armée 
du Duc ôt qu’ij retourneroit en 
Italie ; Caltho fut celui qui le 
détermina le plus à fon départ. Il 
paffoit pour lire dans l’avenir ; 
il avoit déjà prévu la déroute de 
Granfon il annonçoit le trifte 
fuccès de celle de Morat , & ce 
n’étoit pas par des paroles ambi- 
guës , car il l’ avoit écrit plufieurs 
jours d’avance en Italie ; mais 
fans être prophète , l’on pouvoit 
bien par les régies de la pruden- 
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1 ce humaine , & par toutes les 
fauffes démarches du Duc pré- 
voir ces événemens. Enfin le 
Prince perfuadé, ou déchu de fes 
•efpérances , ne voulut plus expo- 
fer fa vie pour un Prince qui le 
.trompoit ; il alla trouver le Duc 
&lui dit qu’il avoit reçu des or- 
dres du Roi fon pere d’aller le 
rejoindre : il prit en même tems 
.congé de lui. La bienféance n’é- 
toit pas tout-à-fait bien obfervée 
de quitter le Duc à la veille d’u- 
jie bataille , mais le Prince de 
Tarente n’étoit ni fujet , ni vaflal 
du Duc , & ne tenoit à lui par 
aucun engagement. Le Duc 
n’eut aucun prétexte pour le re- 
tenir. 

Com.1.7. Le 21 de Juin ,1e Prince de 
c.4. Tarente quitta le camp du Duc 
fuivi du Duc d’Afcoli , de tous 
les Seigneurs Napolitains & de 
fes Officiers. Il vint trouver le 
Cro.fcand, Roi à Lyon ; il y fut reçu avec t , 

toute 
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tout e forte d'honneurs Ôc d’agré- 
me ns , il demeura long-tems à la 
Co ur France très-eftiiné & 
tre s-confidéré. Caltho l’y fui vit 
bientôt. Comines qui les prati- 
quoit l’un & l’autre , & qui fai- 
Ibit l’éloge de ce Prince y ajoute 
que Caltho prédit au Prince qu’il 
feroit un jour Roi. Le Prince , 

•qui n’y ajoutoit pas .trop de foi 
leur dit agréablement , que fi 
cette fortune lui arrivoit, il leur 
donneroit à chacun quatre mille 
francs de rente. 

Lorfque le Prince de Taren-te b ne a 
te quitta le camp du Duc de Lorrai . ne 
Bourgogne , il y avoit déjà deux 1™ 5°^* 
jours que l’armée des Conféde- devam Mo- 
rés étoit campée à la vue des af- ra 5 : , 

fiégeans. Elle étoit affez embar-r. jT ~ 
ralfée pour la.maniete d’attaquer 
leurs lignes , qui felon l’ufage 
du Duc d’obferver exactement 
les régies de la guerre , dévoient 
être très-bonnes. L’incertitude 
7 b me V» N 
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des ennemis fit peut-être préfîi- 
mer ç e Prince qu’ils le dé? 
fioient de leurs forces , & jugeant 
que leur proximité redoubloit le 
Com. 1 7. courage des afïiégés , il fortit de 
•4. fes lignes le matin du 22 de Juin 
après les avoir laiflees garnies : il 
marcha vers l’ennemi malgré les 
avis de Caltho , qu’on prétend 
}ui avoir aufli prédit le malheur 
qui le menaçoit. 

Les SuifTes fe difpoferent à la 
bataille ; mais malgré leur réfo ? 
lution , c’étoit un grand défavan? 
jtage pour eux de n’avoir point 
de Général. Un Général eft l’a? 
me d’une armée il conduit , ob? 


ferve tout & fupplée aux acci? 
dens que la bravoure des enne? 
mis, ou le bazar d font naître pref- 
que inévitablement. Ils avoient 
parmi eux plufieurs perfonnes de 
qualité , entr’autres le Comte 
La Guill. cfOetingen à la tête des auxiliai- 
fAU fçs 4? , mws il n’y «j 
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.avoit point qui eût l’autorité, ni 
le génie nécefiaire" pour de II 
grandes fondions. 

Les Suiffes s ’ébranloient pour 
marcher : les plus fages crai- 
gnoient les inconvéniens qui 
peuvent arriver dans une armée 
îans Chef le jour d’une bataille, 
lorfqu’ils apperçurent à leur droi- 
te un efcadron qui s’approchoit 
d’eux comme ami & qui fut bien- 
tôt reconnu. René , Duc de Lor- 
raine, étoit à la tête de cet efca- 
dron : il avoit avec lui trois cens 
Chevaliers. Ce renfort de tant 
de Noblelfes, commandé par un 
Prince d’un fi grand nom, d’une 
valeur éprouvée ôc qui avoit dé- 
jà acquis , quoique jeune, une 
grande expérience dans la guer- 
re , caufa une extrême allégrefie 
à toute l’armée. La confiance y 
fuccéda , on fe fit honneur d’é- 
couter tous fes confeils ôt de 
fuivre fes ordres,. 

N ij 
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• Ce Prince après avoir été dér 
pouillé du Duché de Lorraine 
’ ôt du Barois^Lorrain , nouvel hér 
ritage de fa mere s’étoit trouvé 
fans ; aucune retraite ; car le Duc 
de Bourgogne .avoit aulïi con- 
duis le Comté de Vaudemont, 
ancien Patrimoine de René. Il 
ne lui reftoit prefque plus d’ef- 
poir, toute la Nobleffe de fes 
Etats ayant fait ferment de fidér 
lité au vainqueur fans y être 
forcée. 


fin du Livre deuxieme. 
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LIVRE TROISIEME * 


L E Duc de Lorraine fe retira fiaiailterfs? 

en France où il fut très-bien M°* at 011 
reçu.LeRoiquiétoitfon oncle (a) ° L 
à la mode de Bretagne, pourvut 
à fa fubfiftance & à Ion entretien; 
mais voyant que ce Prince lut 
ëtoit inutile, qu’il lui étoit même 
à charge, il commença à s’en* 
nuyer de fa préfence; les Cour* 
tifans ( finges desRois } s’en en- 


( a ) Louis II , Roi de Sicile r - mort en 
ï4i8. 



Marie d’Anjou, Rei- 
ne de France , morte 
en 1462. 


Louis X I. 


René d’Anjou , Roi 
de Sicile. 

Io lande d’Anjou , 
époufe de Federic 
d’Anjou , Comte de 
Vaudemonc. 

René II , Duc de 
Lorraine. 
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7 ^ 7 ?. nuyoiertt auffi. Sort de tous les 
Souverains dépouillés. Le Duc 
qui s’en apperçut, prit la réfolu- 
tion d’aller trouver les Suifles ; il 
penfa que ce feroit peut-être une 
occafion dé reconquérir fon Du- 
ché. Il communiqua fon deflein 
à Louis XI. qui l’excita encore 
à l’exécuter , ôc lui donna une ef- 
corte qui le conduilit sûrement 
au travers de la Lorraine jufqu’eiï 
Allemagne. De-ïà avec fa fuite 
s compofée de trois cens Cheva- 
liers y partie François , partie Lor- 
rains , il traverfa l’ Alface , la Suif- 
fe , ôc arriva au camp des Confé- 
dérés le Samedi matin du 22 de 
Juillet dans le moment critique 
que nous avons marqué. 

On ne fçait fi ce fut lui qui con- 
?e Flandre f e ^ a aux Su-ilTes de ne pas fortirde 
Com. 1 5 leurs retranchemens ôc d’y atten- 
*• 3. dre le Duc deBourgogne qui avoit 

quitté les fiens y ôc étoit devant 
leur armée rangé en bataille. Les 
! ' . 
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• , è>è Louis XI. Liit; ilî. 
ouiffes perfuadés , le laifFerent — 
morfondre dans la plaine fans *47^ 
qu’ils Ment le moindre mouve- 
ment pour aller à lui. Le teins agit 
de concert pour les favorifer & 
pour incommoder leDuc; il tom- 
ba toüt le matin une pluye abon- 
dante qui fatigua extrêmement ^ 
Bourguignons. Le Ducy quoique 1 
prévenu de la forcé de fon armée y 
ôt que rien ne lui pouvoir réfif- 
ter , n’ofa entreprendre d’attaquer 
l’ennemi dans fon camp. 

Cette armée étoit véritable- 
ment formidable , & mon toit en? 
comptant les troupes qu’il avoir 
laiflees dans les lignes de Morat 
à quarante mille hommes , fça- 
voir , vingt-trois mille Bourgui- 
gnons qu’il foudoyoit, tant d'in- 
fanterie que de cavalerie , & les 
meilleures de l’Europe. Le refte 
comprenoit les troupes de l’artil- 
lerie ôcles auxiliaires , comme les 
Anglois & les Allemands que plu- Artftfc 

N iiij 
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t • fieurs Seigneurs d’Allemagne lui 
* * avoient amenés fous leurs bannie- 

res, & dont les hommes d’armes 
dépendoient d’eux. Les deux frè- 
res, Bâtards du Duc , Antoine 
Baudouin, commandoient l’avant- 
garde ; le Duc étoit au corps de 
faille avec Defquer des , Vergy • 
oTun grand nombre de Seigneurs* 
Le Comte de Romont étoit à la 


La 
Hi{l , 
face. 


tête de l’arriere-garde^ 

Le Duc de Lorraine payoît 
plus de fa perfonne & de fa pré- 
fence que de fon autorité & de fes- 
forces, n’étant fui vi que de trois 
cens Chevaliers : chaque corps 
des Cantons avoit fon Chef, ôc 
l’amour de la liberté autant que la 
haine, leur fer voit de Général & 
de guide. Une valeur féroce les 
animoit ôt leur faifoit méprifer la 
vie dont ils connoiflfoient peu 
les douceurs. Ils étoient tous ran- 
gés fous les bannières de leurs 
cantons ou de leurs villes,, Ôt leur 



de Louis XI. Liv, III. 297 
union fuppléoit au manque 1 de 
fubordination. Félix Keller de 
Zuric menoit 1 Infanterie ; il y 
avoir encore le Capitaine Het- 
zer r né à Strasbourg „ &le Com- 
te d’Oetingen qui commandoit 
les auxiliaires de cette ville. Tou- 
te leur armée montoit à trente- 


| 

147^ 


cinq* mille hommes , dont quatre' 
mille étoient de cavalerie. Iln y; 
avoit pas ; d’autre difpofiticn que- 
cette cavalerie rangée fur les ai- 
les en deux Efcadrons égaux, ôc 
an corps' de réferve placé derrie- n 
re pour fecourir dans Foccafiort 
ceux qui en auroient befoin. 

Le Duc de Bourgogne voyant: 
la pluie continuer, & que les en- 
nemis ne vouloient pas fortir de j 
leur camp , fe perfüadà qu’ils le: 
craignoient. Il laifTa devant^. jp an ^i 

eux fous la conduite du : Comte 
de Romont un corps de' douze: 
mille hommes ou étoitfa meilleu- 
re cavalerie. Il y joignit un train 

N y 
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14 6 d’artillerie & retourna dans fort 
* * camp devant Morat , mais avec 

cette négligence que donnent la 
préemption & la fécurité qui ne 
font jamais fi dangéreufes qu’à la 
guerre. Il étoit près de midi lorf- 
qu’il rentra dans fon camp. 

Mfjer. Le tems fe mit alors au beau. 
LeDuc de Lorraine qui obfervoit 
tout attentivement , & qui avoir 
vû cette retraite, jugea quec’é- 
toit un moment décifif dont il 
falloit profiter. Il fortit de fes re- 
tranchemens avec toute l’armée 
en front de bandiere ôt alla atta- 
quer le corps de troupes quravoit- 
Cm. I y. été laiiïê au Comte de Romont.- 
''t 3 ' ^ .7, Il Y eut là un combat très-vif, 

La GuiLLi / 1 c ‘/r 1 1 

kitl. d'Alf, l a bravoure des ouiiies balan- 
çant la difcipline des Bourgui- 
gnons. On en vint aux armes 
blanches, & jufqu’à combattre 
corps à corps ; en même tems la 
cavalerie des deux années s’étoit 
jointe , ôc comme la cavalerie 
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Bourguignone étoit fupérieure 
ôt plus aguerrie , elle lit plier 
celle des Confédérés , ôc la me- 
na battant quelque teins : les fui- 
tes en euffent été funeftes pour 
eux, fi le corps de réferve ne fût 
accouru à leurfecours. Il s’oppo- Polybepo*. 
fa de front , quoique compofé^' 
d’infanterie feulement , à la Ca- 
valerie Bourguignone, & l’arrêta 
en lui préfentant fes piques qui 
réfifterent à tous leurs efforts. 

On vit pour la première fois de Mélange 
l’Infanterie aux mains avec delà ^ laHouj 
cavalerie lui tenir tête & repouffer J ' 
ces redoutables hommes d’armes, 
qui auparavant la méprifoient :■ 
jamais ils ne purent l’entamer. 

Bientôt on vit un fpectacle plus 
furprenant , le bataillon Suiffe fit 
reculer la cavalerie Bourguigno- 
ne. Il entre dans fes rangs, les- 
rompt , les met en défordre , les 
fait fuir ; d’un autre côté la ca-- 
valetie Suiffe* avec le Duc de 

' -N . v> 
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300 Histoire 
Lorraine & les François combat> 
tent contre un autre efcadron 
Bourguignon* Ce Duc eut fon 
cheval tué fous lui, &fe battit à 
pied jufqu’à ce qu’il fût remonté. 

Le prodige des hommes d’ ar- 
mes Bourguignons rompus par 
le bataillon des Piquiers Suiîfes 
continuoit» Ils ne purent jamais 
fe rallier ; les Suifies en tuerent 
un grand nombre ; cette Cava.- 
lerie prit enfin la fuite. Les Suif- 
fes avançant toujours pénétrent 
jufqu’au parc de l’artillerie , dont 
on ne voit pas que les Bourgui- 
gnons euITent fait ufage ; ils la. 
tournent contre l’InfanterieBour- 
guignone , qui bien, inférieure à 
celle de l’ennemi avoit déjà du 
défavantage* Prifé à revers , elle 
n’en put foutenir le feu , & ne 
fonge plus qu’à fe fauver.. Alors 
tout fuit : le Comte de. Romont 
fe fauve des premiers lui douziè- 
me, mais il ne reprit pas le cherr 
min du camp*. 



tde Loüis XL Liv. III. $oz 
Le Due de Lorraine fqut met- 
tre à profit la conjoncture :ilmar- 
che rapidement droit au camp Cro.fcani i. 
du Duc de Bourgogne. Les 
fuyards y avoient déjà porté l’é- 
pouvante & l’effroi : le Duc qui* 
y étoit rentré deux heures aupa- 
ravant y prévenu de fa puiffance 
& de la timidité de l’ennemi, n’a- 
voit pas mis fou armée en état 
de £e défendre êc de combat- 
tre 'i tout y étoit épars & en 
défordre. Les vainqueurs ani- 
més par leur fuccès & par leurs 
Chefs qui reconnoiffoient Fim*» 
portance de cette , attaque for- 
cent les premiers retranchemens* 
pénétrent dans le camp & maffa-- 
crent tout ce qui fe rencontre de- 
vant eux. Les fuyards bleffés & 
effrayés rentrent dans- le camp. 

Les Suiffes les pourfuivent, tuent 
& renverfent aveG fureur les; 
Bourguignons étonnés & trou- 
blés.. Alors le Commandant de; 
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. x- ' Morat fait une fortie avec fa 
* * garnifon , nettoye. la tranchée y 

entre de fon côté dans le camp 
&. prend les affiégeans à revers. 
Le Duc défepéré s’agite & fe 
tourmente pour rétablir l’ordre 
dans fon camp. Son armée en- 
Meyet. core de vingt- cinq mille hommes 
étoit affez nombreufe pour re- 
pouffer l’ennemi , mais il n’elt 
point écouté. Un défordre géné- 
ral y régné, il na ni le teins ni l’ef- 
pace pour la ranger ; la peur , l’ef- 
prit de vertige a faifi tous fes fol- 
.dats. Le petit corps des Anglois 
ré fille quelque teins , elt enfoncé 
par le Duc de Lorraine à la tête 
.de fes Chevaliers François , & 
Cm A. j. fécondé parles troupes viétorieu- 
c ‘ 3*- fes y le relie de l’armée Bourgui- 
gnone ne fe défend plus : quel- 
ques gens de qualité que l’hon- 
neur & le courage guident, fe 
font tuer en voulant s’oppofer à 
la furie des vainqueurs. De ce 
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nombre furent Saint-Paul (a) , 
Haluin ( b ) . & Grimbergue qui 
portoit le grand étendard de 
Bourgogne, qu’on ne put lui arra- 
cher qu’après qu’il eut expiré. 

Les SuiiTes ayant pénétré pat 
tout, ne trouvèrent prefque plus 
de réfillance ; la fuite fuccéda au' 
défordre ; les Bourguignons ne - 
penferent plus qu’à conferver 
leur vie en fe précipitant aveu-' 
glément dans toutes les routes 
qui fe préfentoient à leurs yeux 
égarés. Le lac. de Morat ne fut 
point une barrière qui les arrê- 
tât , plufieurs s’y jetterent & sy 
noyèrent. On parle d’un Cheva- 
lier Bourguignon , qui traverfav 
tout armé fur un cheval vigou- 
reux ce lac large d’un quart de 



(a) Jacques de Luxembourg, Comte de Sk 
Jaul , fils aîné du Connétable, Sc Cheva- 
lier delà Toifon. II ne laillâ point d’enfans.» 

(b) Jacques d’Haluin , frexe d’Antoine y 
Seigneur de la Chapelle* 
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~~ - lieue. Il ternit cette aâion de 

• * vigueur où fa préfence d’efprit 

avoit eu tant de part par une 
brutalité- indigne de ; l’honnête 
homme. Ayant apperçu fon var 
let , qui s’étoit fauvé comme lui: 
e» paffant ce lac, il lui demanda 
comment il avoit fait. Ce domef- 
tique avoüa. qu’il s’étoit toujours 
tenu- à la queue de fon cheval 
qui en avoit une fort longue. Le . 
Chevalier entra dans une telle 
colère du danger que ce valet . 
lui avoir fait courir , qu’il lui 
paffa fon ^pée au travers du ; 
corps. ’ • 

Z. S' Le Duc de Bourgogne s opi- 
J î- , niâtra long-tems à tenir bon: dans 
o.fcan • f on cam p ^ ^ y rétablir l’ordre* 

Voyant enfin la déroute généra- 
le, que l’ennemi s’approchoit de- 
là tente-, ôc qu’il ail oit tomber 
entre fes mains , il prit le parti! 
de fé retirer ôtfe fauva des der- 
niers avec un petit nombre de ; 





£>e Louis XL Liv. III. 30? 
Se%neurs & d’ Officiers. Il ne i^yé. 
poiivok , comme à Grànfon,nî 
l’attribuer à un moment die fur- 
prifé , ni à la fituâtion des lieux f 
qui avoit empêché fes foldats de’ 
coinbattre.il ne devoit imputer fa 
honte qu’à lui-même, qu’à fa fol- 
le préemption. Il fe r’eprochoit 
d’ avoir' divifé fon armée , de n’a- 
voir pas fait foutenir le Comte de 
Romont , de 11e s’être pas fait 
[ftftruire de ce qui fe paiïoit dans 
le détachement de ce Comte , 
enfin de n’avoir pas gardé dans 
fon camp la difciplîne^idiîpen- 
fable à la guerre g I nt il s’é- 
toit toute fa vie fi fcrupu- 
leufement. Malgré fa douleur', c r0t ^ 
la crainte d’être fuivi lui fit faire 14001 
fans débrider un long chemin 
il ne s’arrêta qu’en Morege en 
,Savoye. 

Les Suifies ne firent aucuns’ Cro.fcand. 
prifonniers : foit haine , foit féro- Com ' 
çké ? (bit chaleur de l’adion ,.ils C ’ v 
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maflacr erent tout ce qui fe trou- . 
va devant eux. Ils ne firent pas : 
comme à Granfon , où ils fe con- 
tentèrent de leur avantage : ayant 
alors de la Cavalerie ils pourfui- 
Virent les fuyards jufqu’à la nuit 
& en pafferent un grand nombre 
au fil de l’épée. On dit que dans 
les deux avions & dans la pour- 
fuite y il périt fuivarit le rapport 
des Hérauts qui en firent le com- 
p telelendemainy vingt-deux mille 
fept cens Bourguignons , dont il 
y en avoit huit mille prefque tous 
hommes garnies , c’eft - à - dire 
GentilshSftj^ Ceux qui ne fê- 
taient pas , ^^Poient faire partie 
, de l’Infanterie foudoyée. On lit 
âvec étonnement qu il n’y eut 
que cinquante Suiffes tués dans 
l’attaque du camp ; le premier 
combat avoit été plus difputé.Le 
lendemain ils ne p enfer en t plus 
à pourfuivre l’ennemi, le croyant 
trop éloigné , ou leur animo-* 


s 


Oigitizi 
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fité étant ralentie. . 1 

Telle fut la bataille de Morat, Crojcand 
ou de Murten, comme les Alle- 
mands l’appellent. Elle acheva 
de tirer les Suiffes de 1 ’obfcurité Polyb. Fa- 
6c de les rendre recommanda - lard ' 
bleS, fur-tout leur Infanterie. De- 
là dans la fuite le fréquent ufage 
des piques , qui leur avoient pro- 
curé la vi&oire. Ils firent un ri- 
che butin , le Duc toujours plein 
de fécurité ayant fait porter avec 
lui, comme à Granfon,fa vaiffelle Crowfianii 
d’or ôç d’argent , fes pierreries 6c 
jufqu’à fes tapifferies. } 

T out fut la proie du vainqueur* 

Les Suilfes déjà apprivoifés avec 
la fortune , devenus habiles par 
l’expérience & par les railleries 
qu’on avoit fait de leur ignoran- 
ce , tirèrent parti de ces richef- 
fes , mais non pas autant qu’euf- 
fent pu faire des connoiffeurs. 

Celui à qui le gros diamant du 
Duc échut , le vendit cinq mille 


\ 


Digitized by Google 



3<d8 Histoire 
florins à un Bernois nommé Bar- 
thelemi Bey, qui en eut jfept mil- 
le des Joyaiiliers Génois. Le 
Duc de Milan l’acheta- onze mil- 
le écus. 


4^0771» /• f • 
<?■ 3 - 

Mil. de la 
Houjf. 


Notes de 
£• 17 23' 


Cro.fcand. 


Le Duc de Lorraine eut la 
tente du Duc & l’artillerie : c’é^ 
toit en quelque maniéré le recon- 
noître pour Général. On voulut 
le dédommager de celle qu’il 
avoit perdu à Nancy;mais la gloi- 
re qu’il dut à fa valeur & à fa 
conduite > rehauffa bien plus fes 
efpérances. 

Les corps des Bourguignons 1 
morts furent enterrés le lende-^ 
main ; on en voit encore les os 
entalfés dans une Chapelle au- 
près de Morat avec une infcri- 
ption latine très-fimple , monu- 
ment d’autant plus autentique de 
cette vi£tc>ire. 

Elle n’eut pas toutesdes fuites 
que le Duc en pouvoit craindre: 
les vainqueurs ayant pris ôt brûlé 
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quelques petites places du Coin- - ■ r 

té, & dépouillé de quelques au- 1 ^ 0 
très le Comte de Romont , caur 
fe principale du danger qu’ils 
avoient couru , fe retirèrent cha- 
cun dans leur pays fans vouloir 
faire de conquêtes dans les Etats 
du Duc. Modération louable de 
n’avoir pris les armes que pour 
défendre leur liberté , & fauver 
la vie de leurs compatriotes. 

Le Roi étoit toujours dans une Seconde 
extrême inquiétude de ce qui 
loit fe pafifer devant Morat. Pour au Roi. 
fe difîiper il alla en dévotion à Cro.fcand, 
Notre - Dame du Puy , où il fît 
ane neuvaine. Ce fut là qu’arriva 
ie Courier qui venoit lui appren- 
dre la première nouvelle delà 
journée de Morat. Ce fut à Co- 
mines Ôt à du Bouchage que ce 
Courier s’adrefla , ils allèrent tous 
deux en inftruire le Roi. Dans 
l’excès de fa joie il leur fit don à 
chacun de deux cens marcs d’ar^« 
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rr gent. C’étoit fa coutume d’être 
ï ^'7 <5 - libéral pour ceux qui les pre- 
miers l’informoient de quelque 
lieureufe nouvelle , c’étoit un 
moyen sur pour -qu’il la fçût de 
bonne heure ôc qu'il en profitât. 
Il partit aufli-tôt pour retourner 
à Lyon obferver les fuites d’un 
fi grand événement. 

C ro . de Ce Duc de Bourgogne arriva 
#40Q* à Morége défefpéré : il paroiffok 
à demi furieux ; fon fang qui s’ai- 
griffoit toujours lui préparoit les 
luites les plus funejftes, Il alla le 
Cro 2 3 de Juin à Zan toujours fur les 
1400.* terres de Savoye , ôc y relia jus- 
qu’au 27. Il y vêcut.aux dépens 
de la Duchelfe de Savoye ôc y 
recueillit une partie des débris de 
fon armée. Il fe rendit ce jour-là 
même avec ce peu de troupes à 
- Mijou , le lendemain à Morran 
dans le Comté de Bourgogne Ôc 
enfin le 2 de Juillet à Salins 9 fa 
troupe groiUlfant toujours par le 


* 
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retour de quelques Officiers ôc de r V mi 
plufieurs fpldats. 

Malgré l’état violent où étolt f * 

pe Prince il fongea à prévenir le * } ’ 
.danger d’une rupture avec la 
France , la trêve n’ayant point 
de terme limité. La crainte que 
le Rpi n’abufât de fa derniere 
difgrace , lui lit encore envoyer 
Contay à .ce Prince pour obter 
nir la continuation de la trèr 
ve. Contay trouva le Roi à Lyon, 

Ce Prince lui fit l’accueil le plus » 
favorable , lui accorda ce qu’ij 
demandoit , avec joie ôc fans ba- 
lancer. Cet Envoyé ôc fon Maî- 
tre durent être fatisfaits de la far 
ciiité du Roj : ils eulfent penfé 
autrement s’ils en eulfent pénétré 
les motifs. Le Roi ne vouloir 
point entrer avec le Duc dans 
une guerre ouverte , qui l’eût ~ • 
.obligé de renoncer à fon expédi- 
tion de Suilfe , ôc à tourner tour 
,tes fes forces contre la France 
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où il n’y avoit que trop de iné- 
conteras ■& de sjénies reinuans. 
Louis X I. faiioit au Duc une 
guerre bien plus 4 an ge f eufe , en 
lui fufcitant fans cefle des enne- 
mis publics & fecrets } en les ani- 
mant & en irritant le cara&ère 
inflexible de ce Prince , qui en 
heurtant des peuples féroces cou- 
roit à des malheurs prefque cer- 
tains. 

Le d«c de Raflùré du coté du Roi^ mais 
® our g°gn e abandonné à fes noires vapeurs , 

tait enlever , ' 't-w i ' 

la Duche/iele Duc de bourgogne .entra en 

de Savoie, défiance -de tous fes alliés ; il 
Çom. l. 4 . avo it devant les yeux les défec- 
tions du Duc de Milan & du Roi 

c • * t - .1 

4e Sicile après Granfon ; il avoit 
eu vrai-femblabiement des avis 
de l’envoi que la Ducheiïe de 
Savoye avoit fait de Montigny 
au Roi. Le Duc ne doutoit pas 
que l’échec de Morat ne l’eût 
entièrement changée. Il la ccn- 
noiflfoit pour une Princçfle habi- 
le, 
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le , diffimulée ôc politique.il étoit 
d’autant plus irrité contre elle , 
qu’il avoit eu fincérement le def- 
fein de donner la Princeffe Ma- 
rie fa fille, au Duc de Savoye (a), 
fils de la Ducheffe, & quec’étoit 
en faveur de la maifon de Sa- 
voye quil avoit entrepris la 
guerre contre les Suiffes , ôc qu’il 
s’étoit attiré tant de malheurs. 

Occupé de ces fàcheufes idées, 
il affembla le peu de Confeillers 
qu’il avoit auprès de lui à Salins ; 
il fut réfolu que pour empêcher 
la défe£lion de la Ducheffe Ré- 
gente de Savoye pendant la. 
minorité de fon fils , il falloit la 
faire enlever avec le jeune Duc, 
£c la conduire dans fes Etats 
où elle feroit contrainte de 

* 

Suivre les volontés de ce Prin- 
ce , Ôc de tenir les engagemens 
quelle avoit pris avec lui. 

(<z) Philibert , Dut de Savoye , né en 

Tome F. O 
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r ■“ L’entreprife n’étoit pas fi dif-r 

GuîJenon <l u * e lle fe paroilfoit. La Bu- 
hijl. de Sa- cheffe n’avoit point de troupes , 
vc P' Ct les ayant toutes envoyées au Duc 
même avant Granfon. Elle vivoit 
àChambery dans la plus profonde 
fécurité. Son état n étoit pas fans 
mécontens & les appanages de 
fes beaux-freres avoient extrême- 
ment diminué la puiffance & les 
revenus de fon fils, Janus le pre r 
mier , jouifloit du Gène vois ; Jac- 
ques le fécond, étoit le Comte de 
Romont , fi dévoué aux ordres & 
aux intérêts du Duc de Bourgor 
gne. Philippes le troifiéme , étoit 
Comte de BrefTe , & s étoit donné 
à la France. Enfin Jean-Louis le 
quatrième , Evêque & Prince de 
Genève, vivoit dans la volupté, 
ôt ne s’embarraffoit en rien des 
affaires de fon neveu. Il étoit ap- 
parent qu’aucun de ces Princes 
ne feroit obftaçle aux defifeins 
du Duc, 
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Il donna cette eommiffion à 

Olivier delà Marche fon Chain- *^7 
belan , ôc fun de fes plus fi de- Cm 
les ferviteurs, en lui en recom- La Mit- 
mandant l’exécution fous les pei- 
nes les plus févères. La Marche 
prit un détachement de l’armée 
du Duc, ôc marcha vers Cham- 
béry ; il apprit que la DuchefTe 
étoit fur le point de faire un voya- 
ge à Genève avec le jeune Duc 
Ôc une partie de fa Cour. L’oc- 
cafion ne pouvoit être plus fa- 
vorable. Il fe mit fur fa route en 
embufcade, environna la troupe 
qui marchoit avec confiance Ôc 
fans efcorte , arrêta la Ducheffe,' 
le Duc de Savoye ôc le Prince 
Charles fon frere , qui étoit du 
voyage , quoiqu’il ne fût âgé que 
de dix ans. 

Cette aôtion d’arrêter un Sou- 
verain au milieu de fes Etats , 
étoit des plus hardies ôc des plus 
;fcandaleufes. Audi quelques Of- 

Oij 
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ficiers qui fuivoient la marche, en 
furent-ils indignés. Iis étoient Sa- 
voyards ôc du corps des auxiliai- 
res que la Duchefie avoit envoyés 
au Duc de Bourgogne. La Mar- 
che avoit eu l’imprudence de les 
mettre de l’entreprife. Le foir il? 
projetterent de fauver leur Prin- 
ce , ils le firent avec d'autant plus 
de facilité , que la Marche avoit 
jnoins d’attention pour un enfant, 
ôc qu’il donnoit tous fes foins à fair 
re bien garder la Ducheffe. Ils 
enlevèrent le Duc la nuit , ôc le 
remenerent à Chamberi auprès de 
l’Evêque de Génève. Ce fut le 
io de Juillet. 

Com. l. 4 . La Marche continua fa route 
c * 5* avec la Ducheffe , le Prince Charr 

che a ar ~ les ôc toute la fuite de cette Prinr 
Cto., de ceffe. Il la conduifit à Saint Clau? 
1 Ÿ°'m de, & de-là au Château de Ro- 
cke. ^ chefort près Salins, où le Duc air 
la lui rendre vifite. Les fepro T 
ches furent réciproques ? lirais 
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Ceux de la Duchelfe furent mo- 
dérés ; elle le trouvoit au pou- 
voir de ce Prince. Le Duc reçut 
fort mal la Marche , il le blâma 
de fa négligence. On peut dire 
qu’elle enlevoit au Duc tout 
le fruit d’une entreprife fi violen- 
te, & quelle la rendoitplus crL 
minelle* 

Il fit partir la Ducheffe & fà Cro. de 
Cour pour Rouvres auprès de , 
Dijon. Elle y fut 1èr vie avec di- c. 4 . * 

gnité,mais gardée par un détache- 
ment de gens de guerre qui laif- 
foit à la Princelfe une honnête 
liberté.- Il lui étoit permis de re- 
cevoir les vifites de ceux qui vou- 
loient y aller. Le Seigneur de 
Château-Guyon , ôc le Marquis 
de Rothelin, qui par l’entrëmife 
même du Duc étorent accordés 
aux deux hiles de la Duchelfe, ÿ 
alloient fouvent. Le Due ne fe' 
délioit pas d’eux , bien convaincu 
qu’ils ne lui parleroient que pour 

O iij - 
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a ^ a * re rentrer ^ ans ^ €S vues ôc 
dans les intérêts de ce Prince, 
le Roi s’ai: L’enlevement delà Duchefle 

fure des E- deSavoye répandit un grand trou- 
vo) S e. de Sa ' ble dans ^ es E tat s du Duc fon 
La Mar- fils. Elle les gouvernoit avec 
beaucoup de fageffe & de pru- 
dence. Tous les Princes de cette 
maifon , tous les peuples même 
en furent indignés contre le Duc 
de Bourgogne qui leur devint 
encore odieux par l’envoi d’un 
corps de troupes Lombardes qui 
vinrent par fon ordre faire le 
dégât dans le Genevois. C’étoit 
une fuite du chagrin qu’il avoit 
de l’évafion du jeune Duc. Ge 
fut une démarche inutile & im- 
prudente , ces Italiens furent re- 
poulfés & battus. 

Le Roi téut mettre à profit l’ir- 
régularité de la conduite du Duc 
de Bourgogne : inftruit de tout 
ce qui s’étoit paffé & qu’on avoit 
ramené le Duc de Sayoye àChain- 
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ber y , il envoya offrir fa protec- 
tion à FEvêque de Génève pour 
lui , pour le Duc & pour fes 
Etats. 

L’Evêque fe trouvoit alors à la 
tête des affaires , ayant le Duc fon 
neveu entre fes mains, &: tout l’E- 
tat- ne s’adreffant qu’à lui pour 
recevoir fes ordres. Ce Prélat 
avide de plaifir fe repofoit des 
affaires fur le Commandeur de 
Renel fon favori (a ) , qu’il ne fut 
pas difficile au Roi de gagner. On 
dit même qu il alla s’aboucher 
avec le Roi qui n’épargnoit rien 
dans ces occafions , qu’il l’inftrui- 
fit du cara&ere & des fecrets de 
fon maître ; en forte que les En- 
voyés du Roi auprès de ce Pré- 
lat , fécondés du Commandeur, 
n’eurent pas de peine à obtenir 
tout ce que le Roi voulut. De plus 

(a| Jean de Treny de Pomiers, Chevalier 
de Rnodes , Commandeur de Renel en Pié- 
mont ? Proto-Notaire, 

Oiiij 
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— — l’Evêque étoit irrité contre le 
1 * Duc de Bourgogne , ôt perfuadé 

que le Roi , oncle du Duc de 
Savoye, n’avoitque de bonnes irr- 
tentions pour ce jeune Prince ôt 
pour toute fa maifon. 

Diti- Hift. Aux négociations Ôt aux pro- 
mettes le Roi joignit une voye 
encore plus efficace. Ce fut l’élite 
de fon armée qu’il fit entrer en 
Savoye commandée par l’Amiral. 
Rien ne réfiila, fur-tout l’Evêque 
de Genève étant d’accord avec 
Com. I 5. le Roi ôt ayant lui-même approu- 
e. 4- vé l’envoi des troupes. IÎ remit 
entre les mains des Envoyés du 
Roi le Duc de Savoye , fon frere 
le Prince Jacques qui n’avoit que 
fept ans ôt qui étoit Protonotaire, 
étant deftiné à l’Etat Eccléfiafti- 
que ; ce qui n’étoit pas moins ef- 
lèntiel , les Châteaux de Cham- 
béry ôt de Montmélîan. L’Evê- 
que en garda un où étoient tou- 
tes les pierreries de la DucheiTej, 
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& demeura Régent de toutes les ' - 

Provinces d’en deçà les Monts. ^ 

Le Roi s’alfura auffi du Piémont 
où le Comte de Brefle fut éta- 
bli Gouverneur. On amena à 
Lyon le Duc de Savoye & fon 
frere , le Roi les reçut avec beau- 
coup d’amitié & de carefles. Tout 
refta tranquille en Savoye , le’ 
Commandeur de Renel entre- 
tenant l’Evêque de Génève dans 
fès difpofitions favorables , ôt de- 
meurant attaché au Roi qui quel- 
que teins après le fit élire Evê- 
que de Viviers. 

Le Duc de Bourgogne parut leDncde 
infenfible à cette révolution, quoi- JoîuafrTrT 
qu’elle renversât fon principal Rivière, 
projet , quelle rendît plus criant A Cro - dt 
Penlevement de la Duchefie de Cro°jcand „ 
Savoye, & qü’en lui- ôtant le plus Com. L f. 
cher de fes Alliés, elle affaiblît c ’ 5 ' 
beaucoup fa puiffance. Ayant en- 
core féjourné cinq- ou fut jours à 
Salins , il alla s’enfermer dans le 
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Château de Riviere avec un pe- 
tit nombre de Seigneurs & de dô- 
me ftiqu es ; il s’y abandonna à fon 
noir chagrin , fuyant le monde 
affectant la folitude, ne pariant à 
perfonne , & ne montrant qu’une 
humeur fombre jointe à une inac- 
tion qui avoit fa foürce dans un 
dépit violent & dans une fîére 
opiniâtreté , comme s’il eût voulu 
infulter la fortune , lui imputer 
fes malheurs Ôc la punir en ne 
dédaignant plus fe commettre 
avec elle. 

Cette conduite le rendoit mé- 
prifeble à fes amis& àfes enne- 
mis. Les anciens alliés fe refroi- 
diffoient. Ses propres fujets vain- 
cus & humiliés paÛêient déjà au 
murmure. 

Le Duc demeura neuf jours 
dans cette indolente défclation 
qui échauffa & aigrit fon làng à 
un tel point qu’il ne paroiffoit 
plus le même homme* Son ca- 


Google j 



de Louis XL Liv . ÏII. 323 
tfa&ere depuis Granfon avoit tou- 
jours baillé. Ce n’étoit plus ce 
Prince dont le fens avoit paru fi 
droit & le jugement fi fur. 

Pendant cette efpèce d’écii- Cro. de 
pfe , il fut obligé de fe diffr'aire ^ 00 * 
■quelques momens potir don- 
ner audience aux Ambafladeurs 
de Câftille 9 de Pologne & de 
plufîeurs autres Puiffances. Soft 
état y le trouble de fon efprit, 
étoient ignorés dans les Cours 
•étrangères ; quelque grand que 
f&t Téchec qu’il avoit reçu à Mo- 
rat , les fuites n’en paroiffoient 
pas dangéreufès ; il n’avoit pas 
perdu un pouce de terre de tant 
de Provinces qui formoient fes 
Etats. 

IinelâifTapas dès le 14 d’Àôut 
de donner les ordres pour For- 
mer un camp aux environs de 
Riviere* Tous les débris de la 
journée de Me rat s’y raffem- 
bloient mfeüfibiement ôt ne laif* 

Ovj 
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Le Roi dé- 
ivre la Du- 
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foient pas de - faire encore une 
armée. . 

Le bruit fe répandit bientôt 
de l’indolente inaction du Duc ,, 
de fon humeur fauvage & du 
grand changement furvenu dans 
fa conduite. Ses ferviteurs en fu- 
rent découragés } ils ne confer- 
verent plus cette haute eftime & 
ce profond refpeêt qu’ils avoient 
eu jufques-là pour lui. Par une 
fuite de ces fentimens , les Offi- 
ciers qu’il avoit commis à la gar- 
de de la Ducheffe de Savoye 
dans le Château de Rouvres , fe 
relâchèrent de l’exaétitude qui 
leur étoit prefcrite , négligèrent 
de veiller, fur fes actions Ôc fur 
les démarches ; ils ne croyoient 
peut-être pas qu’on pût la déli- 
vrer au milieu des Etats de leur 
Prince. C’étoit cependant à quoi 
penfoit uniquement la DuchefTe 
qui fupportoit impatiemment fa 
captivité. Elle ne yoyoit que le 
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ïîoi à qui elle pût s’adreffer ; * 
quoique le frere & la fœur s’ai- 
maffent peu, & quelle eût tou- 
jours été dans des intérêts oppo^ 
fés à ceux du Roi, la fituation- 
où elle fe trouvoit & le defir do- 
la liberté lui firent vaincre fa ré- 
pugnance. Elle envoya fecrette- 
ment Riverolles fon maître d’hô-' 
tel vers fa Majefté pour implorer 
fon fecours & lui offrir de s’aL 
lier pour jamais avec la Courons 
ne de France. Il ne falloir pas' 
moins que l’extrémité 011 cette 
Princeffe étoit réduite , pour l’en- 
gager à faire de pareilles offres.- 
Il n’étoit rien qu’elle appréhen- 
dât tant que de fe voir en la puif- 
lance du Roi. 

Riverolles trouva encore le 1 
Roi à Lyon, mais fur fon départ* 
pour la Touraine, où il vouloit- 
aller jouir de quelque repos après : 
les agitations où l’avoit mis la 
crainte des progrès du Duc de: 
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Bourgogne. Une perfonne de la 
* ' r Cour adreffa Riverolles à Comi- 


nes, à qui il expliqua fa commif- 
lion. Le Roi , à qui Comines en 
rendit compte , prit fon parti fur 
le champ ; il répondit que nonob- 
fiant les méfintelligences paffées, 
il ne manqueront pas à fa fœur 
dans cette adverfké ; que fi elle 
étoit réfolue au traité quelle pro- 
pofoit, il donneroit fes ordres 
à Chaumont , Gouverneur de 
Champagne , de l’enlever de 
Rouvres à main armée. Riverol- 
les ne perdit point de tems à por- 
ter cette nouvelle à la Ducheffe 
qui fît partir un fécond Gentil- 
homme chargé d’acquiefcer à 
toutes les Volontés du Roi, 
condition quil rendroit fes en- 
fans ôc fes Etats , ôt quil la main- 
tiendroit en Savoye dans toute' 
fbn autorité. 

Le Roi approuya tout, envoya 
à Chaumont les ordres qu’il ayok: 
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promis. Le Gentilhomme rentra _ . V 
dans Rouvres & inftruifit la Prin- ** 
eefle de ce fuccès. Les Officiers ; 
charges delagarder, ne s’apper-- 
qurent point de tous ces voyages 
par une fuite de leur négligence-' 
êc de leur fécurité. Chaumont 
prit un détachement d’hommes 
d’armes d’élite , entra en Bour- 
gogne fans y faire aucun dégât,- 
& ufant de la plus grande dili- 
gence , alla inveftir le Château 
de Rouvres y s’en rendit maître 
fans qu’on lui fit la moindre ré-' 
Mance, emmena la Bu ch elle y 
le jeune Prince , toute leur fuite , 

& les conduite clans la ville la 
plus prochaine qui fût de l’obéif- 
fànce du Roi. 

Ge Prince avoit pris la Loire 
à Rouane pour fe rendre à T ours. 

Il y apprit cette nouvelle , il écri- 
vit pour faire venir en diligen- 
ce la Princeffe auprès de lui , ôc 
donna fes ordres pour la défrayer 
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dans la route de Tours : il alla aif 
Pleiïis où la Duchefle arriva peu ; 
de jours après. Il envoya 1 une : 
partie de la Cour au-devant d’elle-* 
& alla lui-même la recevoir à la» 
porte du Château. L’entrevue fe 
fit avec toutes les marques d’une 1 
grande joie d’un côté , ôt de l’au- 
tre d’un grande reconnoiffance.' 
Le Roi ne put s’empêcher 'fui-- 
vant fon caractère railleur , de di- 
re à fa fœur en l’embraffant : 
Soyei la très^bien venue r Mada 
me la Bourguignogne. 

La Duchefle remarquant à fon 
ton de voixôt à l’air de fon vifa-- 
ge qu’il ne prétendoit que rire &• 
plaifanter , lui répondit , quelle 
étoit bonne Françoïfe 6* prête dV* 
béir à fes ordres . Le Roi la con- 
duifit dans fon appartement , ou 
elle fut toujours magnifiquement- 
fervie. Il l’y vit fouvent,& le fre- A 
re & la fœur fe firent bien des.» 
amitiés , ce qui n’empêchoit pas- 
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que la Duchefie neut une gran- 

de impatience de le quitter. Il ne 
fouhaitoit pas moins qu’elle s’en 
allât. Habiles l’un& l’autre ,fins> 
dilïimulés ôc ne s’aimant pas , ils 
craignoient réciproquement de 1 
laifTer échapper quelques traits 
de leur antipatie. Le Roi char- 
gea Comines de drelfer le nou-’ 
veau traité d’alliance entre la 
France ôclaSavoye. La Duchef- 
fe,tant en fon nom qu’au nom du 
Duc fon fils , renonçoit à toute 
autre alliance qu’à celle du Roi; 
L’expédition fut bientôt faite, ôc 
le traité ligné : ils convinrent en- 
femble de quelle façon ils fe con- 
duiraient à l’avenir pour entre- 
tenir une parfaite intelligence. 

Dans une de leurs conven- 
tions le Roi tâcha de faire délifter' 
la Duchelfedu mariage des deux 
Princelfes les filles avec le Sei- 
gneur de Château - Guyon & le" 
Marquis de Rothelin , tous deux- 
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i n valablement attachés à la mai-' 
fon de Bourgogne ; mais elle s’en 
défendit fur l’inclination des deux 
Princeïïes ; & comme la naififan- 
ce ; la fortune & le mérite de ces 
deux Seigneurs ne les rendoient 
point indignes de cette alliance , 
le Roi ceffa de s’y oppofer & mê- 
me y confentit; ... 

Après que le Roi ôc la Dùchefi-' 
fe eurent fait les fermens de leur 
nouvelle alliance , la Duchefie 
partit , n’ayant été que huit jours 
au Pleiïis. Le Roi lui fit préfent 
de plufieurs étoffes de foye d’un 
grand prix y lui rendit le Duc &■ 
le Prince fon frere , & la fit con- 
duire avec honneur dans fesEtats, 
qui par fon ordre lui furent tous 
reftitués ainfi que fes pierreries. 
Elle recouvra d’abord fa premiè- 
re autorité , ce fervice f attacha 
à la France pour refte de fa 
vie ; le frere ôt la foeur demeu- 
rèrent unisj du moins en apparent 
ee.< 
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L’efprit du Roi étant affez 
tranquille , il s’amufa à fon ordi- Diverics 
naire à faire divers petits voyages promena- 
au voifïnage de Tours dans les desd " Ro ^ 
mations ôt dans les petites vil- 
les délicieufes de cette Province, 
le jardin de la France, & dont le 
Roi croyoit que l’air lui étoit fa- 
lutaire. Il alloit quelquefois voir 
à Amboife la Reine 6c le Dau- 
phin , quoique la Reine lui fût 
aflez indifférente & qu’il ne prît 
aucun foin de l’éducation du jeu-^' 
ne Prince , du moins autant qu’il 
cônvenoit à l’héritier de fa Cou- 
ronne. Il alla en pèlerinage a 
Notre - Dame de Béhuard en- 
Poitou y rendre grâces à Dieu du : 
bon fuccès de fon voyage de 
Lyon , c’eft-à-dire Ses adverfités 
du Duc de Bourgogne. 

Il envoya de riches offrandes 1 
à plufîeurs Eglifes dédiées à la 
Vierge,même jufqu’en Flandre à- 
Notre-Dame d’Ardenbourg ; al- 
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r “’.. liant la piété & la fuperftition y 
’ les devoirs d’un Roi & les vices 
d’un libertin , il faifoit rendre à 
fes fujets une exa&e juftice. Son' 
eonfeille fuivoit prefque par tout.- 
Il y affiftoit fouvent , & lorfqu’on’ 
l’en croyoit le plus éloigné , il 
étoit caché derrière un rideau , 
d’où il entendoit tout ce qui fe 
difoit aux audiences : d’un autre 
côté dans fa vie privée il s’einbar- 
rafloit peu du fcandale. 

Èayle> du L’âge n’affoiblit point le pen- 
Bouchet, chant du Roi pour les femmes y 
il avoit mal tenu le vœu qu’il* 
avoit fait,, lorfqu’il perdit le Due : 
de Berry , de ne s’attacher plus 
qu’à la Reine. 

Secorid fié- Le cara&ère du Duc de Bour- 
gs & Nan- gogiie étoit faen oppofé à celui 
c ^ de Louis XI. Vertueux , réglé r 

continent , il ne reffembloit au 
Roi que du côté de l’ambition & 
du defir de s’aggrandir. Mais ja- 
ïnais- deux ambitieux ne prirent 
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4 es voies plus différentes pour 
réuffir.Le Roi fage & prudent, fe 
défiant de tout , ne prenoit que 
des moyens obliques & cachés. 
Le Duc au contraire marchoit 
prefque toujours par des che- 
mins ouverts , comptant fur fa 
force & fur fon habileté pour le 
fuccès : ferme Ôc opiniâtre dans 
tous fes projets , il conferva les 
mêmes défauts , même lorfqu'il 
eut connu par une trille expé- 
rience , que la fortune les avoit 
réprouvés. Dans fa folitude de 
Rivière , quelque affligé & quel- 
que défefpéré qu’il fut , il né toit 
.occupé que de l’efpoir de fe ven- 
ger , fans que la prudence lui 
luggérât ce qu’il failoit faire 
pour y parvenir. 

Ses ennemis le tirèrent bientôt 
de fon afToupiffement. De quel-r 
que gloire que fe fut couvert le 
Duc de Lorraine à la journée de 
JVlorat P elle eut été une gloire 
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“i 47 *7 bien frivole , s’il n’en eût pas re- 
Cro.fcand. tiré d’autre avantage ; il s’agilfoit 
de recouvrer fon Etat, que le 
Duc de Bourgogne avoit envahi 
fous les prétextes les plus légers. 
Le Duc de Lorraine avoit fait 
conduire à Stralbourg l’artille- 
rie que les Confédérés lui avoient 
donnée après la bataille ; il s’y 
étoit retiré lui-même pour en ob- 
tenir des troupes. Cette ville 
étoit une des plus puiflantes de 
la confédération , fon intérêt étoit 

folallauf m ^ me <l ue ce l u i des Suifles ; 
jaye. ils fe prêtèrent comme elle à tous 
les befoins de ce Prince ; ils corn* 
mencerent par lui donner quatre 
mille hommes d’infanterie des 
troupes vi&orieufes de Morat. 
Le Canton de Bâle y en joignit 
autant ; la ville de Stralbourg 
en fournit huit cens , quatre 
cens hommes d’armes, ôc onze 
pièces de canon : les autres alliés 
îui envoyèrent auflî des foldats. 
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Ce bruit de fa vi&oire & bien J"* 

plus fa conduite fage ôc mefurée, 
attira fous fes enfeignes quantité 
de Nobleffe Françoife, qui n’îr 
gnoroit pas qu’elle agiffoit con- 
formément aux intentions du Roi. 

, «• 

Ce Prince lui - même confirmé 
dans la bonne opinion qu’il avoit 
conçue de ce jeune Duc , lui fit 
tenir de l’argent pour foudoyer 
fes troupes & accélérer l’entrer 
prife. 

Avec tant de renforts le Duc Com.i.r; 
entra en Lorraine fur la fin c ‘ S g a jp om ^ 
.d’Àoût : il y tenoit encore quel- pierre t. f. 
ques petites places qui lui étoient 
demeurées fidèles. Il eft incroya- 
ble avec quel applaudilfement 
il fut reçu des peuples : tout fe 
fouleva dans le plat-pays. Les 
plus foibles étoient les plus har- 
dis. Le Comte de Bitche , premier Com. /. j ; 
Feudataire de Lorrain e? fe décla- Ct f* 
ra en fa faveur. Beftein lui ame- 
^ia trois, cens chevaux. Il ne fiç 
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que fe montrer devant Vaude- 
.mont & Epinal pour s’en rendre 
maître. Toutes les ^petites places 
aux environs de Nancy fe fou- 
rnirent, il ne refta plus au Duc de 
■Bourgogne de ville importante 


en Lorraine , que Nancy &c Pont- 
à-Moulfon qui n’en eft qu’à qua- 
■M H anges tre lieues. Avant d’entreprendre 
as h oujf. p 1 £ /g e première , qui pour- 
voit être de longue haleine , le 


Duc de Lorraine fit une courfe 


dans le Luxembourg , ôt y fit des 
lignes pour empêcher Ip feçours 
qui pouvoit venir de cette Pro- 
vince. Les premiers jours de Sep- 
tembre il alla afïiéger Nancy , 
favorifé de tous les Lorrains , qui 
attachés à leur Prince naturel , 
avoient fupporté impatiemment 
le joug étranger. 

Le Duc de Bourgagne n’eut 
jamais cru un an auparavant , 
lorfqu’ilfit fon entrée .dans Nan- 
cy , éprouver une telle révolu 
» • 


non , 


Dig 
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tion , il y avoit afïeêlé tout le faite — ~ 
des conquérans. Couronné d’un 1 ^ / ' 
diadème enrichi des pierreries 
les plus précieufes , ayant à fes 
côtés le Prince de Tarente fils 
d’un Roi ôc le Duc de Clèves ; 
environné de la première Noblel- 
fe de fés Etats , précédé de dou- 
ze Pages fuperbement vêtus Ôc 
ayant fur leur tête un cercle d’or 
en forme de couronne chargé de 
diamans ; jufqu’aux Archers de 
fa garde portoient des Hoque- 
tons d’orphévrerie avec les devi- 
ses du Prince. En ce pompeux 
équipage , il avoit reçu ôc prêté 
dans l’Eglife de Saint- George , 
les fermens ufités au commence- 
ment des régnés. Il avoit extrê^ 
mement carefifé toute la Noblef- 
fe Lorraine , lui avoit déclaré 
qu’il prétendoit faire là réfiden- 
ce à Nancy, ôc en faire la Capita- 
le de tous fes Etats,promelfe d’au- 
tant plus vrai-femblabie , quelle 
Tome Z 7 , P 
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- en faifoit la communication. 

Com i ] W en av °it donné le Gouver^ 
c. s ' nement à Bièvre a) vaillant Che- 
C ro.fcqni. yalier , mais médiocre Capitaine* 
& qui n’avoit jamais foutenu de 
fiége. La garnifon étoit de douze 
cens hommes * dont il y avoit 
trois cens Anglois commandés 
par le Capitaine Cohin , qui les 
avoit amenés de Guines ; brave 
foldat ôt qui infpiroit de la com 
üance au relie des croupes ; mais 
les habitans n’étoient pas aflfecr 
donnés, & comme le liège n’avoit 
Com. I f . pas été prévu , les vivres n’étoient 
pas en abondance : les çommen- 
çemens ne furent pas fort vifs, 
le circuit de la place étoit grand 
&c les batteries aflez foibles. Le 
Duc de Lorraine fçavoit que la 
difette des yivres çommençoit à 
s’y faire fentir ; pour lui en ôter 
l’idée, Bièvre lui envoya un grand 

(a) Jean de Rupembré , Seigneur de Bi4-; 
tfe | Chevalier de ijt Jo\io\b 
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pâté de chair de cheval , le Duc ' 
répondit à cette politelle par un 
préfent de gibier , de venaifon & 
de vins. Cependant il avançoit 
peu , Ôc les Bourguignons mêlés 
de beaucoup de Nobleffe fe dé- 
fendoient vigoureufement, quoi- 
que furpris de ne recevoir aucu- 
ne nouvelle du Duc de Bourgo- 
gne , qui en effet paroiffoit inlen- 
fible à tout ce qui fè paffoit. C’é- 
toit pouffer loin l’indolence 6c le 
dépit. Rien n’étoit plus impor- 
tant pour lui que ce fiége. Il lui 
falloit même bien du tems pour 
raffembler fès troupes ôc les con- 
duire en Lorraine ; il y avoit plus 
de foixante lieues de Rivière à 
Nancy, ôc il étoit à Rivière dans 
l’inadion , lorfqu’il étoit menacé 
de perdre une ville de cette con- 
féquençe. Il ne s’agiffoit plus de 
marcher contre les Suiffes ôc de 
s’occuper d’une vengeance aufïi 
ridicule qu’impoflible. Cette fol- 
1 P ij 

> ■ 
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~7~Ar.fr I e obftination lui porta un grand 
■ '■ préjudice: fes plus fîdéles fervi- 

teurs le lui repréfentoient , ôc le 
follicitoient de fecourir Nancy ; 
mais il ne prenoit plus confeil de 
perfonne , & fon jugement pa- 
roiiToit avoir beaucoup baille ) i( 
mandoit néanmoins des troupes 
de tous côtés* Elles fe rangeoient 


dans un camp aux environs de 
Cto. de Rivière > fon deffein étoit tou? 


£ jours de retourner avec elles con? 

K^um. h $ ' c'-rr 

ç. 5. tre les ouilles. 


Le Duc de Lorraine voyant 
le fiége de Nancy traîner en 
longueur , comprit qu’il lui falloit 
de plus grandes forces pour y 
réulïir. Il retourna en SuifTe & 
fît fentir aux Cantons combien ils 
avoient d’intérêt à fon rétabliffe- 


• ment ; il en obtint un corps de fol - 
dats çonfîdérable avec lequel il 
revint continuer le fiége. 
prife de Alors la Ville commença d’ê+ 

Nancy par rr, T V 

je Duc de tre preliée. Les attaques furent 

fojrairçe, 
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Vives , rartilîerie mieux fervie fit 
diverses brèches. Les Afliégés fe , 

défendoient vaillamment , mais la a t . 
rhort du Capitaine Cohin qui fut 
emporté d’un coup de canon , les 
étonna. Grande perte pour le 
Duc de Bourgogne. La mort 
d’un feul homme efl une perte ir- 
réparable, lorfqu’à l’efprit 6c au 
talent il joint la valeur ôc l’expé- 
rience. Sa mort laifTa les Anglois 
fûns chef. 

- Cette nation inquiète ôc hau- 

JL 

taine , qu’une longue paix avoit 
éloignée des fatigues ôc des tra- 
vaux des fiéges , s’impatientoit 
de la longueur de celui-ci ; elle 
murmuroit allez haut , ôc ne 
Croyoit pas le Duc de Bourgo- 
gne en état de fecourir Nancy; 

Fr éfumant trop des forces des af- 
fiégéans ôc trop peu de la puif- 
fance de ce Prince, elle ne vou- 
loit plus s’expofer inutilement à 
tant de. périls.. Leur difpofidon 

P iij 
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i ' -J. ne pouvoit que décourager les 
‘ * autres foldats de la garnifon. 

Le Duc inftruit au vrai du dan- 
ger où étoit Nancy, revenu un 
peu à lui-même, Ôc comprenant le 
mauvais effet qu’alloit produire 
pour fa gloire ôc pour le repos 
de fes Etats , la perte de cette 
grande Ville, abandonna le pro- 
jet de rentrer en Suifle 6c prit 
le parti d’employer, pour fecourir 
Cro . de Nancy,les troupes quicampoient 
J 4 00r auprès de Riviere. Il fe mit en 
marche fur la fin de Septembre, 
ôc avec allez de diligence il ar- 
riva dans le Luxembourg où il 
fut renforcé de celles qu’on y 
avoit affemblées par fon ordre. 
Il entra en Lorraine, 6c logea le 
lix d’OftobreàBclleville, 

Cette marche faite quelques 
jours plutôt , lui eut confervé 
Nancy ; mais le trouble y avoit 
toujours cru par la mutinerie des 
Anglojs , qui n efpérant plus de 
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iecours preffaient Bièvre de capi- 
tuler. Ils allèrent le trouver avec 
audace, & lui dirent fièrement 
que s’il ne voulait pas y confentir, 
ils alloient faire leur traité fans 
lui. Bièvre bon foldat, mais marn- 
quant de tête, loin de prendre un 
parti vigoureux, n’employa que 
des prières ôc des remontrances 
où il falloir delà hardielTeôt de 
l’intrépidité. Il confeatk qu’on 
battît la chamade. Il rendit la pla- 
ce & en fortit avec toute la gar- 
nifon le iio d’G&obre. Le Duc 


1476. 


Cro.fcan* 


de Lorraine qui n’ignorait pas 
les approches de l’ennemi:, y mit 
une bonne garnifon > ôt s’éloigna 
de Nancy avec fon armée pour 
fe porter en des lieux avanta- 
geux. 

Le Duc de Bourgogne étoit ^ Due 
arrivé le 7 a Neuchâtel. Il s’y 
repofa jufqu’au i l. Il campa cic initie Du 
jour-là à Toul y <Sc n’arriva que de Lorr£U 
le 13 au Village de Nouveau. 
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^ Ce fut là qu’il apprit la perte de 
r'cm-Lf. Nancy. Il eh fut d’autant plus 
r. f. affligé qu’il fevoyoit à la tête du- 
Cro. de r ne arméeplusfoible à la vérité que 

11 )« j • \ > r • * 

celle qu il avoit a Morat , mais de 
beaucoup fupérieureà l’armée de 
fes ennemis : oependatitil fe flatta 
de reprendre bien-tôt Nancy , & 
il jura par Saint George , fon fer- 
ment ordinaire, qu’il y entrerok 
avant la fête des Rois. En même 
tems il marcha à la pourfuite du 
Duc de Lorraine , qui mit la Mo^ 
zelle entre lui & fes ennemis. Le 
Duc de Bourgogne vint camper 
le 14 auprèsdu Château de Dieu- 
levart , & lei ^ il pafla laRiviere 
prefqueàla vûe du Duc de Lorrai- 
ne qui n’ofa engager un combat. 
Le jour même le Duc de Bour- 
gogne logea à Coudet & battit 
une troupe de cinq cens Alle- 
mands qui conduifoient au Duc 
de Lorraine un convoi de vivres. 
Ce Duc fe retira du côté de 
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Pont-à-Mouffon , dont il occupa 
le Château qui nétoit point for- 
tifié , quoiqué la Ville le fût. Il 
s’y mit en bataille dans un polie 
très-fort , & devant lequel il y 
avoit un défilé & un Fortin qui 
défendoit le paffage. 

Le Duc de Bourgcgne arriva 
devant ce p/>fle le 1 d d’Oêlobre, 
mais il ne jugea pas à propos d’at- 
taquer Fennemi ce jour -là. Leâ 
deux armées furent tout le jour 
en préfence. Le Duc foupa & 
coucha près du Fortin, Le 17 il 
s’avança vers le défilé ôc prit fes 
mefures pour le forcer , ce qu’il 
ne pcuvoit faire fans un grand 
danger. Le Duc de Lorraine 
étant toujours en bataille, prêt à 
combattre, ck craignant le fort 
d’une journée qui lui eut fait per- 
dre toutes fes conquêtes, décam- 
pa le 18, abandonnant fon For- Cm, l 


s 


tin ôcle Château de Pont à Mouf- 
fon, où le Duc entra & coucha r °' c 


a p J 


dans FEgîife de Saint Antoine. 

P v 
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Le Duc de Lorraine fit retirer Tes 
1 475’ • troupts en Alface , & fît un voya- 
ge en SuifFe pour obtenir de nou- 
velles troupes. 

Troifié- Le Duc de Bourgogne refté 
me fiége de maître de la campagne , forma 
Com. i anfïl-tôt le deffein d’afiiéger Nan- 
r. 5 . cy. Il eût été bien plus à propos 
pour lui qu’il ne fe fût pas mis 
dans cette néceflité , Ôc que fans 
perdre le tems dans fa folitude de 
Riviere , il fût venu plutôt au fe- 
cours de cette Ville. Il tint con* 
feil fur ce fiége : tout ce qu’il 
avoit de plus fages Miniftres lui 
confeillerent de 11 e pas l’entre- 
prendre dans l’arriere-faifon avec 
une armée fatiguée & affoiblie ; 
ajoutant qu’il valoit beaucoup 
mieux s’attacher à la mettre en 
de bons quartiers. Qu’à l’égard 
de Nancy, il lui étoit bien facile 
de le prendre fans fiége, qu’il n’y 
avoit qu’à s’emparer de toutes les 
petites places voifines qui ne fe- 
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raient aucune réfiftanee, n’y ayant ’ 
plus d’ennemis en campagne : que 
par leur prife ôc les garnirons 
qu’on y mettroit, il tiendroit Nan- 
cy bloqué ; qu’il étoit certain que 
cette Ville manquoit de vivres , 
quelle tomberoit d’elle-même, 
s’il vouloit prendre ce parti. Ce 
confeil ne convenoit pas à fon 
caraêtere altier , encore moins à 
fon humeur préfomptueufe qui 
lui faifoit préférer [fon avis à ce- 
lui de tous les autres. Le 22 d’Oc- 
tobre il alla mettre le fiége devant 
Nancy , lorfque le mauvais tems 
comme nçoit ôc qu’ ordinairement 
les armées finiffent la campagne. 

Les progrès du Duc de Lor- 
raine avoient extrêmement réjoyi 
le Roi. Lorfqu’il le vit fugitif, ôc 
* que le Duc de> Bourgogne avec 
une puiffante armée alïiégeoit 
Nancy, il rentra dans fes pre- 
mières frayeurs , ôc s’imagina que 
ce Prince trop inftruit desfecours 
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indireâs quil a voit fournis à fes 
ennemis , romproit la trêve , lorf- 
qu’il auroit pris cette importante 
•place, & entreroittout-.de fuite 
en Champagne, où il y avoit peu 
.de Villes en état de lui réfilter. 
..Louis XI. étoit alors occupé à 
faire les honneurs de fon Royau- 
me à un Roi étranger, qui s y 
étoit rendu pour implorer fca 
fccours dans une guerre qu’avoit 
.fait naître l’événement le plus fur- 
prenant & le plus fingulier dont 
l’hiftoire ait confervé le fouvenir. 
On l’a déjà raconté en partie, lorf- 
qu’on négocioit en Êfpagne le 
.mariage de feq Monfieur. Qn ne 
peut fe difpenfer d’en reprendre 
quelques particularités. 

D. Enrique IV. Roi de Cafiille 
n’ayok eu de la Reine Dona 
Juanna de Portugal , fa femme, 
qu’une fille unique qui portoit le 
nom de fa mere , & qui naturel- 
lement étoit légitime héritière de 
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1 Etat. La mauvaife conduite de "T 
Cette Reine & le caractère de ce ^ 
Prince le plus foible, le plus iné- 
gal & du génie le- plus borné 
qu’on eûtpeiit-être encore vûfur 
le thrône } infpirerent l’audace 
à fes fujets de réprouver la naif- 
fance de 'cette jeune PrincefTe * 
quoique née fous levoile facré 
du mariage. Ils foutinrent qu’elle 
étoit illégitime , quoique D. En- 
rique pendant fa vie & à l’article 
de lamafrt eût déclaré avec fer- 
ment qu’elle étoit faillie; ils re- 
connurent pour Reine Dona Ifa- 
belle , fœtir de D. Enrique &> 
mariée à Don Fernand d’Arra- 
gon,Roi de Sicile. 

Ce fut le fujet d’une guerre fan- 
glante. La jeune PrincefTe Dona 
Juanna avoit un grand nombre 
de Partifans qui la proclamèrent 
Pleine de Caftille. Plu fieurs gran- 
des Villes tenoient auifipour elle» 

D. Alphonfe V. Roi de Portu- 
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JTZf gai Ton oncle, entreprit de fou-' 
tenir fes droits. C’étoit un Prince 
quijufques-làavoit régné avec af- 
fez de gloire. Bon, jufle ôt vail- 
lant, il polTédoit les cœurs de fes 
fujets ; mais fur la fin de fon ré- 
gne ôt de fa vie , il donna dans 
un travers qui ne marqua que 
trop la inifere des hommes & la, 
petiteffe de leurs vues. Il devint 
amoureux de fa nièce , & fe pro- 
pofa de l’époufer, quoiqu’elle ne 
. fut pas encore nubile ; qu’j, fut dé- 
jà fur le déclin de fon âge , ôt qu’il 
falût s’engager dans une guerre 
beaucoup au-deffus de fes for- 
ces. 

Cette entreprife tourna mal à 
tous égards. Le Pape lui refufa la 
difpenfe pour époufer fa nièce. 
Son parti déclina de jour en jour. 
Enfin il perdit la bataille de To- 
ro , où fon armée fut taillée en 
pièces, & où il penfa tomber en- 
tre les mains de fes ennemis. Re~ 
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connôiflant alors l’impoffibilité 
du fuccès , s’il n’employoit que fa * ' * 
propre puiflance , il réfolut de 
s’appuyer du fecours de la Fran- 
ce qui étoit en guerre avec la 
Caftille , & d’engager le Roi à 
prendre les intérêts de la jeune 
Reine; fe trompant encore fur 
le cara&ere du Roi , fur fes difpo- 
fitions 9 fur fon éloignement à LaNeu- 
s’embarrafler dans une guerre de 
fi longue haleine ôc de fi peu du- g a l. 
tilité pour lui. D. Alphonfe fut 
induit dans cette erreur par Ataï- 
de , un de fes Miniftres qu’il avoit . 
envoyé au Roi , & qui rapporta à 
fon Maître une de ces réponfes 
ambiguës que la politeffe autant 
que la politique iiiggere > & qui 
ne féduifent que les Princes im- 
prudens. Le Roi de Portugal 
crut le Roi ébranlé } ôcfeperfua- 
da que fa préfence acheveroit de 
le déterminer. ■ * * 

jD#ns cette vue , il fit équiper aimant. 
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■ . une petite flotte , & fous prétexter 
' cTailer vifiter fes places d’Afri- 
que , où en effet il laiffa de nou- 
velles troupes , il paffa le détroit, 
cottoya toute l’Efpagne, & vint 
débarquer à Colliouvre. Il prit 
enfuite le chemin de Lyon où le 
Roi étoit encore, après lui avoir 
envoyé Alméide un des Seigneurs 
de fa fuite , pour fçavoir où il 
vouloit que fefit l’entrevûe des 
deux Rois. L’arrivée du Roi de 
Portugal ne plut point trop au 
Roi , Prince extrêmement ména- 
gé, quand il ne s’agiffoit pas de 
Ion profit. Cependant il rendit à 
ce Roi tout l’honneur qui étoit 
du à fa dignité ; Ôt comme il par- 
Laheu- to i t p 0ur Tours, il chargea le 
Duc de Bourbon d’aller au-de- 
vant de ce Prince étranger , 
Cro.fcanà. } e f a j re défrayer par tout , lui 

ôtfa fuite, & de le conduire à 
Tours où le Roi le reçut avec 
toutes les careffes ôc tous les hon- 
neurs imaginables. 
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Le Roi de Portugal implora 
îefecours du Roi, lui répréfen- 
tant les droits de la jeune Reine, 
qu’elle occupoit encore Burgos 
6c les principales Villes de CaF 
tille : que fi le Roi vouloit la fe- 
courir , il feroit pencher la ba- 
lance. Pour lintéreffer davanta- 
ge , il lui remontra que la Maifon 
d’Arragon étoit fon ennemie ; que 
le Roi d’Arragon réclamoit tou- 
jours le Roufïilion Ôc là Cerda- 
gne, que cetté diversion affureroit 
pour jamais ces deux Provinces à 
la France : que ce Prince rete- 
noit aux neveux du Roi la Cou- 
ronne de Navarre: que la Fran- 
ce étoit déjà en guerre avec les 
Rois d’Arragon & de Caftille. 1 
Enfin pour l’éblouir, il lui offrit 
de faire le mariage de la jeune 
Reine avec le Dauphin , & de 
joindre ainfi la Monarchie de Caf-’ 
tille avec celle de France : union 
qui l’éléveroit au plus haut point 


■■ m 
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fts , qui efl: pour tous les hommes , llJ 
l’objet d’une raifonnable curio- I 47 - 
fité. 

Lé Roi dé Portugal en avoi tCre./ca/irf, 
Une très-grande , ôt partit après 
la Touflaint pour ce voyage de 
plaifir ; il fut reçu par tout avec 
magnificence & accompagné défi 
Seigneurs François que le Roi 
nomma pour le fuivre. Les Sei- 
gneurs Portugais qu’il avoit aine- Markru, 
nés avec lui , étoient le Comte 
de Pennamacor , fan favori > le 
Grand Prietfl de Crate , D. Juan 
de Pimentel & Alméïde. 

Il fit fan entrée à Paris, le 28 Cro.fcanI* 
de Novembre : on lui prodigua 
tout ce qui étoit dû à fa dignité 
& tous les plaifirs que peut four- 
nir cette fuperbe Ville. Gaucour, 
Gouverneur de Paris ^que le Roi 
avoit chargé de les lui procurer , 
s’en acquitta parfaitement.il lui fit 
voir tout ce qu’il y avoit de grand 
& de curieux dans Paris i lui don- 
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na des fêtes magnifiques , où il # 
invita les plus belles Dames de 
la Cour & de la Ville. Enfin ib 
le condüifit dans les Palais & les 
Maifons de campagne des envi- 
rons , que la nature & l’art contri- 
buent à rendre les plus agréables 
de l’Europe. 

Nouvelle Le mo i s f u ivant mourut G a-' 

Roi. e dU léas Sforce, Duc de Milan, beau-* 

C roifcand. frere de la Reine , rentré de- 

7 puis peu dans l’alliance du Roi.* 

Lamponia-r l. 

no. C étoit un Prince quuie manquoit 
ni d’efprit,ni de talens,qui gouver-* 
noit fes peuples avec allez de bon-* 
téôc de juftice , mais qui poufloit 
le vice de l’impureté julqu’à un' 
excès intolérable à toute forte' 
de nation , fur-tout à l’Italienne.- 
Ce fut aulTi la caufe de fa mort. 
Trois Gentilshommes confpire- 
rent contre lui, Carlo Vifconti 
dont il avoit corrompu la fœur, 
Jean André Lamponiano dont il 
avoit enlevé la femme 9 Jerome 
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Olgiati qui croyoit s’immortaiifer 
çn délivrant l'Italie d’uU Tyran. 
On ne dit point qu’ils euffent 
d’autres complices , ni qu’ils euf- 
fent formé le projet de changer la 
face de l’Etat. La mort du Priiir 
'ce étoit le feul o,bjetde leur ven- 
geance ; ils abordèrent le Duc 
dans la grande Eglife de Milan. 
Lamponiano s’approcha de lui, 
fous prétexte de lui dire quelque 
fecret important , & choifiiTant la 
fente de fa fobbe , il lui donna 
quatre coups de couteaux dans lè 
ventre , dont ce Prince expira fur 
le chanip. Ses gardes poignarde^ 
’rent dans le moment les trois a£ 
'fafiins qui s’y etoient attendus, Ôc 
leur évitèrent par cette prompte 
mort, l'horreur & la rigueur des 
•fupplices. Cette catastrophe arri- 
va le27 de Décembre.La mort du 
*Duc n’eut aucune autre fuite fu- 
nefte.Sonfils Unique, Jean Galéas, 
lui fuccéda fous la Régence de 
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' \r i a Ducheffe fa mere, Bonne de 
iil6 ’ Savoye. 

Ad. a rhifl. Cette tragique nouvelle portée 
L , XL peu de tems à Tours , y lit une 
terrible impreflion fur l’efprit du 
Roi, Prince naturellement foup- 
çonneux , craintif , qui avoit d’au- 
tant plus fujet de l’être qu’il ju- 
geoit plus mal des hommes, & 
qu’il avoit donné à fes fujets , aux 
Grands fur-tout, de fortes raifons 
de ne pas lui être attachés. Il fe 
défîoit du Duc de Bourgogne 
qu’il haïllbit, & dont il étoit ré- 
ciproquement haï. 

Cn> fcand. Un événement arrivé au mois 
d’O&obre précédent avoit redou- 
blé les défiances du Roi. On 
avoit accufé un Gallois , nommé 
Jean Bau , établi à Mantes , ou 
le Roi qui lui faifoit une penfion 
l’ avoit marié , d’avoir voulu em- 
poifonner le Dauphin : ce malh eu* 
feux l’avoit avoué à la queftion , 
.& que ç éto# à la fojlicitation du 
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Puç de Bourgogne. Le Prévôt ~ x- 
de l’Hôtel l’avoit condamné à 
mort , mais ôc 1’acçufation & le 
jugement parurent avoir des fon- 
demens fi peu folides , qu’on offriç 
au coupable prêt d’être exécuté, 
de commuer fa peine , ôc qu’on 
fecontenteroit,s’il y vouloitçon- 
fentir , de lui crever les yeux. Il 
n’héfita pas.On le remit, aprèsqu’ij 
fut aveuglé , à fa femme à qui le 
Roi continua la penfion. Matière 
inépuifable de raifonnemens ôc 
de réflexions. Quelle apparence 
qu’on adoucît le fupplice d’un 
criminel de leze-Majefté ! Quelle 
injultiçe de priver delà vue un in* 
pocent ! 

Les nouvelles frayeurs du Roi Addition 
paflerent à cette extrémité que Louif^U 
praignant tout le monde, il dé- 
fendit qu’on laiflat approcher per- 
sonne de lui fans ordre , ôc que 
fi quelqu’un s’eflforçoit de venir 
jufqu’à lui, malgré cette défenfè ^ 
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~r on le tuât fans ménagement. IJ 

* ‘ * ordonna qu’un Page le tînt tou- . 
jours auprès de lui avec un épieu 
pour en frapper ceux qu’il foup- 
qonneroit: enfe couchant il fai- 
toit mettre cet épieu auprès de 
fon lit. Miférable condition des 
princes qui ne régnent pas par 
amour fur leurs Peuples i Enfin il 
prit une précaution plus fage ôc 
plus digne de fa grandeur , ce fut 
d’établir une nouvelle garde pour 
-veiller à fa fùreté. 


„ . 1 Ce ne fut que fous Saint Louis 

havin . i -n • jt-' 

Me^r ay: que les Rois de r rance commen- 
pici. Hijl- cerent d’avoir une garde fixe à 
caufedu danger dont ce Prince 
étoit menacé de la part du vieux 
de la Montagne qui fe jouoit de 
la vie des Rois , ôt nourilfoit de 
jeunes gens qui la leur arrachoient 
à fon gré par principe de reli- 
gion. Jufquesdà les Roisavoient 
cru avoir autant de gardes que 
de fujets. Saint Louis nomma 

Sergens 
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Sergens d’armes , ces nouveaux 
gardes. Le feu Roi autant peut- 
être pour gratifier la nation Ecof- 
foife dont il av oit .reçu tant de fe- 
,cours, que pour fa propre fureté , 
.établit la nouvelle garde Ecof- 
.foife de cent hommes. Ces deux 
gardes fubfiftoient , le Roi ne les 
jugeant plus fuffifantes ^ en forma 
une nouvelle de centGentilshom- 
,mes armés de lances,qui dévoient 
le fuivre partout , & qui dévoient 
avoir chacun un homme d’armes 
& deux archers.Cette Compagnie 
Laifoit quatre cens .hommes dont 
le Roi voulut être le Capitaine. 
Depuis , il y ajouta une nouvelle 
Compagnie de deux cens archers 
; qu on appellala petite garde du 
Corps. 

Pour s’attacher 4 ’Aubigny (a) 
Capitaine de la garde Ecolfoife ; çp. 


(a) Jean StuardII. da nom, Seigneur 
d’Aubigny , fils de Jean Comte d’ Arnley , tué 
a Patay. 

Tome F. Q 
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il lui donna le collier de l’Ordre de 
S. Michel, Ordre que le Roi déco- 
roit de teins entems de nouveaux 
privilèges ; cette année il l’aug- 
menta de cinq Officiers , d’un 
Chancelier , d’un Prévôt des Cé- 
rémonies , d’un Tréforier, d’un 
(greffier &: d’un Héraut, aufquels 
il attribua des gages ; au premier 
huit cent francs , au fécond & au 
troifiéme chacun fix cens , au 
quatrième quatre cens, ôc deu* 
cens au dernier. 


Difgrace La difgrace du Maréchal de 
au Marc. Rohaut (a) fut une fuite de cette 
fmu. de R ° humeur défiante & çapriçieufe 
P. 4nfel du Roi ; on ne fçait quelle en fuç 
la caufe. C’étoit un vieux Offi- 
cier qui avoit toujours bien fervi $ 
ôt à qui le Roi avoit donné pour 
récompenfe en 1474-. le Vicom- 
jté de Neuchâtel. On croit que 
l’envie de fes ennemis prévalut 
jfur fes fervices,Ôt que le Roi v ajou- 


( a ) Joaçhim de Rohauf* 
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tâ foi à leurs rapports enveni- 

mes. Il le fit arrêter , & nomma 1 ^7 • 
pour lui faire fon procès des Com- 
miflaires qui le condamnèrent à 
être banni hors du Royaume , 
confifquerent tous fes biens & or- 
donnèrent qu’il tiendroit prifon à 
Oiaulieu enThouarçois jufqu’à ce 
qu’il eût payé 20000 1. de répara- 
tion. Satisfait de lavoir humilié Ôc 
abailfé , le Roi ne fit point exécu- 
ter cet Arrêt. Il fit mettre en li- 
berté ce Maréchal. Il mourut le 
6 -d’Août 1478. en poffeffion de 
tous fes biens qui paiferent à fon 
fils Alolphe Rohaut , Seigneur de 
Boifmenar, qu’il avoit eu de F ran- 

coife de Vol vire. 

$ 

Le premier de Décembre , la . Prom *- 
France perdit une Princelfe d’un dinàux? 
très-grand mérite , ce fut la Du- Cro.fcani 
chelle Doiiairiere de Bourbon, P.Anjei - 
niere du Duc de ce nom & tan - (ne ' 
te du Duc dç Bourgogne. Elle 
avoit été le fceau de la célébré 

1 Q H 
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■ ' réconciliation des maifons -de 
Bourgogne ôc de Bourbon , ôc 
avoit entretenu entr elles , ôc fur- 
tout dans fa propre famille , une 
paix ôc une union qui l’en avoit 
fait adorer. Elle mourut au Châ- 
teau de Moulins Ôc fut enterrée à 
Souvigny. Elle étoitmere du Duc 
de Bourbon , de l’Archevêque 
de Lyon ôc du Co;nte de Beau? 
jeu (ah 

Elle n’eut pas le piaifir de voir 
Cardinal l’Archevêque qui fut 
compris dans la Promotion que 
fit le 1 8 de Décembre le Pape 
Sixte IV. Il y avoit long-tems 
que ce Prince foupiroit après 
cette dignité. Son titre fut de S. 
Ti&conius. Martin-aux-Monts. L’Evêque de 
Vannes (b) fut auffi fait Cardinal j 

(a) Iean Duc de Bourbon , beau-frere du 
Roij Charles, Archevêque de Lyon ,& Pierre, 
Sire ou Comte de Beaujeu. 

(h) Pierre de Foix , oncle de Léonore , h6- 
dyéxe <te Navarre. 


* * *• 

DE Lôuis XI. Liv. ÏÏI. 
le premier fut appellé le Cardi- 
nal de Bourbon , le fécond le I d / 7° 
Cardinal de Foix. 

Le Roi donna le bâton de Ma- . Co ” nm 
léchai qu’il avoit ôté à Rohaut , JïTmeMé 
àGié, fécond fils du Vicomte de Nancy 
de Guéméné (a) , jeune encore, An ^ 
mais qui promettoit d’être digne Com.L < 
de fon nom. Le Roirenouvella la c ‘ 7*' 
même manœuvre qu’il avoit faite, 
lorfquele DucdeBourgogne avoit 
âfliégé Nancy la première fois; 
il envoya Cracrï , alors en gran- 
de faveur & Lieutenant Général 
de Champagne , avec une armée 
de huit cens lances fournies , ôc 
d’un corps de francs- Archers dans 
le Barrois François, pour garder' 
la frontière & donner de la jalou- 
fie au Duc^ Ce Prince ne s’en 
étonna point , il continüoit fon 
fiége avec beaucoup d’ardeur ,< af- 
finé queil reprenant cette placée 

(a) Pierre de Rohan , fils de Louis Il. Vi-’ 

«îomte de Guémené, 

Q üj. 
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* il ôteroit tout efpoir à fes enne- 
mis ; qu’il répareroit la honte des 
journées de Granfon & de Morat; 
mais malgré fes defirs , ce fiége fe 
conduifoit mollement. Le chan- 
gement furvenu dans l’humeur & 
dans le cara&ère de ce Prince ne 
lui permettoit plus de remplir 
toutes les fondions de Général.* 
ni de faire obferver cette exa&e 
difcipline qui l’avoit rendu fi cé- 
lébré. Ses Chefs à fon exemple 
fe relâchoient. Ils n’avoient plus 
la même opinion de lui ; quel- 
ques-uns même penfoient à avan- 
cer leur fortune en liant des in- 
telligences contre fon fervice > 
fur tout le Comte de Campoba- 
che,à qui le Duc pour fon malheur 
confioit tout le foin du fiége , per- 
fuadé de fon habileté , & comp- 
tant fur une fidélité que les bien- 
faits du Prince dévoient avoir mi- 
fe à toute épreuve, 
r. Nous avons déjaobfervé quel- 


« 
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les pou voient être les caufes de 
la haine de Campobache. Les un? 
l’attribuoient à Ion mauvais natu- 
rel , les autres à la douleur de 
voir éteinte & anéantie la Maifon 
d’Anjou, dont il avoit toujours été 
partifan, & dont le Duc de Lor- 
raine étoit defcendu ; quelques- 
uns à un outrage que lui avoit fait 
le Duc de Bourgogne , en lui 
donnant unfoufrlet dans un mo- 
ment d’emportement.' Un auteur 
moderne a avancé ce dernier fait; 
mais aucune de ces raifons ne peut 
fonder la conduite de ce Comte, 
dont l’ambition ôt l’intérêt étoient 
remplis par les avantages que le 
Duc luifaifoit. 

Campobache touchoit tous les 
ans cent mille ducats pour la fol- c * 6 • 
de de fa compagnie de 400 lances; 
il poiïedoit la faveur de ce Prin- 
ce; il connoiffoit peu le Duc de 
Lorraine, ôc ne pouvoit efpérer 
de lui un équivalent ; il ne s’adreU 

Q m 
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fa pas même à lui pour faire réuflir'' 
fes projets contre le Duc. Un fou- 
flet eft le plus grand affront qu’un 
Gentilhomme puiffe recevoir ; 
mais il n’emporte pas lamême hon-' 
te, quand on le reçoit de fonSouve - 
rain de qui on ne peut £è venger.- 
Si on veut courir à la vengeance, 
on doit quitter fon fervice , alors^ 
on peut la chercher & la trouver" 
fans trahifon ôc fans perfidie. 

Dès l’année précédente ôt mê-‘ 
4 * me avant la bataille de Granfon , 
Campobache avoit commencé fes 
menées contre le Duc j lorfque 
ce Prince l’envoya en Italie faire 
fa compagnie de 400 lances , il 
lui avoit avancé 40 mille ducats^ 
Campobache en paffant par Lyon, 
s’étoit ouvert de fes mécontente- 
mens contre le Duc à un Méde- 
cin Italien (a ) qu’il connoiffoit ôc 
qui étoit au Roi ; il. avoit offert? 


(æJ Simon , Médecin natif de Pavie. 


dé Loûis XI. Liv. 17/. 3 6$ 
de paffer à fon fervice, & de 
lui livrer le Duc, fi le Roi vou- 
loit lui faire le même parti, lui 
donner une terre qui eût titre de 
Comté & vingt-mille écus d’ai> 
gent comptant.- En revenant d’I-- 
talie & an paflant par le Fié- 
mont, il fit les mêmes offres au 
Seigneur de Saint Pierre qui j' 
étoit Ambaffadeur pour le Roi* 
Il expliquoit comment il pour- 
roit accomplir ce quil promettoit* 
que le Duc avoit une entière’ 
confiance en lui ; que la coutume; 
de ce Prince, lorfqu’il ârrivoit dans : 
ûn camp avec fon armée, étoit en, 
defcendant de cheval, de quitter 
fon menu harnois , ne gardant 
que fa cuiraffe , de monter alors 
un petit cheval & fuivi feulement 
de deux ou trois des Gentilshom- 
mes de fa chambre & de 8 ou ï o 
Archers , d’aller faire le tour du? 
camp pour voir s’il étoit bien closü 
4k bien retranché ; qu’alors Caito- 

Q. r 
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370 Histoire 
’ pobache avec dix hommes d’ar- 
mes feulement ,. le pourroit en- 
lever & le conduire où il plairoit 
au Roi , fans trouver aucun obf- 
taclequi l’arrêtât. 

Ce projet fe trouva allez dtr 
goût du Roi., il paroît même que 
ce Prince entretint quelque in- 
telligence avec Campobache , 
fans qu’il y eût ni traité, ni con- 
vention- Campobache de retour 
d’Italie, le Duc lui donna pour 
quartiers de rafraichilfemens le 
Comté de Marie , d’où il continua 
. de prelfer le Roi d’accepter fçs 
offres. Jugeant que l’incertitude 
du fuccès retenoit le Roi, il lui 
propofa de palfer fur le champ à 
fon fervice & de lui livrer tou- 
tes les places du Comté de Mar- 
ie. Cette propofition ne fut point 
acceptée ; un fi petit pays ne mé- 
ritoit pas que le Roi entrât en 
rupture avec le Duc. Campoba- 
che odroit encore ; fi la guerre Xe- 
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déclaroit entre le Roi ôt le Duc ‘ 
Ôt qu’il fe donnât une bataille, de 
le trahir , de prendre l’écharpe < 
blanche ÔC de fe tourner contre 
lui avec fa compagnie d’hommes 
d'armes , indiquant les fignaux 
qu’il y auroit pour marquer le 
moment de la défertion. Ces pro- 
pofitions ne frappant pas le Roi 
ôt la rage de cet homme fu rieux ne 
pouvant plus fe contenir , il of- 
frit de tuer le Duc , ce qui levoit 
tous les obftacles qui fe rencon- 
troient au projet de l’enlevement, 
Louis XI. rejetta cette pro- 
portion , ôt méprifa. celui qui 
avoit ofé la lui faire , dont l’a- 
charnement marquoit toute la 
balfelfe ôt toute la noirceur. Après 
la journée de Granfon , le Duc 
ayant envoyé Contai au Roi 
pour la continuation delà trêve y 
ce Prince en préfence de Çomî- 
nes, conta, tout à Contay, ôt lq 
chargea d’en ayertir le Duc , à 
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572 Histotr é 
qui il croyoit par là donner uncr 
preuve de fa foi ôc de fa franchi- 
fe. Il n’en pouvoir donner un& 
plus grande marque , fnais ne fe 
manquoit-il point à lui-même en 
révélant un fecret auquel il avoir: 
donné lieu , en. écoutant fi long- 
tems les: ©dires de Campobache? 
On peut répondre - pour la jufti- 
fication duRoi, qu’il n’étoit plus- 
obligé de garder ce fecret dès* 
que ces offres' alloient jufqu’à ré- 
pandre le fang d’un Souverain.. 

Contay fit fou rapport au Duc, 
qui * convaincu de l’habileté 
* ce Général. , fe perfuada que le: 
Roi ne lui donnoitces avis que: 
pour le lui rendre inutile en l’o- 
bligeant de s’en priver ; le voyanü 
haï du Roi , il l’en aima davan- 
tage donna encore plus de foh 
à fes confeils - -: ce fut fur lui feuL 
qu’il, fe repofa de la conduite dt* 
üége de Nancy^ 

ÇampoBachê s’étant v* rejetté^ 
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méprifé du Roi Ôr de Tes Minif- 
tres , prit une autre route ; il s’a- 
dreffa au Duc de Lorraine , lui' 
offrit fes fervices & de fedécla-- 
rer pour lui en trahiffant le Duc 
de Bourgogne. Le DucdeLor^ 
raine accepta les offres de Cam-* 
pobache ,•& lia avec lui une étroi~ 
te correspondance ; il fe fervoitr 
d’un; Gentilhomme Provençale- 
nommé C'ifronVachiéres, ancien 
ferviteur de la Maifon d’Anjou :■ 
e’étoitpar fon canal que paffoienr 
les avis de Campobache & les 
réponfes du Duc de Lorraine. Il 
étoit bien aifé à Campobache de 
fàvorifer les afliégés par les ordres- 
fecrets qu’il donnoit } ou plutôt en- 
fupprimant les néceffaires. Les 
munitions & les provifions man- 
quoientf; aux affiégéans. Les bat- l ' 52 
teries n’étoient jamais en bon état; 
le fiége n’avançoit point. Enfin ,>• 
înftruit de toutes les démarches; 
du Duc de Lorraine pour affem^ 
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bler du fecours , il en donnoît 
*7 * avis aux Afliégés. Ses avis les en- 
courageoient & les portoient à fe 
• défendre jufqu’à l’extréinité. Tel 
étoit Tordre delà Providence qui 
permettoit que ce myftère d’ini- • 
quité s’accomplît. 

de cifron^ Campobache qui ne pouvoit fai- 
Com.l. re fa manœuvre qu’obliquement > 

*• 6 • n’ofoit empêcher les autres Chefs 
de faire leur devoir. Infenfible- 
mcnt le fiége avançoit y & il y 
avoit lieu de craindre que la ville 
ne fut obligée de fe rendre. Le 
Duc de Lorraine par le moyen 
des Gouverneurs des autres pla- 
ces , avec lefquels Campobache 
étoit en intelligence , fe hâtoit 
d’aflembler fon armée pour fecou- 
rir la ville afllégée. Il y avoit trou- 
vé des obftacles imprévus. 

Mélanger Le Duc de Bourgogne forçant, 
de la Houf f on humeur impérieufe,connoi£- 
J J ’ fant enfin de quelle conféquence 
il étoit pour lui de fe rendre mai-' 
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tre d’une place , lien de tous fes 
Etats, a voit envoyé aux SuilTes 
un Gentilhomme Liégeois , pour 
leur faire des excufes de les avoir 
attaqués, pour avouer qu’il avoit 
été mal confeillé, pour leur pro- 
mettre de réparer les torts qu’il 
pouvoir leur avoir caufés , enfin 
pour renouveller avec eux l’an- 
cienne confédération. 

Les SuilTes amateurs du repos, 
enrichis des dépouilles gagnées à 
Granfon ôcàMorat, inftruits de 
la puilTance du Duc , fous laquel- 
le à la longue ils pourraient fuc^ . 
comber , écoutèrent ces propor- 
tions : ils. étoient difpofés a les ac^ 
cepter, lorfque le Duc de Lorrai- 
ne arriva, qui leur remontra que 
c’etoit un piège qu’on leur ten- 
doit, que le caraétere du Duc de 
Bourgogne étoit d’être inflexible;; 
qu’il n’oublierait jamais les deux 
plaies fanglantes qu’ils avoientr 
faites à fa réputation ; quil dilIL 
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" “ . rnulôit à préfent pour fe venger* 

‘ plus fûremerit dans la fuite, & que : 
s’ils fouffroient qu’il achevât de* 
le dépouiller' eit prenant Nancy , 
iis feraient bientôt fubjugués. Ces 
ràifons rarrtenerent ces peuples- 
qui ne manquaient pas de bom 
fe ns.- Ils congédièrent les Dépu- 
tes Liégeois , renouvelleront leur* 
alliance avec le Duc de Lorraine, 
ôc donnèrent les ordres pour lui' 
fournir les troupes qu’il deman-- 
doit. 

£om; l fi Pendant que ce' Prince les a£- 
** * . fembloit & qu’il y joignoit les fien-' 

nés , il jugea à propos d’en don- 
ner avis aux Aflîégés de Nancy 
& de leur envoyer même quelque" 
petit renfort pour les encourager’ 

& les faire attendre le fecours 
avec plus de patience. Il en char-' 
Mélanges' gea Cifron ,dont il connoiiïoit le' 
ielaHouJf. cœur, la fidélité, ôt qui avoit né-* 

gocié avec Qampobache. Cifron* » 
fe rendit en diligence à Vaude- 
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ffiont; il y prit quelque Officiers- 
& plufieurs cavaliers qui chargè- 
rent la croupe de leurs chevaux 
de tout ce qu'ils purent de muni- 
tions, Ôt prirent un guide qui les* 
conduifit de nuit jufqu’àClélieu,? 
d’où ils arrivèrent à Laxon der- 
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riére l’Arfenàl de Nancy, ôt juf~‘ 
qu’auprès des foliés ; mais mal- 
gré les précautions qu’ils pre- 
noient pour m archet fans bruit 
la fentinelle les entendit. Elle' 
donna l’alarme ôt toute là garde' 
accourut ils fe défendirent eiv 
Vain y plufieurs fe mirent à. fuir r 
quelques-uns pafferènt Ôt entrè- 
rent dans Nancy. D’autres furent- 
pris ôt avec euxCifrôn qù’onre-* 
connut pour le chef de l’entrepri- 
fe. 


On en porta la nouvelle au c ^ n ' ^' 5* 
Duc de Bourgogne qui ordonna ’ 
de le pendre , fe fondant fur la 
maxime établie alors dans les 


guerres d’Italie , qu’après qu’une-' 
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eftafiiégée dans les formes 
& que le* Général a fait tirer lè 
canon } fi quelqu'un entreprend 
d’y entrer pour fortifier les afiié- 
gés & la défendre , il eft digne 


de mort. Maxime inhumaine , qui 
delà Hou£] n étoit pratiquée m en h rance, 
Coot n * en Efpagne J quoique la guerre 
172 j. * * y fut plus meurtrière qu’en Italien 
Audi peut-on dire que cette ma- 


xime eft dire&ement oppofée au 
droit de la guerre qui permet auf- 
fi bien - de Secourir & dé ravitail- 


ler les Villes aftiégées , que d’en 
faire le fiége. Cette rigueur n’eft 
admife que contre les efpions ÔC 
contre ceux qui portent des let-i 
très ou des avis aux afïiégés. Elle' 
eft aufli permife contr’eux , lors- 
qu’ils s’opiniâtrent à défendre une v 
place qui n’eft point en état de* 
réfifter à une armée Royale ; en- 
core les âmes généreuses ufent- 
elles rarement de ce droit. 

Le Duc de Bourgogne pen- 
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foit autrement ; Ton génie porté à 
la févérité , aigri eticore par le 
malheur, luifaifoit adopter tout 
ce que les Loix militaires avoient 
de plus rigoureux } il lui fuffifoit 
d’avoir des exemples, en quelque 
pays qu’il les trouvât. Le Comte 
de Naïïau, Chimay, Bièvre, Ga- 
liot & fon propre frere le grand 
Bâtard, qui le trouvèrent pour lors 
dans fa tente , lui firent des ré- 
préfentations pour qu’il révo- 
quât un ordre fi cruel. Elles ne 
firent encore que l’irriter, il le 
renouvella plus pofitivementr 
On annonça à Cifron qu’il eût 
à fe difpofer à mourir. Dans une 
telle extrémité , Cifron ne crut 
pas devoir garder à fon Prince 
une exaéle fidélité. Si jamais on 
en peut manquer, la vue d’une 
mort certaine eft le motif qui peut 
le rendre permis. Il réfolut donc 
de découvrir au Duc de Bourgo- 
gne l’intelligence où étoit Campo- 
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bâché avec le Duc de Lorraine. 

* Cifron pouvoir d’autant mieux 
l’inftruire des détails de la trahi- 
son , que c’étoit lui à qui tout le 
fecret en avoit été confié. Il crut 
auffi nedevoir pas ménager Cam- 
pôbache qui ne pouvoir ignorer 
fa prife , le danger où il étoit , & 
qui pour l’en tirer , n’employoit 
pas le crédit & l’autorité qu’il- 
avoit auprès du Duc de Bourgo- 
gne. : 

On doit convenir que du carac* 
f ere terrible dont étoit ce Prince y 
îl y avoit peu d’apparence que 1 
Campobache eut pu y réufllr ; il 
le feroit même expofé, s’il eût ofé 
heurter de front feS volontés. Il 
y a même lieu de croire qu’il fut 
ravi de l’ordre quavoit donné ce 
Prince. La mort de Cifron alloit 
le délivrer d’un témoin capable 
de le perdre lui-mêrrie. Loin de 
penfer à fauver Cifron , il alla 
trouver le Duc ôc réfolut de ne 
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le point quitter que Cifron n’eût 
été exécuté. 



Cifron j dont on preffoit tou- 
jours le fuppliçe, demanda à par- 
ler au Duc , ôt dit à quelques Gen- 
tilshommes préfens , qui plai- 
gnoient fon fort ; qu’il avoit des 
chofes à dire à ce Prince dont dé- 
pendoit la fureté de fa perfonne. 
Ils allèrent lui en rendre compte , 
& le trouvèrent qui diéloit à un 
Secrétaire , n’ayant avec lui que 
Campobache > de qui il ne fe ca- 
choit de rien. Le Duc répondit à 
ces Gentilshommes que Cifron 
ne lui faifoit porter cette parole , 
.que pour fau ver fa vie ôc qu’il n’a- 
voit qu’à leur révéler fon fecret, 
Campobache applaudit à la ré- 
ponfe du Prince ,1’appuy a & ren- 
voya les Gentilshommes. Il de- 
voit être fort agité dans l’incerti- 
tude de ce que diroit Cifron & de 
la foi que le Duc pourroit y ajou- 
ter* " " ' * ' f '' 
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Par un dépit alfez déplacé ôc 
par une opiniâtreté prefque in- 
croyable , Cifron refufa de s’ex- 
pliquer à ces Gentilshommes , & 
dit qu’il ne le.diroit qu’au Duc 
lui-même. Cela fut encore rap- 
porté à ce Prince qui ne voulut 
point l’entendre , & commanda 
brufquement qu’on le pendît. 

Il fe pafla beaucoup de teins à 
toutes ces allées & venues , il 
étoit déjà nuit lorfqu’on le mena 
au lieu de l’exécution , c ’étoit une 
petite place à côté du quartier du 
Duc. Dafis le chemin il vit plu- 
lieurs perfonnes qu’il connoiffoit 
& qui remplies d’eftime pour lui, 
paroiffoient affligées d’une fin fi fu- 
nefte; il les pria de retourner enco- 
re vers le Prince. & de lui deman- 
der fa grâce , en les affurant qu’il 
lui diroit des chofes quil ne vou- 
droit pas ignorer pour une de fes 
Provinces. Ces Officiers touchés 
de ce difçours, allèrent encore à 
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latente du Duc pour lui en faire 
rapport. Campobache qui l’avoit 
prévu, fe tenoit à la porte & ne 
laifloit entrer perfonne. Il la re- 
fufa à ces Officiers , en leur difant; 
Monseigneur ordonne quon fe hâte Mem. de 
d'exécuter Cifron, En même tems 1(1 
il envoya lui-même des ordres au 
Prévôt de l’armée de hâter l’exé- 
cution. Cifron fut pendu aux flam- 
beaux. 

T oute l’armée murmura d’une 
action fi barbare. Elle refroidit le 
courage des Chefs & des foldats 
qui- avoient à craindre qu’on ne 
la vengeât fur eux. Il y en eut 
même fur le champ defanglantes 
réprefaiiles. Le corps de Cifron 
ayant été rendu aux Affiégés , ils 
l’enterrerent dans la. Chapelle de 
Saint George , & le’ lendemain 
avant le jour ils firent pendre un 
Bourguignon prifônnier de guer- 
re. Le Duc de Lorraine ayant 
appris cette exécution , & follici- 
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%il<s7 ^ P ar ^ es Suifles de faire quelque 
c.oup d’éclat pour obliger le Duc 
à rétablir labonne guerre, envoya 
ordres aux Gouverneurs des pla- 
ces qu’il tenoit en Lorraine , de 
•faire mourir tous les prifonniers 
~ de guerre Bourguignons. On dit 
.qu’il y en eut cent vingt qui fu- 
rent pendus, ayant au cou un 
.écriteau qui exprimoit le meurtre 
.de Cifron , & que ces exécutions 
s’étoient faites pour le yenger. 

Le Due Le liège continuoit avec beau- 
,cjeLona;ne coup d’animofité de part ôt dau- 

recours de tre ? niais avec plus de denance 
Nancy. & de timidité du côté des af- 
5. _|tég eans ^ non feulement par la 
crainte qu’infpiroient ces cruel- 
les repréfailles , mais encore par- 
ce que tous les gens fenfés n’an- 
guroient rien de bon d’une en- 
treprife conduite au cœur de 
l’hiver avec une armée extrême- 
jnent diminuée ,.mal payée , dont 
laplûpart des Chefs étoient mal- 
intentionnés,. 
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intentionnés , les autres perfides , 1476." 
& tous en général pleins de mé- 
pris pour leur Prince : fuite ordi- 
naire de l’adverfité. L’armée du 
Duc étoit délabrée , il n’y reftoit 
au plus que quatre mille hom- 
mes d’armes effeétifs , dont il 
n’y en avoit gueres que douze 
cens en état de combattre. 

Les levées s’avançoient en 
Suifle pour le Duc de Lorraine. 

•Elles eufTent été plus lentes ôc 
ne fe fuffent pas même faites , fî 
le Roi qui ne perdoit aucune oc- 
cafion de faire au Duc de Bour- 
gagne une guerre d’autant plus 
dangéreufe , qu’elle étoit fourde 
& invifible, n’eut envoyé quarante O^Jcwiÿ 
mille francs : avec ce fecours les 
SuifTes & les villes Impériales fu- 
rent bientôt mifes en mouve- 
ment. Le Duc de Lorraine fe vit 
vers la fin de Décembre à la tête 
de dix mille cinq cens SuifTes , 

Sc de trois mille cinq cens Aile- 

R 
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• mands ou Lorrains, indépenden> 

ment d’un allez bon nombre de 
c. tT * Woblelïe Francoife , qui n’igno»- 
roitpas que malgré la trêve qui 
fubfiftoit entre la France Ôc la 
Bourgogne , elle ne fît fa cour au 
Roi en allant fervir le Duc de 
Lorraine. 

Cro.fcand, Toutes ces troupes fraîches * 
vigoureufes ôc animées du defir 
de combattre , arrivèrent fur les 
frontières de Lorraine. Le Duc 
de Bourgogne fut bientôt inftruit 
de leurs approches. Malgré fou 
audacieufe préemption , malgré 
le dangereux ufage où il étoit 
depuis quelque tems de ne con- 
fulter perfonne , & de ne donner 
pour loi que fes volontés , il af- 
fembla allez à la hâte fes Offi** 
çiers Généraux, pour délibérer 
fur ce qu’on devoir faire dans la, 
conjoncture où l’on fe trouvoit. 

Il s’éleva dans ce confeil deux 

• -4 1 

avis , dont dépendoit la deftinée 
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du Prince , 6c la fortune de fa " 
maifon. Plufieurs opinèrent à le- 
ver le liège de Nancy , fans s’y 
opiniâtrer dans une faifan li ri- 
goureufe } fur tout ayant lin puif- 
fant ennemi qui venoit pour at- 
taquer des lignes défendues par? 
une armée trop affaiblie. Ils di- 
rent que le Duc n’ avoir qu’à fe 
retirer à Pont-à-Moulfan , ôt à 
partager fan armée dans les peti- 
tes places qu’il occupoit aux en- 
virons de Nancy: que cette vil- 
le fe trouveroit étroitement blo- 
quée : que les Suilfes l’ayant ra- 
vitaillée fe retireroient aulfi-tôt 
«n leur pays : que le Duc de Lor- 
raine qui n’avoit point d’argent , 
ne pourroit les raflembler de' 
long-tems : qu’avant un mois ou 
lix femaines la difette des vivres 
far oit aufli grande dans Nancy , 
qu’elle y étôît alors ; que pen- 
dant ce tems-là le Duc de Bour- 
gogne 9 dont le tréfar. n’étoit 1 
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point épuifé , • ralTembleroit des 
forces fuffifantes pour revenir de- 
vant Nancy, & s’en rendre le 
maître. 

Ceux qui furent d’un'avis oppofé, 
firent envifager la honte de lever 
un fiégè qui droit à fa fin, la bonté 
des lignes, la bravoure des vieux 
foldats du Duc , & le peu d’ex- 
périence de l’ennemi : qu’il fal- 
loit donner bataille ôc fe repofer 
fur les raifons qui en aifuroient 
le fuccès. 

Le Duc de Bourgogne rejetta 
le premier avis , qui lui eût été fl 
falutaire. Il avoit dans le château 
de Luxembourg quatre cens cin- 
quante mille écus en efpéces, il lui 
eût été facile de recrûter & d’auge 
menter fon armée. Il voulut ten- 
ter lehazard d’une bataille fans 
faire attention à l’état où étoient 
fes troupes. Peut-être l’ignoroit- 
il ; il ne confidéra point le danger 
même qu’il couroit , vainqueur 
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ou vaincu , Craon étant à la tête "T 
d’une armée toute fraîche , que ^ 7 
le Roi tenoit fur la frontière du 
Barrois , & prefque à la vue des 
alïiégeans. Le Duc fui vit fon hu- Mélanges 
meur , fa haine , fon orgueil , en de la Houf- 
fe livrant au confeil des infenfés I aye ' 
qui le flattoient ; il s’oublia juf- 
qu’à dire qu’il préféreroit la mort 
à la honte de fuir devant un en- 
fant : ce qu’il difoit par rapport 
au Duc de Lorraine r qui n’avoit 
que vingt-trois Æns, Le r 0 î de 

Le Roi de Portugal , qui arri- Portugal 
va pour lors devant Nancy , ne . 
réuflit pas mieux à perfuader le Ccm. I. j. 
Duc d’en lever le fiége. 7» 

.. Ce Roi n’étoit pas encore déf- 
abufé des efpérances équivo- 
ques } que Louis XL lui avoit 
données de le fecourir contre les 
Rois de Caftille. Depuis près d’un 
mois il étoit à Paris à goûter les 
plaifirs de cette ville fuperbe , 
à en voir les beautés , à en 

Riij 
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vifiter les environs délicieux ; di- 
vertiffemens déplacés & peu con- 
venables à fa lituation. Son ab- 
fence avoit produit en Efpagne 
les plus mauvais effets : elle avoit 
découragé fes partifans & ceux 
de la jeune Reine. Les Rois do 
Caftille également habiles & vi- 
gilans , avoient faifi des momens 
ii favorables au progrès de leurs 
affaires ; les Grands reftés fans 
chefs , 6c ne préfumant prefque 
plus rien d’un Prince abandonné 
à des vues chimériques , avoient 
pour la plupart fait leur paix , ôt 
on.achevoit de dépouiller la jeu- 
ne Reine , dans le tems que le 
Roi de Portugal faifoit de vains 
efforts pour détrôner fes enner 
mis. 


Mariant H n’en falloit pas tant pour dé- 
tourner le Roi des idées qu'il 
avoit eues d’entretenir les trou- 
bles de Caftille , & de fomenter 
cette guerre par une forte diyer- 


dè Loüis XI. Liv. Jll. 3 pi 
lion. Le fiége de Fontarabie n’a- 
vançoit pas , les hoftilités du cô- 
té de l’Arragon s’étoient termi- 
nées à des courfes dans le plat 
pays , toujours ruineufes pour les 
peuples & inutiles pour la Mo- 
narchie. Dans ces circonftances 
le Roi écouta avec joye les pro- 
■ pofitions d’une trêve avec i’Ef- 
pagne. Elle fut conclue en peu 
de jours , ôt le fiége de Fontara- 
bie levé. Lé Roi d’Arragon fut 
compris dans la trêve ; on lui 
laifla la petite ville de Saint-Lau- 
rent dans le Lampourdan 3 que fes 
Généraux avoient reprife. LaRe- 
gente de Navarre (a) liée avec le 
Roi, & qui fe fer oit unie avec 
lui , fi la guerre ; d’Efpagne eut 
eu lieu , fit fon accommodement 
avec le Roi d’Arragon , qui pre- 
noit le nom de Roi de Navarre, 
& fit reconnoître pour héritier de 

(a) Madame Catherine , foeur du Roi , veu<* 
te de Gafton, Comte de Foix. 

Riiij 
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cette Couronne , fon fils uni- 
que (a) y arriére-petit-fils de ce 
Roi. 

Un Prince fenfé auroit jugé 
par toutes ces circonftances , 
qu’il ne devoit plus attendre au- 
cun fecours du Roi , qui s’étoit 
lui-même lié les mains ; mais il 
n’eft rien à quoi les hommes , & 
les Princes fur tout, renoncent 
plus difficilement qu’à leurs pré- 
ventions ôc qu’à leurs efpérances. 
Le Roi de Portugal faifoit tou- 
jours prefier le Roi par les agens 
quil avoit laides auprès de lui à 
Tours , de lui tenir parole ôc de 
ne pas abandonner la caufe des 
Rois. Louis XI. ne voulant pas 
fe dédire ouvertement lui man- 
da qu’il ne pouvoit entrepren- 
dre une guerre étrangère ôc d’u- 
ne telle importance , tant qu’il 
.verroit le Duc de Bourgogne ar^ 

(a) François Phoebus de Foix , fils de Ma- 
dame Catherine & de Gafton. , Comte de Foix. 
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Itii fur là frontière , & prêt à — ~ 
faire une irruption en France 
après la réduftion de Nancy : que 
la trêve qui fubfiftoit entre lui ôc 
ce Prince , expiroit bientôt, ôt 
qu’elle feroitfuivie d’une guerre 
dangéreufe : mais que fi le Roi 
de Portugal pouvoit engager le 
Duc à faire une bonne paix r ; 
H fe prêter©it*avec joie au pro- 
jet du Roi de Portugal , fit em« 
ployeroit toutes fes forces pour 
remettre la Couronne de Caftille 
fur la tête de la Reine Dona 
J'uanna. 

- Cette réponfe qui n étoitqu’u L 
ne défaite, fit donner dans un 
nouveau travers le Roi de Por- 
tugal ; il préfuma de la force de 
fon génie , & de la proximité qui- 
étoit entre lui ôcle Duc de Bour- 
gogne, fils de fa tant &(a). Il crut 
que ce Prince ne lui refuferoit pas 

(a) Dona Léonore Infante de Portugal^ 
snere du Duc de Bourgogne. • 

R Y 
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‘ de le rendre arbitre de fes diffé- 
rends avec le Roi : qu’il pourroit 
rétablir entr’eux une parfaite con- 
corde , Ôc même l’engager à join- 
dre fes forces à celles du Roi * 
pour rétablir la jeune Reine de 
Callille , nièce du Duc à la mor 
de de Bretagne. , 

e Tout plein de ces chimères y 
il partit de Paris avec peu de fui- 
te, arriva au château de Saint- 
Amand le 29 de Décembre , ôc 
au camp devant Nancy le 2 de' 
Janvier. — • 

Il fut reçu avec toute forte' 
d’honneurs par le Duc de Bour- 
gogne; mais dès la premîcre con-^ 
férençe il connut l’illufion de fon 
projet, ôc l’impoflibilité de con- 
clure en fi peu de tems une paix 
folide entre deux Princes fi ani- 
més , Ôc qui avoient tant de pré-- 
tentions réciproques à difcuter* 
Il y renonça ôc ne peofa qu’à s’ei* 
retourner., 5 
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, Ayant examiné le camp , les 
forces du Duc , n’ignorant pas njr . 
celles de les ennemis , ôt leurs 
approches , il tâcha de détourner 
ce Prince de la continuation d’un 
liège fi dangereux. On doit con- 
venir que les refus du Duc pa- c ^" 
roilfoient alors fondés. Nancy 
étoit aux abois : le Gouverneur Cro.fcand , 
$’ étoit enfin déterminé à capitu- 
ler. Mais un foldat de farinée du 
Duc de Lorraine prit les de vans, 
fe jetta la nuit dans le folfé ôc 
entra dans la ville. Il inftruifit c ^ m ' * 
les afliégés que la tête de l’armée 
des Suilfes , commandée par le 
Duc , étoit déjà arrivée à Saint- 
Nicolas, à quatre lieues deNan- 
cy,& que ce Prince alloit incef» 
famment attaquer le Duc de 
Bourgogne. Cette nouvelle fit 
réfoudre les afliégés à endurer 
encpre quelques jours l’extrémité , 
où ils ètoient réduits. 

Le Duc reçut auffi l’avis de , 

Rvj 
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" l’arrivée des Suifies a Saînt-Ni— 

M76t colas. H fit à Ton tour une priere- 
au Roi de Portugal. Ce fut de. 
relier encore quelques jours au- 
près de lui , ôt même dé vouloir 
bien aller à.la tête d’un détacher 
ment à Pont-a-MoufTon pour eir. 
garder le. paffage , ôt empêcher.- 

Mmam. q ue le refte A d ® larmée de ? ? 

fes continuât fa route , ôt joignit 

le. Duc de Lorraine. Le Roi de. 

Portugal ne manquoit ni de cœur r 

ni d’expérience , mais il fentit 

- combien il lui convenoit peu d a— 

* 8 '" vilir fa dignité en acceptant un. 
emploi d’avanturier. Il répondit 
froidement au Duc de Bourgo- 
gne , qu’il n’étoît point en: équi- 
page. de guerre , ôt qu’il n avoit 
pas une fuite convenable pour 
une telle expédition. Il quitta le. 
Due ôtrej rit le chemin de Paris 
te 4 de Janvier. 

p(f .^ion Les dèftiiiées de la maifon de 

Bourgogne s approchoient Ü 
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étoit tems qu’en s’éteignant, elle 
ceflat d’être aufïi funefte à la 
France qu’elle l’étoit depuis 
près d’un fiécle; il étoit tems que 
fur fes débris la Monarchie corn-* 
mencât de: s’élever au faîte de 
grandeur où nous la voyons. • 
Campobache étoit régulière- 
ment inftruit de toutes les mar- 
ches du Duc de Lorraine; il crut 
que lejnoment étoit enfin venu; 
de confommer fa trahifon , qu’il 
y auroit peut-être du péril à con- 
tinuer dans le camp du Duc de 
Bourgogne , le rôle dangéreux 
qu’il y jouoit. Depuis le commen- 
cement du fiége, il avoit engagé." 
dans fon parti deux Seigneurs x 
qui commandoient cent vingt 
hommes d’armes , tous François, 
c’eft-à-dire ,, qui n’étoient pas fu- 
jèts de ce Prince. Ces deux chefs* 
s’appelloient le Sire A nge & le 
Comte de Monfort. Campobache 
prit avec, eux les dernieres me— 
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' fures. Il n étoit pas le maître a b-* 
folu des quatre cens d’hommes 
d’armes de fa Compagnie; iln’a- 
voitpu en- débaucher avec fureté 
que cent foixante. Il avoit eu 
long-terris le deflein de fervir en- 
core plus utilement le Duc de' 
Lorraine , en enlevant le Duc de 
Bourgogne ou en le poignardant; 
rnais il renonça à ces projets pé- 
rilleux , où il fàlloit trop *xpofer 
fa vie , & aufquels il ne voyoit 
point allez de jour à réuflir. Il fe 
borna à abandonner ce Prince 
dans le moment où il lui étoit 
le plus néceffaire , & à palfer dans 
l’armée des Suilfes avec fes trou- 
pes ôc celles de fes deux amis. 
Toujours plein de fureur & alté- 
ré du fang du Duc de Bourgo- 
gne -, il laiffa dans le camp qua- 
torze ou quinze de fes Emiffai- 
res ; il leur donna commiffioa 
fous l’efpérance des plus hautes 
lécompenfes ; aux uns de donner 
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l’exemple de la fuite , lorfque la " 
bataille commenceroit ; aux au- 
tres d’avoir toujours l’œil fur la 
perfonne du Duc ôt de le tuer , 
lorfque l’occafion s’en préfente- 
roit. 

Enfin il fortit du camp fous Mélanges 
prétexte d’aller s’informer du cô- ie la Hou ^ 
té de Vandeuvre de l’approche 
des ennemis ; il emmena avec lui 


ces cent foixante hommes d’ar- 
mes, faifant huit cens Cavaliers. ^ 
Comines dit que ce fut le y ôc 
le propre jour de la Bataille ,Cro./wwtf 4 
mais tout ce qui fe pafla entre 
Campobache & les Alliés , fait 
connoître que ce fut un ou 
deux jours auparavant : d’autres 
Auteurs le confirment, quoiqu’ar 
leur tour ils le faflfent partir dès 
le premier de Janvier, ce qui ne 


peut etre , puifque l’armée des* 
Confédérés n’arriva que le 3 ou ' ' 
le 4 à Saint Nicolas. 

Campobache en s’approchant 
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- de l’armée du Duc de Lorraine^* 
Com. de < ï u ^ tta l’écharpe rouge & deman- 
da. da à être conduit au Général; Il 
fe mit à genoux en lui difant qu’il 
venoitlui offrir fes fer vices ; qu’il 
ne devoit imputer cette démar- 
che ni à lâcheté , ni à défertion 
quen venant fe ranger fous les 
enfeignes du Luc de Lorraine 
héritier de la Maifon d’Anjou , il 
ne faifoit que revenir à fon pre* 
mier Maître. On prétend qu’il 
allégua encore les injures qu’il 
avoit reçues du Duc de Bourgo- 
gne , entr autres le foufflet que 
» ee Duc lui avoit donné, ce qui eft 
fort incertain; 

Le Duc de Lorraine qui avoit 
befoin de ferviteur , qui , pour 
recouvrer fon Etaty n’étoit pas dé- 
licat dans le choix-, reçut avec 
bonté Campobache , & lui fit ex- 
ero- fcand. pédier fur le champ * une dona- 
tion de la Seigneurie de Com- 
snercy que lui avoit autrefois don?; 
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née la premier Duc de Calabre "“”7" 
(à). Le même jour le Sire Ange * * 

ôc Morrfort arrivèrent aufli dans 


l’armée des Confédérés,#: y ame- 
nèrent les cent vingt lances qulls 
commandoient, tous François ,& 
qui ne vouloient point, difoient* 
ils , fervir contre le Duc de Lor- 
raine fi proche parent de leur 
Roh * 

Tout le camp des Confédérés Com.l. 5 ; 
fut bientôt inftruit de ce renfort ; c> 8 ' * 
mais au lieu de s’en réjouir , les 
Chefs des SuifTes , gens qui prati- 
quoient encore la vertu dans fa 
fimplicité, en furent indignés, 6t 
fans autre formalité firent dire à 
Campobache, qu’ils ne vouloient 
point de traîtres avec eux, qu’ils 
ne foufFriroieiu point qu’il reftât 
dans l’armée. Il fallut que le Duc 
de Lorraine cédât à leur, volonté, cro fcanil 
peut-être n’cnétoit-il pas fâché, 


(a) Jean I, d’Anjou , Duc de Calabre , oncle 
du Duc. de Lorraine. 
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il avoit pris de lui les écla* ciiie- 
mens néceffaires fur la fituation 
où étoit l’Armée des Bourgui-* 
gnons , fur leurs forces & leurs 
difpofitions. Il renvoya une partie 
de ce nouveau renfort dans les pe- 
tites places voifines. 

Com. 1. 5 . Campobache fe retira à Oondé 
avec fes hommes d’armes : il s’y" 
retrancha avec fes chaiiots & fes 
bagages. Comme cette petite pla- 
ce eft fur la Mozelle,à deux lieues 
feulement de Nancy , & quelle 
étoit fur le chemin par où les 
Bourguignons dévoient naturel- 
lement fe fauver s’ils étoient vain- 1 
eus , fa haine lui donna encore la 
cruelle efpérance que le Duc en 
fuyant pourroit tomber entre fes. 
mains. C’étoit par Condé qu’on 
conduifoit au camp du Duc tou- 
tes les provifions de bouche & de 
guerre qui lui arrivoient de Metz 
6c du Luxembourg. 

Bataille Le Duc de Lorraine n igno- 
re Nancy v 
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l'oit ni l’extrémité oùfe trou voient ^ 

les Afliégés , ni avec quelle fer-» 
fneté ils avoiént fignalé leur fi- Lorraine. 
délité en fe nourrifîant depuis ^ u ff en f ûr - 
long-teins de chevaux , de chiens, c. 1®. ’ 

& peut-être d’animaux plus im- 
mondes ; enfin qu’ils avoient ron- 
gé à capituler, & qu’il n’y avoit 
pas un moment à perdrè. 

Dès la pointe au jour du y de 
Janvier, il partit de Saint Nice- \ 
las 6 c marcha en front de ban- 
diere avec toute fon armée droit 
à Nancy ; il n avoit pas fait de- 
puis plufieurs années un tems ft 
rigoureux. Tout fur la terre étoit 
couvert de glaces : mais cette in- 
commodité étoit aufîi bien pour 
les ennemis que pour les Suiffes. 

On marcha tout le long de la 
Meurtre qui palfe à Nancy, 6 c l’on 
arriva à huit heures du matin, à‘ 
Neuville qui n’en eû qu’à demie^ 
lieue. 

Le Duc de Bourgogne inftruvs 
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147 6 ^ ^ eurs approches par fes cou- 
• reurs, fortit defoncamp pour al- 
ler au-devant de l’ennemi. Mais 
il fit une faute capitale en s’o- 
piniâtrant à laiiTer fes lignes gar- 
• nies pour contenir les Afliégés> 
qui ? s’il étoit vainqueur, enflent 
été également à fa difcrétion, par- 
là il affoiblifloit fon armée déjà ac- 
cablée de fatigues ôtréduite à un fl 
petit nombre. Il fe mit en bataille 
vis-à-vis du Duc de Lorraine, de^- 
mie lieue au-delà de la maladre- 
rie delaMagone. Il avoit derriè- 
re lui un petit ruifleau qui fe va 
jetter dans la Meurtre à Nancy,£t 
à fes deux côtés deux petits bois 
qui n’étoient que deux fortes 
hayes : au-delà de celle à droite , 
étoit une petite colline qu’il né- 
gligea d’occuper. Il fit une fé- 
condé faute qui eut des fuites fâ- 
cheries, il porta fon artillerie fur 
le grand chemin de la Neuville 
à côté de la colline j elle étoit 
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pointée contre l’aile gauche des“ i4j7 ^ 
Suiffes. ^ 

De Ton côté le Duc de Lor- 
raine n’ avoir fait que deux corps 
de fon armée , mais ferrés , nom- 
breux & vigoureux ; l’aile droite 
étpit commandée par le Comte 
d’ Abftein , par les Gouverneurs ^ f - 
de Fribourg ôc de Zuric. Le Duc c. 8, 
y avoir fon quartier & avoit au- * 
près de lui fa Nobleiïe & tous 
les François qui s’y étoient joints. 

L’aile gauche avoit à fa tête ^ 
les Avoyers de Berne. On étoit J4oo , ’ 
fi prévenu de la foiblefle des 
Bourguignons, qui fe reffentoient 
encore à tous égards des deux 
échecs de Granfon & de Morat , 
qu’il s’étoit formé plufieurs petits 
détachemens pour s’avancer du 
côté de Nancy, dans l’efpérançe 
de faire beaucoup de prisonniers 
& un grand butin après la ba- 
taille. 

Elle commença à midi par le Cr0t i9 
* r 1400, 
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T“ mouvement que firent en même 
* tems l es deux ailes des Suiffes-, 
La droite s’avança le long de la 
Meurtre , contre la gauche du 
Duc de Bourgogne , pendant que 
leur gauche marchoit par legrand 
chemin de la Neuville à Nancy., 
Cont. de II commença pour lors de tom- 

ïietüà Ec <> b er abondamment de la neige 
que le vent portoit dans les yeux 
des Bourguignons. Elle n’empê- 
cha pas le maître de leur artille- 
rie de la faire tirer contre Taîle 
C ro de gauche des SuifTes. Plufieurs en 
140c, f U renr tués, ôt l’Avoyer de Berne 
qui la commandoit , en craignant 
les fuites capables de découra- 
ger fes troupes , prit le parti de 
leur faire faire un tour à gauche, 
qui les ôta de la vûe des Canons 
& d’aller fe pofter avec elles fur 
la colline voifine de l’aîle droite 
de l’ennemi, Ôç qui ne la voyoit 
que de profil. 

Le Duc de Bourgogne ayant 
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vu ce mouvement , qui rendoit • 
inutile fon artillerie, changea fur 
le champ l’ordonnance de fon ar- 
mée. Il fit un détachement des 
Archers qui étoient tous à pied , 
ôc leur commanda d’aller atta- 
quer ce corps de Suiffes placé 
fur l’éminence, ôc qu’il fuppofoit 
déjà intimidé. En même tems il 
fit deux corps de fes hommes 
d’armes , dont il mit l’un à fa droi- 
te pour foutenir fes Archers , ôc 
lui donna pour Commandant La- 
lain (a) ; le brave Galiot (b) fut 
mis à la tête du fécond , qui fai- 
foit face à fade droite des Suif- 
fes. 

Ce changement donna aux ç> r0> ^ 
Suiffes , qui étoient fur la colli- /400. 
ne , le tems de reprendre haleine. 
Repofés , ils en defcendirent 

(a) Joiïe de Lalain, Chevalier de la Toi- 
fon d’Or, Grand Bailly de Flaridre. 

(b) Jacques Galior , Italien , Capitaine de 
cent nommes d’armes. _ 
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’ avec une contenance fiére,en fai- ✓ 
Tant un tour à droite , 6c tombè- 
rent impétueufement fur ces Ar- 
chers; lorfqu’ils furent à portée , ^ 
îls firent fur eux une décharge 
de leurs coulevrines à main, c’eft- 
à-dire, de leurs arquebufes , dont 
il n’y eut prefque pas un coup qui 
ne portât. Ils savancerent en mê- 
me tems contr’eux , mais ils n’eu- 
rent pas la peine de les attaquer, 
Immédiatement après la déchar- 
ge, tous ces Archers épouvantés, 
ôc qui n’étoient point accoutu- 
més de combattre à pied, fe dé- 
bandèrent ôc ne fongerent plus 
qu’à fuir. 

Dans le même tems l’aile droi- 
te des Suifles avoit attaqué du 
côté de la riviere le corps d hom- 
ifles d’armes que menoit Galiot, 
qui avoit fait la moitié du che^ 
min. Il y eut là un peu de réfif- 
tance : ces deux corps fe choquè- 
rent , les Bourguignons foutin- 

rent 
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rejit quelque tems ; mais les Suif- 
fes heurtèrent leurs ennemis 11 
vigoureufement, que toute cette 
Gendarmerie fut rompue. On 
croit que le Duc de Bourgogne 
étoit à cette aile : tout le monde 
lui rend la juftice, qu’il fit des 
merveilles , qu’il combattit en 
lion , (bit en attaquant l’ennemi , 
foit en défendant fa vie , lorfque 
l’efcadron où il combattoit , fut 
rompu , & que prefque tout ce 
corps s’abandonna à la fuite. 

La bataille n’alloit pas mieux 
à l’aîle droite des Bourguignons. 
Lalain après la fuite des Archers, 
attaqua leurs vainqueurs : les 
SuilTes le reçurent avec fermeté. 
On fe battit quelque tems avec 
égalité; mais les honjmes d’armes 
voyant leurs ennemis inébranla- 
bles , leur infanterie en fuite, s’é- 
tonnèrent à leur tour , lâchèrent 
pied & fe mirent aulfi à fuir , du 
moins pour la plus grande partie. , 
Tome V. S 
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iro ^ r Lalain qui ne les imita point , fut 
**79* f a [ t prifonnier tout couvert dç 
fang & dç bleflures, - 

Bien d'autres g eîis de 
* * ' “ ' fuivirent l’exemple de Lalain , ôç 
furent encore plus malheureux 
que lui , ayant perdu lp. vie en fe 
défendant yaillamment,& peutv 

P Anbl-£ txc f QUS l çs y eux Tels 

n .ç' furent le célébré Contay auflï 
brave Capitaine qu’habile Négo^- 
çiateur , Croy , Cnimay , la Vieu-s 
ville, d’inter ville (a) , SurJntenr. 

dant des Finances , âgé de fon- 
xante- quatre ans , les deux Bout 
fiers (b) , dont l’un étoit Favori 
du Prince Haluinja CapeW 
le (cj. " . 

(a) Claude d?Interville , Seigneur de 
Chenets. V 

(£j Jean & ColjSrd de Bouffler? , freres pui-, 
nés de Jacques , Seigneur de Boufflers. Jean , 
Favori du Duc de Bourgogne , & qui étoit 
Seigneur de Toilette, fut lalefTé à mort er\ 
combattant auprès de lui , & mourut au Châ- 
teau de Càgny , où il fut porté. 

(f) Antoine, fferç de Seigneqç • 
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Partie des fuyards n’évita pas fa 
malheureufe deftinée,ils avoient 
* d’abord pris le chemin des lignes 
de Nancy. Comprenant qu’ elles, 
feroient bientôt forcées , ils les 
lailferent à gauche Ôt tournèrent 
vers le Pont de Bridores , de- 
mie lieue au - delà de Nan- 
cy , d’où ils auroient pu palïer à 
Thionville ôt à Luxembourg ; 
mais ils furent fuivis de près par 
la Cavalerie Suiffe , qui en tua 
une partie avant qu’ils pulfent ar- 
river au pont. 

Le Duc de Bourgogne fe bat- 
toit toujours , non pour la gloire 
ni dans l’efpoir de. vaincre , car 
il avoit vu tomber une partie de 
-fa plus plus brave Noblelfe , ôt il 
étoit abandonné de prefque tous 
fes foldats : il ne reftoit plus 
qu’un petit nombre de Seigneurs 
auprès de lui. C’étoit donc pour 

d’Haluin , Grand Bailly de Flandre, mort en 

*473. - . • ... _ H 

Sij 


147 6 , 
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/400.’ 


Mort di 
Duc de ' 
Bourgo- 
gne. 
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,J défendre fa vie } qu’il combattoit 

9 encore ,6c fon grand courage ne 
le pouvoit déterminer à une fut** 

Vui r * 7 * 3 ' te honteufe. Il y fut enfin entrai- 
ojtryat, p ar j e g ran ^ nombre des 

jfbyards : il quitta le champ de 
bataille , & prit le galop entre 
Nancy & les montagnes , qui 
étcient le chemin de Metz où il 
vouloit fe fauver. A fon exemple 
Rupembré, quelques autres Gen- 
tilshomme*&: quelques-uns de fa 
maifon reliés auprès de lui 3 cef- 
Cm l f férçnt de combattre ôt fe mirent 
ç. s, aulïi à fuir. Les Suiffes voyant 
leur fuite , fe mirent à les pour* 
fuivre avec une grande activité , 
jugeant aifément qu’ils étoient 
des principaux Chefs , quoiqu’ils 
ne les connurent pas. 

Heîf.hijl . Le Duc bien monté avoit de 
fc PEmP' favance fur ceux qui le fuivoient, 
dehffouJ: ma i s ^ re ncontra dans fon chemin 
faye. ' ‘ un ruiffeau affez profond dont la 
jfuperfiçie étoitglaçée. Il y pouffa 


Digitized by Google 


ëë Louis XL Liv • III. 41 f 

fon cheval qui s’y embourba, le 
Prince ne put le faire ni avancer, 
fli reculer. Ce malheureux obfta- 
cle donna le loifir aux ennemis de 
l’atteindre. Ün Suiffe vigoureux 
lui déchargea fapertpifane fur la 
tête, qui lutfpartagea le crâne juf- 
qu’aux dents , une partie de la cer- 
velle tomba dans le ruiffeaü. Le 
coup le fit pencher fur Tarçon de’ 
la Telle. Le Suiffe d’un autre coup 
de pertuifane ou de pique luitra-* 

Verfa les deux cuiffes,pui$ la lui 
enfonça dans le corps. Piufieiirs _ . 

■%n • p 1 1 • Co/n. /• f j 

des liens qui fuyoïent aveclui, f $ 
le virent tomber dans le ruiffeau, Cro. de 
mais ne le purent fecourir, étant 
trop éloignés & trop occupés du Com. 1715 
foin de leur propre vie* Colone 
un jeune page Italien (a) qui por- 
toit l’armet d’orphévrerie duDuc, 
fut de ce nombre. La plûpart eu- 
rent le même fort que ce Prin- 
ce. Rupembré qui avoit défendu 

[a) Jean-B3ptifte Colone , ftomain, 

- » 

il) 
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"“""T - Nancy au fécond fiége , fut tué à 
’ côté du ruiffeau, & quatorze au- 
y o. Je and. très Gentilshommes aux environs. 
On fit dans cet endroit quelques 
prifonniers , entr’autres le jeune 
Page. 

; Le gros des fuyards s’avançoit 
toujours vers le Pont de Bridores 
tout proche Condé. Ce Pont leur 
eût ouvert le chemin de Luxem- 
bourg , mais ils y trou ver entCam- 
po bâche qui avoit pris tant de pré- 
cautions pour fermer les paffages* 
qu’ils ne purent les forcer , étant 
attaqués par ce Général & par fes 
foldats. Pendant que pleins de 
troubles , ils y faifoient de vains 
x efforts , le Duc de Lorraine avec 
toute l’aile droite de fon armée 
qui n avoit plus d’ennemis , fur- 
vint & tomba fur ces infortunés. 
Le défordre fut extrême, il pé- 
rit là plus de monde que dans 
îa bataille. Les Bourguignons 
Fuyoient la mort ôt la trouvoient 
par tout*- 
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• Quelques-uns ayant reconnu .2^ 
l’embufcade de Campobache , 
avoient pris à côté ôc gagné les 
bois voilins; mais ils tombèrent 
entre les mains des Payfans qui 
les maffacrérent prefque tous. Ôn 
ne voyoit que des cadavres qua* 
tre lieues à la ronde. 

Un , corps de quatorze cens Com.l.& 
hoinmes,tant de cavalerie que c,l/ ' 
d'infanterie , eut le bonheur de 
gagner le Hainaut , étant félon 
les apparences reliés unis & fous 
,les armes. Il y a lieu de croire 
que V.ergy (a) ôc Defquerdes (b) 
qui échappèrent à cette fanglante - v -, 
..boucherie^ étaient à la tête de 
cette troupe. Le premier fe reti- 
ra à Douay , Defquerdes étoit ré- 
fervé à une plus haute fortune. 

Parmi les prifonniers , outre les p - &£***• 
deux Généraux, Lalain ôc Galiot, à Mêidel 
il fe trouva les deux freres natu- Houjf. 

* (ci) Guillaume de Vergy» 

(b) rhilippe Defquerdes. 

S W) 


Digitized by Google 


4i£ Histohie 
^ rels du Duc de Bourgogne ( a ) ^ 
5 ^ * Neuchâtel & fes deux freres , un 
P ,77/? à la Comte de Naffau, le Marquis 

P. C An- de Rothelin, le Comte de Rhé- 
fW thel, Créquy Pondormy (6) , le 
jeune Contay , Olivier de la Mar- 
che , les Seigneurs de Rimont ôc 
de Dircey , d’Aremberg , de 
Croï , d’Haricourg, de Burg , ôc 
Jaucourt. 

Le Duc de Lorraine en tira de 
„ grofles rançons , fur tout de Neu- 

châtel quil ne mit en liberté que 
trois ans après , mais il fe raccom- 
moda avec fes freres ôc reçut 
— leur hommage. 

6n trou- Au premier bruit delà dérou- 
ve le corps te ? à. la vue de tant de fuyards , 

Bourgo- C l es Bourguignons reftés dans les 
gne. lignes de Nancy, les quittèrent 

c ro. de précipitamment ôc fe fauverent, 
?400* r r 

(a) Henri II. Seigneur de Neuchâtel , Phi- 
lippe de Neuchâtel, Seigneur de Fontenay, 
te Ferdinand Ton frere. 

(£} Frexe de Jean VI, Seigneur de Crequy. 
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abandonnant aux’ vainqueurs le ■ ■ ■ ■ ■ 
camp du Duc de Bourgogne , 147^* 
les canons , les machines , les 
provifions de bouche ôt de guer- 
re. Ils y firent un butin inestima- 
ble. Ils y trouvèrent tout ce qui 
fuit un Prince magnifique & pré- 
voyant. Ainfi finit le fiége de 
Nancy , après avoir duré plus de 
trois mois. 

Le Duc de Lorraine ny fit 
fon entrée que le lendemain fix 
de Janvier, aux cris de joie & aux 
applaudiflemens d’un peuple qui 
a toujours été paffionné pour fes 
Princes. Les malheurs & les dan- 
gers du Duc l’av oient encore 
rendu plus cher à fes fujets. On ^ 
dit qu’ils le firent pafler fous un Lcrraine . 
arc de triomphe, formé des os des 
•hevaux & des chiens qui leur 
avoient fervi de nourriture pen- 
dant le fiége. Monument de leur 
fidélité ôc de la reconnofflance 
éternelle qu’ils dévoient attendre 
de leur Prince. S v 
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Au milieu de fa vi&oife ôc desr 
fuccès qui lui Faifoient recouvrer 
il glorieufement fes Etats , le 
Duc de Lorraine étoit dans une 


terrible inquiétude fur le fort du 
Duc de Bourgogne. On l’avoit 
cherché toute la nuit du cinq au 
iix avec des flambeaux parmi les. 
morts , ôc on ne fa voit point 
trouvé. Le Duc de Lorraine pré.- 
fuma qu’il s’étott fauvé : en ce 
cas fa viéloire 11 étoit pas com^ 
plette : connoiflant la puiflance ôe 
les refïburces de ce Prince , il 
.prévoyoit une nouvelle guerre' 
.& de nouveaux périls. Dès le* 
foir du cinq, il fit partir un Cou- 
rier pour Metz , ; afin de fçavoir 
s’il y avoit paflfé. Du côté du Lu- 
xembourg les pafîages avoienc 
été fi exa&ement. bouchés , qu’il 
y avoit lieu de croire qu’il n’en v 
.avoit pas pris le chemin. 

Le lendemain le Courier re- 


vint Ôc apporta- une lettre de D^s 


Google 


deLoüis XI. Liv.lIL 419 - 

Secrétaire de la ville de Metz; 
il aflùroit pofitivement que 1 e Cro-fcand 
♦Duc de Bourgogne n avoit paru 
ni à Metz , ni aux environs. Cet- 
ite affurance augmenta l’incerti- 
tude : enfin Campobache arrivé 
à Nancy. Il fçut que Colone un 
de fes Pages , qui portoit fon ar~ 
met , l’avoit fuivi dans fa fuite ; 
il indiqua le Page au Duc dé 
■Lorraine. Colone déclara où il 
avoit vu tomber fon maître. Le 
-7 de Janvier il y conduifit les: 
Officiers du Duc. Parmi le nom- 
bre des cadavres , qui étoiervt 
dans le ruifîeau ou aux environs, 

• on eut bien de la peine à décou- 
vrir le corps du Duc de Bour- * j 
gogne. Enfin on fe fixa fur le lieu c . vy.' j 
où Colone l’avoit vu tomber ; on ^ 

en tira un corps congelé avec 

-l’eau du ruiflfeau, qui avoit en- 
core gelé la nuit dernière. Le 
froid avoit enflé tout fon vifage, 

: mais Colone le reconnue 

S vj 
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3 47 fi . L On chercha la partie du crâ- 

Hïji. de ne qu’on lui avoit abattu ; on fut 
lorraine, contraint de fe fervir d’une pio- 
che pour la détacher de la gla- 
ce. On la rejoignit à la tête le 
mieux qu’on put : le corps fut 
porté à Nancy le 8 de Janvier , 
entrée bien différente de celle 
que ce Prince s’étoit propofé d’y 
faire , lorfqu’il avoit juré par S. 
George, qu’il entreroit dans Nan- 
cy avant les Rois, » 

*ujfendcrf, On examina encore dans Nan- 
’iiu 17 ii, C y le corps tout nud , qu’aucun 
des fpe&ateurs n’eut prefque ofë 
envifager vivant. Il fut reconnu 
pour être celui du Duc de Bour- 
gogne , à fix marques qui en fai- 
fôient un étrange finalement. La 
première, il étoit fans dents dans 
la mâchoire fupérieure ; elles lui 
étoient tombées depuis une chu-* 
te qu’il avoit faite dans fa jeu- 
nefle. La deuxième, il avoit à la 
gorge une cicatrice qui y étoit 


* 
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reliée depuis la blelTure de Mon- ' ^ 

l’hery. La troifiéme , il avoit les * ' 
ongles des doigts des mains ex- 
trêmement longs , ce qui étoit 
fon ufage ordinaire. La quatrié- 
me , une playe à l’épaule prove- 
nant d’une brûlure que lui avoit 
faite un charbon ardent. La cin- 
quième , une Mule au nombril* 

La fixiéme enfin, un orteil où l’on- 
gle entroit dans la chair. 

Le Duc de Lorraine, ayant 
tant d’intérêts de conftater la 


mort de ce Prince , en fit drefier 
un procès-verbal , qu’il fit attes- 
ter & ligner par le Page , par les 
Valets de chambre du feu Duc > 


par le grand bâtard fon frere , 
par Olivier de la Marche, par fon 
Chapelain ôt par plufieurs autres 
prifonniers. 

Ces précautions devinrent très- 
néceffaires. Tout autentiques 
qu’elles étoient, le bruit fe répan- 
dit que le Duc de Bourgogne 


Notes de, 
Com. 1 7 23. 
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\-Y]6. a voit échappé , ôc qu’il s’étoit fau- 
vé en Aüemagne. Ses peuples , 
Meierai, g U j paimoient , parce qu’il les ai- 
moit , s opuuatrerent a croire qu il 
n’étoit pas mort. Ils publioient 
que rongé de chagrin & de dou- 
leur , il s’étoit retiré dans un her- 
. mitage , qu’il y faifoit pénitence* 
& qu’à l’exemple de Nabuco- 
donozor , il en fortiroit dans fept 
ans & re.prendroit le timon de fes 
Etats. Cette folle imagination al- 
la jufqu’à prendre le terme de for* 
retour pour rendre l’argent qu’on 
. empruntoit quelques - uns mê- 
f me difoient , qu’ils l’avoient yu 
enSuabe, où il parut en effet un 
homme qui avoit fon âge, fa taille, 

. fa voix * fes traits,, ôt qui eût pu 
r exciter de. grands défordres , s’iL 

eût eu de l’efprit & de l’ambi- 
tion 1 . 

Pour rendre à la mémoire de 
ïünerailles ce Prince , ce qui étoit dû à fa di- 
gnité , peut-être auffi pour rea- 
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3 re fa mort plus publique, le Duc 

de Lorraine voulut lui faire de 
magnifiques funérailles. Il fit por- Cro.fcanJL 
ter fon corps dans la £alle du 
Palais DucaL Les fenêtres en 
étoient fermées & elle étoit toute 
tendue de velours noir ; ce corps 
revêtu dune longue tunique 
blanche étoit étendu fur un lit, 
la tête étoit découverte , ap- 
• puyée fur un oreiller de velours 
& furmontée d’un dais de même 
-étoffe. Sur le corps il y avoir un Goulus. 
.poile de velours noir,, par defius 
lequel palfoient les deux bras du 
Duc, au pied une Croix, un Bé- 
nitier ôt tout autour un grand 
luminaire. On avoit expofé à co- 
rté fur un autre lit de parade le 
: corps de Rupembré (a) , ce qui 
nhonoroit pas peu la maifon de 
ce Seigneur^ 

Le Duc de Lorraine entra en-' 

f<r) Fils d‘ Antoine de Rupembré & de 
Catherine de CiqÏ* 
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*-■■■ 1 ■ fuite dans la falle en grande cé~ 
rémonie , vêtu d’un long habit 
de deuil à la mode des anciens 
Preux , & ayant une longue bar- 
be d’or , qui pendoit jufqu’à la 
ceinture. Il jetta de l’eau-bénite 
fur le mort , ôc prenant une de 
fes mains , il lui adreffa la parole 
comme s’il eût été vivant & dit: 
Dieu ait votre ame , beau Coujîn * 
vous nous *ave\ caufé bien des maux 
G de la douleur. Tous les Sei- 
gneurs , puis tout le peuple , en- 
trèrent enfuite jetter de l’eau-bé- 
nite fur le corps , qui fut enterré 
le jour même avec une grande 
pompe dans l’Eglife de S. Geor- 
ge à main gauche du Chœur* au- 
dèffous des orgues. On y mit une 
Epitaphe moins mordante fans 
doute que celles qui parurent en 
ce tems-là fur fa mort (a) , dans 
lefquelles on lui reprochoit fes 

(a) Il y en eut deux qui coururent eu 
ce tems-là > & qui revenoient à peu près au 
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malheurs & fon ambition inquié- “T" - 
te. Quelque tems après le Duc 1 ^ * 
lui fit dreflfer un Maufolée avec 
fon effigie au naturel, & pour per- 
pétuer le fouvenir de l’heureufe 
découverte qu’il avoit faite du 
corps de cet ennemi redoutable, 
il fit élever auprès du ruiffeau où 
on l’avoit trouvé , une grande 
Croix de Lorraine de pierre. 

Rupembré fut aufîi enterré 
dans la même Eglife auprès du UHtujp 
tombeau du feu Duc de Calabre. Com.iyaj. 
Tous les autres Gentilshommes T T , euv : ,du 
êc foldats tués à la bataille ou 
dans la pourfuite , furent mis à 
un quart de lieue de Nancy dans 
un vafte cimetiere fur le che- 
min de Saint Nicolas. Le Duc 


même (èns. La première .• 

Te paris piguit , te tœduit atque quietis , 
Carole ficque jaces tjamque quiefce tibi. 

La féconde : 

Te piguit paris , taduitque quietis in urna. 

. Mortue jam Carole , litis amice jace, 

Æthera mm pateant tibi vel defcenfus avernïï 
Sollicitus nec eras , me neque cura premit « * 
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”V' de Lorraine y fit eonftruire 
• 7 * y fonda une Chapelle en l’hon- 
neur de la Sainte Vierge, & pour 
monument éternel de ce grand 
événement , il ia nomma Notre-- 
Mélanges Dame de bon fecour s* On ob^- 
dtlaHouJT'fefy a q Ue ] e tombeau du Duc de 

Bourgogne n’étoit pas fort éloi- 
gné de celui du malheureux Ci^ 
from 

Com.ls. Depuis la mort de ce Gentil 
homme, fans que le Duc voulût ja - 
mais l'entendre^ l’ordre qu'il avoit 
donné un ctn auparavant de livrer 
au Roi le Connétable de Sainte 
Paul au préjudice du fauf-con - 
duit accordé à ce Seigneur , dont 
il caufa le fupplice , en fournijfant , 
ee femble comte la foy publique . w 
tous les traités qu'il avoit faits 
avec , lui 9 les lettres quil eii 
avoit reçues , le Duc néprouvâ 
plus que des adverjités : il périt 
prefquaux mêmes lieux où il avoit- 
fgné cet ordre barbare , & fait 
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exécuter cet innocent. Il fut trahi 147 6 . 
par celui de fes chefs en qui il avoit 
mis le plus mal à propos toute fa 
confiance. On lui reprochoit aujji 
que V avarice avoit eu beaucoup de 
part à l’ordre de livrer le Conné- 
table y quil comptoit trouver dans 
fa dépouille des tréfors immenfes y 
vice trop bas pour un Souverain , 
fur-tout pour lui à qui le feu Duc 
fon pere avoit laijfé des richejfes 
infinies , & à qui les feules Pro- 
vinces du Pays-Bas accordoient. 
annuellement fix cens cinquante 
mille écus d’or. . 

« - Ainjfi mourut à l’âge de qua- Duc°de * 
rante-trois ans un mois ôt vingt» Bour g°*î 
cinq jours (a) , Charles le Hardi, 
le Terrible & le Téméraire ( car 
on lui a donné ces trois furnoms) 

Duc de Bourgogne, Souverain 
des dix-fept Provinces des Pays- , 
Bas, Prince aufll puiffant que 
les Rois , qui les avoit fouvent 

(à) Il étoit né le 10 de Novembre 1433. 
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**1*4. trem bler , & qui jufqu’au pré*? 

Con.l * m * er flé è e de Nancy , où il parut 
c.9. * ^’facrifier fa propre réputation à 

fon ambition i pouvoit pafler pouf 
un grand Prince. Non pas qu’il 
n’eût des défauts, mais ils étoient 
comme eftacés par fes vertus ma- 1 
gnifiques : recherché de tous fes 
yoifins , il entretenoit fidèlement 
les alliances qu’il avoit avec eux. 
Il élevoit tous ceux de fes fervi- 
teurs qu’il aimoit , & dont il con- 
noifîoit la fidélité. Aucun Souve-ï 
rain de fon tems n’avoit une mata 
fon fi nombreufe > fi bien entre-*, 
tenueôç où il y eût autant d’ordre* 
S’il mettoit des bornes à fes bien-* 
faits , ce n’étoit que pour les muta 
tiplier , ôc les répandre fur un 
plus grand nombre de fujets. La 
juftice paroifloit fa vertu favori- 
des te > n 'étant encore que Comte de 
Cornes de Çharolois ôt Gouverneur de Hol- 
Hollandc . lande , il s’y étoit fait aimer ôc 
admirer de tous fes peuples. A la 
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Haye où il tenoit fa Cour , il don- 
noit à tous venans avec affabilité 
trois audiences par femaine dans 
l’ancien Palais des Comtes. Il 
y fit pendre un Gouverneur qui 
avoit fait mourir un criminel, après 
avoir abufé de fa femme à qui il 
avoit promis la grâce de fonmari. 

Devenu Duc de Bourgogne, r *m 1 ^ 
jiavoit continué de rendre a tous c.g, J 
fes fujets une exa&e juflice. Ma- 
gnifique, fur tout dans fes habits, 
dans fa table ôc dans les réçep^ 
tions qu’il faifoit aux Ambaffa- 
deurs : brave, entendant la guer- 
re , grand observateur de la dif* 
çipline militaire , intrépide au* 
deffus du relie des hommes , avi- 
de de gloire Ôc fe propofant tou- 
jours l’exemple des plus grands 
Capitaines pour les imiter , mais 
connoiffant trop tout ce qu’il va* 
loit, ôc n’attribuant fes profpéri- 
tés qu’à fon feul mérite. ' 

Il étoit de médiocre taille * Comès de 

Hollande. 
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“■■■■■ ■ mais bien prife , aflez laid , d’une 

phifionomie fïére qu’il adoucif- 
îbit quand il lui plaifoit, ôc de la, 
plus robufte conftitution.. 

Cm. I Il mourut rempli des plus va£ 
c * tes projets , & dans la penfee 
qu’en prenant Nancy il alloit 
voir la Lorraine réunie inçom- 
mutablement à fes Etats ; qu’en- 
fuite il humilieroit les Suiffes , & 
forceroit le Roi à lui faire raifon 
de tous les griefs dont il fe plai- 
gnoit. Au refie il feroit difficile de 
décider file couroux du Ciel fi fit 
plus fintir ou à ce Prince qui mour 
rut fur le champ de bataille fans 
éprouver les horreurs de la mort , ou 
à fis peuples qui depuis , du moins 
pendant plufieurs années, ne connu- 
rent plus ni repos ni bonheur , qui 
furent tourmentés par les guerres 
civiles & étrangères , réduits à im- 
plorer le fecours de leurs anciens 
ennemis. Il fembloit que leur Prinr 
* ce leur eût laijfé le trouble d'cfprit 
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II? U défaut de jugement quil avoit 
montré dans fes dernières expédi- 
tions. Ils étoient dépourvus de 
çonfeils , prenaient toujours le 
mouvais parti , 

Jels étoient les ordres de la divine 
Providence qui donne aux fujets 
des- Princes , dans fon amour ou 
dans fa colere , félon quil veut éle-~ 
ver les uns ou châtier les autres. 
De quelle félicité navoient pas 
joui ces peuples fous leurs trois 
derniers Ducs ? Ils avoient goûté la 
douceur de la paix , un calme pror- 
fond , une heureufe abondance. Ces 
Princes étoient les délices de leurs 
fujets r la terreur de leurs voifins , 
l'afile desSouverains opprimés. Ce - 
lui-ci , Prince turbulent qui ne don- 
na jamais plus de repos à fes Peur 
pies quil s'en donnoit à lui-même 9 
trouvant toute J'aifon propre poux 
la guerre , courant à fa perte enfiir- 
rieux , laijfa tous fes Jujets défir 
lés Ç? ççmme orphelins ? en proie 
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T476. à ^ mort >&la captivité ,àla ml - 
fere . iVwitt yit Ze commencement 
de fes malheurs G* Je fon impru- 
dence ; il epuifatous fes Etats pour 
aller perdre l'honneur à Granfon , 
fes forces à Morat G* la vie à 


Nancy . 

Le Roi Sur la fin du fiége de Nancy , 

mpnïu la av0 ^ été dans une gran- 
Duc de de agitation : quoiqu’il n’efpérât 
Boiargo- p as p eu (j u j) uc Lorraine & 

S Cm. l.f. du puiflant fecours qu’il condui- 
foi t, le Roi qui fçavoit l’extrê- 


mité des Afliégés , craignoit qu’il 
n’arrivât trop tard , ou même que 
fi l’on en venoit à une bataille, les 


Suifles, nouveaux foldats ôcpeu 
difciplinés , ne puflenr foûtenir la 
valeur de cette brave 6c nombreu- 


fe Noblefle qui fuivoit le Duc 
de Bourgogne. Il croyoit déjà le 
voir entrer vi&orieux en France, 
l’épée d’une main Ôc le flambeau 
de l’autre , comme il avait fait en 
1472. remplir tout le Royaume 

de 


Digitized by Google 


de Louis XI. Liv. III, 43 j 
de défolation. Les troupes que "TTZT 
le Roi avoit fur pied dans le Bar- 
rois & ailleurs , ne le rafluroient 
point ; il fe défioit de fes Géné- 
raux qui avoient prefque tous 
éprouvé fes caprices, 6c il n’igno- 
roit pas encore les fecrets mécon- 
tentemçrtsdupeuple extrêmement 
foulé. Les mêmes penfées , les 
mêmes craintes occupoient aufli 
fefprit de tous les François, qui 
voyoientque la journée de Nan- 
cy alloit produire d’étranges ré- 
volutions. Toute la France étoit 
en fufpens,6c les Nations voilines 
if étoient pas moins inquiètes. 

Craon , qui çommandoit dans 
le Barrois & qui avoit des ef- 
pions dans le camp du Duc , ap- 
prit d'abord la défaite de l'armée 
Bourguignone. Sut le champ il 
dépêcha un courier au Pleflis 
pour en donner la nouvelle au 
Roi. 

Dans le mouvement ou étoit 

Tome V . T 
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K la Cour fur le fuccès dune ba* 
*** * taille dont on attendoit à tout 
moment des nouvelles , du Lu- 
de qui a voit fon logement hors 
de l’enceinte du Château, étoit 
déjà levé 6c fe promenoit dans 
les avenues : il apperçut le cou- 
rier , prit de lui la dépêche qu’il 
n’ofa lui refufer. Du Lude cou- 
rut fur le champ au Château. La 
petite pointe du jour commen- 
çoit à peine à luire. Il fe fit ou- 
vrir les antichambres , ôt donna 
ordre qu’on allât dans le moment 
réveiller le Roi ôt lui porter le 
paquet. 

Le Roi apprit par la lettre dç 
Craon la vi&oire du Duc de Lor- 
raine ; il en fut fi faifi de joie 6c 
d’étonnement, que malgré l’art de 
difiimuler où il excelloit., il la 
Jaifla connoître à du Lude, à 
quelques autres Courtifans acr 
courus à cette nouvelle , Ôc à 
tpus fes Officiers. Ce Prince ne 
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Æçavoit quelle contenance tenir. 
Délivré d’un fi grand danger, 
il croyoit à peine ce qu’on lui 
mandoit. 



Sa joie diminua bientôt par 
l’incertitude de ce que le Duc 
étoit devenu. Perfonne ne lui 
ftiandoit fa mort. Les uns écri- 


voient qu’on l’avoitvû fuir, pref- 
que tous , qu’il s’ étoit fauvé. Les 
réflexions que cette incertitude 
occafionna au Roi , le firent ju- 
ger qu’après les deux playes de 
Granfon Ôt de Morat, cette der- 
nière plus fanglante devoit avoir 
épuifé les forces du Duc , ôc que 
quand il feroit vivant, la France 
n’avoit plus rien à craindre de 
lui , puisqu’il venoit de perdre fes 
vieux foldats ôc fes meilleurs Ca- 
pitaines. Le Roi fe détermina à 
donner le dernier coup à cette 
puiflance chancelante r & à lui 
enlever le Duché de Bourgogne 
enclavé dans le Royaume. Il 

Tij 
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“ comptoit de n’y trouver aucurîS 
^ * obftacles. Cette Province étoit 
toute dégarnie de gens de guerre. 

Pour fauver les apparences > ôc 
avoir toujours de faux-fuyans en 
cas que le Duc fe rendît encore 
redoutable , le Roi fe propofa en 
s’emparant 3e ce Duché, de man- 
der au Duc qu’il ne s’en affurok 
que pour lelui conferver,que pour 
empêcher que les Allemands 6c 
les SuilTes né s’en emparaffent > 
ayant un fi grand intérêt à ne pas 
fouffrir que ces dangéreux voifins 
s’établilfent dans une Province 
qui relevoit' de fa Couronne , ôc 
qui en étoit la première Pairie. 
La lettre devoit aflurer qu’après 
• le péril pafle , le Roi reffitueroit 
tout au Duc. Comines croit que 
peut-être il l’eût fait, mais il ajou- 
te que cette reftitution étoit diffi- 
cile à croire , à en juger par le ca- 
ra&ere du Roi , ôc qu’il ne s’y fe- 
roit déterminé qu’en fe procurant 
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des avantages qui pufTent le dé- 
dommager de cette reftitution. 

Son parti pris , il ufa pour l’e- 
xécuter de la plus grande céléri- 
té. Il manda toute fa Cour qui 
étoità Tours , compofée des prin-^ 
cipaux Seigneurs du Royaume & 
d’un très-grand nombre d’Offi- 
eiers. Il leur montra les lettres 



de Craon ôc toutes celles qui lui 
apprenoient la défaite du Duo 
de Bourgogne. N’ignorant pas 
lesfentimens du Roi , & l’intérêt 
qu’il avoit à abaiffer la puiffance- 
de ce Prince , ils témoignèrent 
tous reffentir une grande joie do' 
cet événement , mais dans leur 
intérieur ils étoient fâchés que 
la puiffance du Duc eut reçu c& 
fanglant échec. 

La crainte qu infpiroît au Roi 
ce Prince redoutable f avoit con- 
tenu jufqu’ici fon humeur in- 
quiète , capricieufe ôt défiante 
il nignoroit pas que ceux qu’il 

• X iij 
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offenferoit trouveroient en luï un 
appui. La ligue du bien public 
étoit toujours préfente à fes yeux. 
La chute de cette puiflante Mai- 
fon de BourgognelivroitlaFran- 
ce au defpotifme du Roi ; perfon- 
ne ne pouvoit plus compter fur 
fa fortune. Ceux qui étoient entrés 
dans la ligue du bien public > tou- 
jours regardés parle Roi de mau- 
vais œil 9 relfentoient de terribles 
allarmes. Il faut mettre dans le 
même rang les partifans & les fer- 
viteurs de feu Monfieur. 

Après bien des difcours fur 
l'incertitude de la vie ou de la 
mort du Duc de Bourgogne , le 
Roi ordonna à l'Amiral & à Co- 
mines de partir fur le champ pour 
la Bourgogne , avec les troupes 
qu’ils trouveroient fur la frontière 
& celles qu’il leur envoyeroit r 
d'entrer dans les Etats du Duc ôc 
de s’emparer de toutes les places 
qu’ils trouveroient difpofées a fe 

/ ' 
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tanger fous fon obéiffance. Il leur - ' 

permit d’arrêter fur leur route 1 ^ * 
tous les couriers & d’ouvrir leurs 
malles pour décacheter toutes les 
lettres qui pourraient les inflruire 
du fort du Duc. 

L’Amiral & Comines partirent 
le matin du 8 par le plus rigou- 
reux froid qu’on eût reflenti de- 
puis l©ng-tems. A demie journée 
de Tours, ils rencontrèrent un 
fécond Courier de Craon. Ils ou- 
vrirent le paquet , y trouvèrent 
une lettre de ce Général, une au- 
tre du Médecin du Duc de Bour- 
gogne , qui certifioit à CraoA que 
le corps du Duc avoit été trou- 
vé parmi les morts , ôc que lui 
Médecin aufli-bien que Colonne 
un des Pages , l’avoient reconnu. 

Ils continuèrent leur voyage dont 
cette nouvelle promettoit un bon ‘ 
fuccès , & envoyèrent le Courier 
au Roi, Ce Prince en venoit de 
recevoir un autre de Saucerre> 
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(a) qui lui mandoit aufli la mort 

P.Anjèl- ^ uc comme affiirée. Le Roi 
me. fe trouva au comble de fa joie de 
’ Com.L; yoir la France délivrée de cette 
Puiflance qui l’avoit tenue en 
échee depuis près d’un fiécle , ôc 
qui fur tout pendant trente- deux: 
ans avoit fait chanceler le Trône 
du feu Roi. Il mit ce bonheur 
au-deflusdetous ceux qu’il avoit 
eus jufques-là. 

Vïect'A'f C’eft ainfi que Louis XI. ap- 
gWo Catto. prit Virement la mort du Duc de 
Bourgogne , & non pas par la 
prédidion -que lui en fit le célé- 
bré Angelo Catto, qui étoit paf-- 
fé à fon fervice après avoir quit- 
té celui du Duc de Bourgogne*- 
Quelques auteurs ont dit que le 
$ de Janvier Catto , qui étoit 
Aumônier du Roi , avoit inter- 
rompu le Sacrifice de la Méfié 
pour lui annoncer que le Duc" 
V-enoit d’être tué , qu’il n’a- 


Ca ) Jean de Beurl } Comte de Sancerrq* 
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Voit plus d’ennemis, & qu’il ne 
tenoit plus qu’à ce Prince de 
pafler en paix le refte de fon ré- 
gne. Fable dépourvue de vrai- 
femblance. Le Duc ne fut tué 
que fur la lin de la bataille. Peut- 
on croire que Comines alors à la 
Cour & auprès du Roi , eût igno- 
ré une circonftance fi mémora- 
ble , lui qui rapporte en détail 
tout ce qui fe pafla le 6 de Jan- 
vier , jour . que le Roi apprit la 
perte de la bataille de N^ncy , 
qui décrit fi naïvement le trou- 
ble de ce Prince & fon incerti- 
tude fur la vie ou la mort de fort 
ennemi , qui rapporte même 
d’autres prédictions de Catto , 
mais moins étonnantes , & où le 
jugement pouvoit avoir eu plus 
de part que fa prétendue qualité 
de Prophète ? 

Ce que ces Auteurs ajoutent j 
que le Roi fit vœu , fi cette pré- 
diction étoit véritable ; de faire 
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._V faire autour de la Chaflfë de S; 

* Martin un treillis d’argent, au lieu 

d’un treillis de fer qui y étoit , 
& qu’il employa cent mille francs 
à fa conftrüCtion , ne conclut 
rien en faveur de la prédictions 
La piété fuperftitieufe du Roi fe 
manifefte en bien d’autres dons 
& bien d’autres fondations. 
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